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AV I S. 

Es réimprimant les Annales du Règne de 
M^e-Thërefe , on ne s^ejl /permis de rien 
changer au tcxu original , quoique le change^ 
ment des circonfiances eût pu motiver quelques 
ligetes altérations ; on a cru devoir à Vauuur 
cette marque de refpeH , & c^ejl par la même 
raifon qtioa^ aeu-fiin de dijiinguer par ur^ 
titre la continuation ajoutée à ces Annales ^ 
pour pie les lecteurs ne confondent pas PâïÉ^ 
vrage de M. tabhé Fromageot avec U travail 
^ fis eorttinuateurs. . , 
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Le nom feul de Votre M^a juste 

doit paroitre à côté dé celui de Vlm* 

pératrice Marje-^Thérpse , dont 

le géme & les vertus feront à jamais 

V admration de V-Murove & Vhonmuf 

A % - 
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W- A LA REI NE. 
de^ /on fexe. Les François , qui rc^ 
trouvent dans Votre Majesté les 
vertus de votre augujîe Mère ^ ap^ 
plaudïront au :^ele qui leur en trcfce 
le tableau ; & leur amour pour leur 
Souveraine jujlijiera Vhommage que'' 
fofe lai rendre aujourd'hui. 

Je fuis avec le plus profond refpécl'^ 



MADAME, 



De Votre Majesté, 



Le plus humble ^ lé 

plus obiijjajit & k. 

plus fidèle fujet ^ 

VAbbé Fromaceot. 



dby Google 
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DU RE G NE 
DE MARIE-THÉRESE. 



O I l'on recueille avec tant de foin les dAaîIs 
<le ces grandes victoires , de ces conquêtes qui 
ont immortalifé quelques guerriers; fi Ton acï- 
cueilî^ fi favorablement ces hiftoires qui ne pré- 
fentent que le rëcît êes batailles fameufes dont 
tant de-milKers dTiommes ont été les malheu- 
reufes viôimes ; de quels yeux doit-on voir les 
annates. d\inè impératrice qui, depuis quaran- 
te-deux ans , gouverne une des plus grandes 
parties de l'Europe; dont tous les inftans, de'- 
puis qu'elle cft. montée fiir le. trône, (ont ent- 
ployës à faire le bonheur des difTçrens peuples 
^ui lui obéiflTent ; enfin , qui ne femble jouir 
lu pouvoir fouverain que pour faire dés heu- 
reux? C'eft fans- doute Touvrage le plus agréa- 
ble que Ton pûiffe offrir au public. Ceft de 
cette idée dont nous noiis fommes flattés ^ iorC* 
..... -. Xj;. ...- 
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qjie nous avons entrepris de recueillir qneU-"' 

Îues-iiues de' o«$ grandes aftibns de ^arif- 
'bïâcefe , qui çnt vénAu cettç illuftrc héri- 
l^re de la maifon d'Autriche^ J objet de Ig 
V^^ration de ^oute rEurope; / . * 

Les rois font les modèles fyr Isfqjjels fç for- 
ment les -grands & fe pei^Ie ; c'dl donc fer-* 
vir fhufnanité que de lui donner ITiIftoire des 
bons rois. J^lfieés ^aq^ H9 point /^'élévation , 
où ils font expôfés aux regards de tout le mon- 
de, ^oute^ le^^ #b^tts #nt uq étckt xf^i hs 
^taraftérifè, & leurs vertus font des exemples 
dont to^ Jlfi^ hsmrn^ pfi^yxitf profiter. Le 
plaifir qui doit leur être plus agréable, eft^^-* 
j^i 4§ jTf c^ttv^çir. le^ éU>j^ ,<^;tos jcontein- 
jpor^Qç^ Jptiçu^ils ii>nt fic>n^$JwUn^ how^ 
a^fifioQs, & ^'3 o'wteadjaot;|Md; ,int^iii:er 
menf nnh "vpm fwi lemr xKt ; l^ous juc mérite? 

p^cfin&y jwcf çw ie«u? âut$ ^HEms ;^Rwis^ 
i^kndrii JWï t^xBssm l!on w vous x^iaiiptojjÎMs ^ 
^r$ JU vériié parjeiau Q^aUd ^aw ,cj>ntçîute 
ils jépi;ouvfCnt k jfeitimwt _,di?s amçs iîicnfai^ 
jfoptes , fi^^tje ;6tua.upa fmGbU diiji^cçw* jcette 
dpuce jémoti^n , sau J)ruit d^ ^Uj^^ ^^'^^^^ 
4ÇQiv,eAt^ c'€A-ilA^îfa«s^jat?e^'t^:lr(ouye^^ 
Joueur pour fiv^^ la ^rcjuvé If plus faeîî^i- 
?gnt(e qu'ik ont fyit le pie»^ & que Iç^s louan- 
l^es qu'on leur donne, ne font ^'ti^j.homff- 
jtnage qoe Ton rend à leyr^ veiïus. : .^ ^ . 

P'après ces réflexions ^ nous pouvons écrirç 
la vie de Aferie-Thérefe. Les aftions de cette 
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f nnceflè , toutes admirables par elles-mêmes ^ 
n^ivoient befoin que d'être recueillies* Si la 
fliodeftie de cette illuftre impératrice n'eût pas 
dérobé à la connoii&nce du public la f^us 
grande partie des avions de fa vie privée ;, 
jious aurious pu préfenter à nos leéïeurs un 
flus {^nd noinbre de ces aAes d'humanité 
« ic de bienfaîÊuiae qm «rendent sibn hiftoire fi 
intéreflàt^e. -Un ^riyain ne peut être ibup- 
conné de flatterie , lodic^xie les aâions de Ton 
liéros réuniiTent tous les fufiiagesv^^d&c /|u'il 
n'a h^pin ^ue de les ^^écîler* 

ji êr :ir â -^ i7i7* 

MMéLie-€H&^.$TiNf; D'AUTJliejKC^ 
Haqtût à Viemie^.l^ «^ mai ijiy.Charies Vli, 
ton pêne ^ iôtfîeme ^«mpemur de la matfaE 
«^A'Aimiche ^ is& tm ftrince A)ux ^ iifamaini, 
Jwnjufant , ^quitjaMe. ^"^ ) Jl inwaiUoit 4 »- 
fwerW îftielbii»^ Kjue 4©^ guerwcs qu'il mvaét 
îAies à fÎHftfinir 9 avéî^i^ cai^ i^ns Tes ^cats^^ 
l&rùpi€ ia mort i'<enlera. Depuis ^a'û avtût 
|>erdu i'hi^er de &n vcm ^ l'ardMduc Léo*- 
tpold. Ton fils 9 il avoit élevé fa iîlle aînée 
Marîe-Thére^ , dans Ja prrfpe&ve d'êfa» ^in 
jour l'héritière des vaftes états de la oiaiion 

i ' 1 W l' i ■ » ■ »■■ — 

(*^ Voyez rhîftoire de ce ^prince dans Thif- 
4ote cPAKeinttgné qni fak partie du cour d*i^d|i 
ém iennet d^moiftlle»^ J, VlH. . . , 

A4 
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.8 ANNALES DÛ RÈGNE 

d'Autriche. Cette jeune princeffe , inftruîtè pAt 
là: vertueufe impératrice EHzabeth de Brunf» 
vick fa mère, Ht concevoir dès fon plus bas 
âge fes plus grandes efpërances. Prudente , 
affable , fon enfance même anûonçoit en elle 
des qualités fupérieures à fon fexe , celtes, qui 
îmmortalifent les bons rois , & qui caraftéri- 
fent les grands hommes. Un é/prit jufte &• 
pénétrant , un cœur fenfible & généreux , 
une ame ferme &t courageufe, des manières 
îiobtes & engageantes ^ les grsces de la beauté, 
& plus encore l'afcendànt '^'un caraôere fett 
-pour dominer les autres, furent les dons heu- 
reux qui ^rent adofer ùî jténèfk ^ & préfa- 
gerent ce qu'elle feroit un jour/ On remar- 
.'qUôit en elle, comme dans Timpératride , ut^ 
air de modeftie , de douceur & dé ma jefté 
qui infpiroit- autant dé confiance que de ref^ 
peft. Elle voyoit fa mère s'employer avec 
empieiTement pour obtenir des grâces ; c'étok 
pour elle une félicité que de pouvoir en ac» 
corder; & Idrfqu'elle en faifoit, c'étoit d'une 
manière à toucher fenfiblement ceux fur qui 
elle les -répandoit^ Généreufe & magnifique , 
tout ce qu'elle faifoit tenoit de l*éclat de fa 
dignité & de la bonté de fon ame. Telles 
furent les premières leçons que reçut Marie» 
Thérefe. 

A K N E M Î736. 

«. Cette prmceffe fut mariée en 1736 à Fran- 
^ çois-Etîenne de Lorr^ne j depuis grand-duc 
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^RE, MARÏE-THERjESE, 9 

cle Tôfcane , & enfliite empereur fous le ném 
de François L L'inclination qui ne pwfide 
pas toujours ausT mariages (fès princes, pré- 
para U fSlicité de celui-ci. François., ^evé 
'à la cour de Charles VI, eut une éducation 
prcfque commune avec Marie - Thérefe ; là 
conformité de traraftere fit germer, dans leuf^ 
cœurs le goût contant & foutenu des mêmes , 
^vertus. Après de longs foucis , Tamour pa- 
ternel de Charles VI fentit Ja Joie la plus pure 

. -de cette union , oui aUoit faire revivre fon 
nom prêt à s'éteindre , & préparer le bonheur 
du monde. II voulôit encore affurer la tran- 
[quillité des peuples & celle de (es enfans; lés 
^précautions que prit ce prince'4)our affurer à 
4a fille aînée la fucceffion de tous (W étà^ 
par la garantie de fa pragmatique- fanâioi^,, 
leront à jamais honneur à fa prévoyance. Les 
.évéhemens qui fuivirent fa mort firent Biefï- 
;tôt connoîtrc combien le prince Eugène avojt 

. <eu raifon de dire ^ qi^une armée de cent mi^c 
hommes la garantirait mieux que cent mille 
traites. Mais ces événemens qui femblerent 
-d'abord devoir anéantir, pour ainfi dire., l'hé- 
.ritiere de Charles VI, ne fervirent qu'à faiVe 
paroître dans le plus beau jour les grandies 
qualités & les vertus de Marie-Théreie. (^) 



] (*) Charles VI fe voyant fan)s enfant mâle, pré* 
.vîrles troubles que fa fuçceflion ne manqueroi^ pas 
[dVxciter. Pour les prévenir , ce prince avoit feit 
*ime dîfpoûtion à laquelle il voulut donner un ca« 
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10 ANNALES DU REGNE 

A N N È P 1740* 

Aftks U mort ^e {op. ^ere^ çcttç prîaceffe^ 
iftgée de vingt -trois an^^ fe niit m poffeffioa 
jde« ë^ts qu'il lui «y;Qit laiiTës^ JU^s £oyaum^$ 



1 \v\ *m» r ^ \t\.* 



jj^tte fjLcri , en U £»iraiit ^rj^ntîr ^ar toutes I^ 
puifTa.noes de l'Europe , fous k nom de pragmatlque- 
tapÀion, Voici cornaient étpit conçu cet aae impor« 
tant* Aprèis avoir rappelle les ^iffiipetis aûôs , 4«s tel^ 
«afloens i6c ^es ca^jUcoJies jdesjeDsjKritiurs^ sois fic ar*- 
4plv4ûes i<^s prédéc4^ur^ ^ >pour «^t^blir f& fixer 1^ 
.droit 4'i|idiviû)^ilit^ à(^ itats dp ja inig(on d'Autri^- 
<h^, Charles VI ajoute : ,, Nous avons ^ par notredé* 
^, çlaration & idifpofition,' publiée 4e 19 avril 171 J^ 
\, «A préfence d^Ain graad «lonibiie <ie nos xoâfeUf 
.^, l« "* ' * ^ 1^ 

-^ * ?• 

„ b is 

^n « 

£ ;e 

d 1- 



ti 



r L- 



99 \ » 

„ fi W 

a îF 

M |> » 

9» ^' - . ^- 

chi4Hc|Leire« « nos ^lles ; en fécond lieu » ^ux 
archiduchefTe^ nos nlece^^ filles de nos frères; en 
troii^eme lieu, jtux archidqchefles nosfœurs, & 
enfin à tous les defcendans de l'un & de l'au- 
tre fcxt , voulant qu*eii tout cas elles- gardent 



.99 



>9 
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DE MAilIE.Trf£RESE. u 

^ Jiongrie &c de Bohême , la Siléfie , la Souabe 
Autrichienne ou Autriche antérieure , la haut^ 
6c la baile Autriche, la Styrie, la Carintbie^ 
la Carniole , les quatre villes Foreflieres , If 
BurffLW y le Bri%av , les Pay^-Bas , le Frioul^ 

^ t ' "1 ^1 ■■■ ^ « 1 II ■■■ ■ ■ ] I I M I I , 

;, entre elles Tprdre de ^ticceffion linéale, te! q\fA 
jf éft marqué -dans notre (a(âït «égkment , 4f qtidi 
^ fe tr#ttre entîéremeoi: conforoM « «oeliti ijuî aiété 
^4tal>li pour les ^âles« £dùn le ^-ai^g^dç la po*^ 
9, mo&émture & fuccemoa liaéale. 

. ,, En oonféquience^ & en exicuôon de cette fanc« 
^, lion, la-féréftiffime airehf4uelHeffieMar>e«JoféfM<*^ 
^ ne» ipôu(e dn prince ro^Ml de Pologae & dm 
9, Saxe, a fait (erment d'aébéi'dr Sl d^accepter les 
^ paâes de famille^ Je droit deprimogénituredé^â 
,y établi dans notre augufte maifon, & le fafdii 
^, ordre prefcrit pour la fucceffion linéale/ ^ 

9, La même cliofe a été obfervée enfuîte arec b| 
,, ifatéoiffiine arcfaiducfaefle liifarie-Amâîèt éponie 
p» du féréniffime prince éitâoral de JBaviere. ^. 

,» En cpnjldérant qu'il eft très - important pour 
9» la (firetéf repos & tranquillité de nos. provinces 
^ héréditaires que nous poflédons dans les ^a/s* 
,9 Bas^-^e ledit ordre de iucceffipa îodiviiiblt 
^ de tons nos royaumes & provinces héréditai^ 
^ res , iSc le droit de primogéaiture , foient re-» 
^ çqs 9 introduiu » établis & promulgués dans nof- 
„ dites provinces des Pays-Bai , & que pour rin<« 
^ trodiioion de cette nouvelle loi , ibit dérogé à 
^ ceUe touchant la Aicceffion deTcUtes povînces ^ 
j» établies dans nos Pays-Bas par l'empereur Char* 
^ les V, d'étemelle mémoire, notfe prédécefleur^ 
,, & à toutes coutumes de nofdites provinces^ au* 
t, tant qu'elles ne feroient pas conformes au fuidit 
^ ordre & règle de fucceffion. Avons établi , &c. \V 

En 173 1 > lorlque l'empereur renonça à TétabUf» 
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U ANNALES DV tEÔNÈ- ,' . 
le Tirol , le Milanez , lés duchés de Panne 1è 
de Plaifance , • formoient cette grande fuccef=^ 
(îon. Elle fit briller dans cette cérémonie^ tout 
l'appareil de la majefté fouveraine ; placée fous 
un dais magnifique , le bonnet archiducal fur 
la tête 9 elle reçut les hommages des députés 
des états de la haute èi de la baffe Autriche, 
Le premier aâe de Ton autorité fut un témoi- 
gnage d'amour qu'elle donna à fon époux Fran- 
co is-Etîenne de Lorraine , en déclarant aux 
états, qu'elle avoitréfolu de l'affocier au gou- 
vernement. Peu de temps après , elle en fit 
enregiftrer l'afte folemnel dans tous les tri- 
hunaux de Tarchiduché , avec la promeflfe au-? 
• thentique du grand-duc, de. n'en point pren» 
dre occafion d'exiger la préféance fur fon au- 
gufteépoufe, de fe conformer aux claufes con- 
tenues dans la fanâion impériale , & de n'en-» 
treprendre jamais rien fur l^s droits des héri** 
tiers de la maifon d'Autfiche. Cette précàu- 

fcment de la compagnie d'Oftende , TAiigleterre 
& la Hollande s'engagèrent à garantir fa fanâion* 
pragmatique. Ce prince ne la croyott pas folide^ 
ment établie tant qu'elle ne feroit pas confirméa 
par Içs états-généraux de TEonpire. Il la fit pr6« 
pofer à la diète de Rattsbonne 9 oii après bien de» 
difficultés , elle fut enfin garantie , malgi^ les râ* 
clamations des éleâeurs de Bavière « de Saxe 8c 
du Palatinat. Dans la fuite elle le fut auifi par la 
France» lors de rechange du grànd-fhiché de-To^ 
cane pour les duchés de Lorrame 6c de Bar. Les 
chofes étoient en cet état, lorf^ue Charles' Yl 
fftiQUnit. 
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"fioB était neccffll^ire pour ne point donner elle- 
même atteinte .à cette ianéÙon , & elle pré- 
parôit en même-tems an grâ;id-duc le chemin 
du trône impérial.. ' 
. Les étatsr'de 3bhéme & d'Italie 'firent éclaf- 
terlçur zèle \en faveur de leur nouvelle^ fou» 
ycnâne. Spn» alfebilité & fa bicafaifance étoîent 
déjà connue» dans Jes vafks états delà maifbti 
d'Autficbe.^ Les Hongrois eux-mêmes, ce peu- 
ple belliqueux :& fier, qui depuis tant d an- 
nées, ^avoît *été prefque toujours'' révolté con- 
tte ies njaîtres, les Hohgrois lui envoyèrent 
des déjîutés^ avec ordre de fupplier la. nou- 
velle jeiné de rendre à la nation l'ufage de 
fes privilèges. Il n'y âvoit pas à balancer , un 
refos pouvait devenir le (îgnal de la révolte, 
& faire perdre à Marie-Thérefe une des plus 
belles portions de fon héritage. Lès cendres. dé 
Ràgotzki fumoieût encore , & il en pouvoir 
i^itir un nouveau chef de révolte. Le Turc ^ 
toujours prêt à reculer les barrières que les 
traités avoient pofées en Hongrie , feroit.venu 
une ièconde fois appuyer les armes des rébel- 
les. Marie-Thérefè , dans des circohftahces fi 
critiques, ne prit confeiLque de fa prudente 
politique; dont le principe étoit de rendte.pré- 
dcùfe aies peuplés Tautorité foiiverainé j^que 
la fierté de fes aïeux leur avoit trop fouvent 
rendue odieufe.Sori affabilité touchante & po-^ 
pulabe fit plus pouf elle que les armées nom- 
breufes ^e Mquelquesr-uns de fes prédéceffeurs* 
Les députés de Hongrie furent fibttés de.trai-* 
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ter avec elle fans médiatîeur; elfc hs afluM 
de fes bonnes grâces, & prêta ûr le champ 
i'ancien ièrment istit tn iziXj que fes memi 
avoient toujours rejette avec dureté : Si moi ^ 
mi qudquuh de mes fucuffiurs , enqÉulqm ums 
que ce foitj vittt tnfrtindre vos privilèges , ^dà 
'VOUS foit permis , en vertu de ceue promeffi^ à 
raus & a vos àtfctndans^ de ymis drftndm 
Juns pcmvoir être traités dt rdftlUu A cet 
mots , ^% députés tombent aux ^eds de c^te 
jeune prkrcefle, & lui jurent d'éteindce à ja« 
jDoais le flambeau de la guerre xivik, gui ^de^ 
puis (leux cens ans , sié/bioît leur pays. QudU . 
qu'elle £ie Ait couronnée à Presbourg ^uc 
.qiiielques mois après 9 eUe n'en fut pas mpini- 
fouyerakie > die Tétok diéja de tous tes cœurti 
Chaque jour du nouveau règne 4le Marie» 
Thérelè étoit marqué par des aâes de ^clé^ 
inence &c par des J»ea£iits., Sa main briû les 
fers dont l?empcreur arvioit clutrgé les maué** 
clwuK de Vallis écde SecfcaidoffF, 6c k^comte 
de N«uperg. £lle vo^t déjà combien tesr 
Services & la, valeur des grands àlloient lui 
devenir néce&îres. Elie iit panni les officiet» 
de ies troupes & de ik maifon une promotion 
dans laquelle le prince C^rks de Ixirrainle , 
irece An gratid*^uc ^ fut déclaré f«ld^<inaréciiud. 
Le choix <}ue fit alors o^te pôncefle , eft la ^us 
iUuftre preuve de (^ grands takns pour gou^ . 
vemer, de la pénétration de fon dfprit, é de 
fi>n habileté dans Tart de 'juger les hontes 
iL de les mettre à leur placée Parmii les coi|^ 

Digitized by VjOOQ IC - 



Î5E MARIETHERESE. 15 

ftlîlers intimes qui forent ctéés^ on remarqua 
le fameux comte de Konigfeck , qui depuis 
-e<2>mmanda les Autriehiens à Fontcnoy ; parmi 
les chambellans de la Clef d'or, le comte -dte^ 
îtaremterg , qui vainquit à Sarragôffe ; parmi 
les colonels infanterie , KIluftrè tromte , enî* 
•foite -maréchal ©aan , qui fut depuis le rival 
de Trëdérîc , & que tant de triomphes dc- 
-voîent iihmortalifer un jour. L*on verra , darii 
la feîte de cette hiftoire, combien le choix de 
ces grands hommes contribua à îa gloire de 
Vaug»fte reine qui les employoit à fon fervicé. 
Tandis que Maric-Thérèfe ïaifoit dans fcs 
-états dé fi ûegés diïpofitions, ^pour réparer', 
autint qu'il létoît poffible , la faute que Char- 
les VI avpit faite en lie créant pas un un -roi des ; 
Rortains, ^ orage (è formoit contre çHé. 
La gloire & la |)uîflrance' de la maifon d*Aii- 
triche, étemels objets de jaloufie & de tivi- 
lité pour la plupart 4es cours de ^Europe , 
leur avoîent paru enfevelîcs dans le tonAeatt 
du dernier empereur, parce qu*eJîes ne voyaient 
dans fon héritière , qu'une jeune princeffe âc 
qui elles ne croyoîent pas avoir beaucoup i 
redouter , & qu*il ferpît facile d'opprimer. Le 
duc de Bavière & le roi de Pologne^ qiiî 
avoient époufé des princ^ATes éîlles de l'ent- 
pereur Jofepïi I; le roi d*Efpagne qui', en 
montant for ce trône, prétendoit fuccéder aux 
droits de la branche aînée d'Autriche , au 
mépris de la garantie donnée pour la pragmatî- 
c(ue-iiattâion > formolent .des prétentions fur 
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rhéritage de Charles VI. Ces princes fireftt 
fignifier par leurs miniftres. à Marie-Thérefe , 
leurs proteftatîons contre-^fa prife de poi&ffiojri 
des ëtats héréditaires. 

Le duc Charles- Albert de Bavière par^t le 
.premier ; les proteftations du roi de Pologne 
parurent enfuite;, enfin, le roi d'Efpagne dé- 
clara qu'il s'oppofoit à tous les aâes con- 
traires aux droits qui lui étoient dévolus.' La 
réponfe de la reine fut en niéme-tefns Se 
très-claire & très-fage. Elle dit qu'elle s'étoit 
inife exi poffefEon de l'héritage paternel qu'elle 
tenoit de la nature & de la plus folemnelle 
des fanâions 9 garantie par tous les potentai^ 
de l'Europe, & par ceux^ mêmes qui vou- 
voient l'enfreindre. Elle fit fignifier à tous fes 
, compétiteurs la réfolution où elle étoit de fe 
/défiçndre jufqu'au dernier foupir. Ainfi cette 
.grande querelle ^e tant de têtes couronnées 
commença par^ des écrits , & chacune fe pré- 
para à la fouteiîir les armes à la main. L'Eu- 
rope fut inondée de manifeftes, qui furent 
comme lés avant- coureurs d'une guerre uni- 
vcrfelle dan5 cette partie du monde. 

Tous les concurrens de Marie-Thérefe ne 
s'étoient pas encore fait connoître. Le plus 
.entreprenant, & peut-être le plus dangereux 
ennemi de la reine , ne s'étolt pas. encore mon- 
- tré ; on ne le foupçonnoit même pas. Le roi 
de Prufle, apprenant la mort de l'empereur, 
prévit la conftifion générale, & ne perdit pas 
un moment pour en profiter. 11 demanda quatre 
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•ifluchës en Silëfie. Ses aïeux avoient renoncé 
À toutes leurs prétentions par des tranfaftions 
réitérées , lorfqu'ils étoient foibles , Frédéric 
Se trouva puiffant. & fit valoir la loi du pluà 
fort. Au milieu de décembre 1740, il part de 
Berlin & va fondre fur la Siléfie, à^la tête 
de quarame mille hommes. Le fecret de cette 
cntreprife hardie fut tel, même à la cour de 
Berlin , que le marquis de Beauvequ , envoyé 
par Louis XV, pour complimenter Frédéric 
fur fon avéhemént au trône , voyant les troupes 
Pruffiennes fe rendre de tous côtés aux environs 
de la capitale, ne put deviner où elles dé- 
voient fe porter; il ne le fut qu'au départ de 
l'armée, lorfque le roi lui^dit : Je vais y je 
crois , jouer votre jeu , fi les as me viennent^ 
nous partagerons. Telle étoit l'idée que les 
puiflances s'étôient forméesi de la foiblefle de 
l'héritière de la- maifon d'Autriche , qu'elles 
fe partageoient déjà {^^ états ; mais^on ne tarda 
pas à éprouver que Marie-Thérefe avoit en 
elle-ihêiiie des reffources capables de faire 
évanouir les projets de fes ennemis. 

Xiorfque le roL de Pruffe eut pafle les fron- 
tières de la Siléfie , il fit rémettre aux rainifc 
très étrangers qui étoient à Berlin , un mé- 
moire^ dans lequeHa majefté déclaroit que foh 
entrée dans cette province ne devoit être re* 
gardée ni (^ommé un aâe de conjuration con* 
tre Théritiere du patrimoine d'Autriche , èî 
comme k première étincelle de la guerre prête 
% s'allumer dans toutes les parties de TEuro* 
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pe; qu'elle fe voyoit forcée à prendre oe parfi 
pour faire valoir des ^droits inconteftables (m 
la Siléiîe ^ fondés fur d'anckns paéles de ùl^ . 
mille & de. confraternité entre les élefteursde 
Brandebourg & les princes Siléfiens 9 ainlî que 
for :d autres titres refpeâaUes ; que les circonf^ 
tances aâuelles^ £c la crainte de iè voir prêt 
v^nir par ceux qui ^voient des ça»tenttons fur 
hi fucceflton 4u vfeu ^empereur ^ Tavoiem ^« 
lerminé à cette voie rie feit. ; 

: £taot arrivé le> f^ tdéceném 1 CœflGm^ 
Frédéric y :tiat avec iès gétiéiadiK un conieit 
4le guerre lOÙ^ tttpés .^voir i-^glé le plati de$ 
opérations militaines ^ il leur recoounimda ûir^ 
tout ide Eure obferva* zvol cotps de troupes 
Qui étoien t ioui l^ur ^rommandement ^ une diici*- 
filine très-exaôe. Le lendemain, l'année parta*» 
-géeefr trois divifioos, ^pénétra dans k pay^ 
Le roi marcha à Breilau, capitale âe la Sil^ ; 
le comte de Scbverin s'avança fur ia g8u<^ 
pour s'emparer du fiont de Neiff, fur la riviene 
ée mâme tiom , i&c s'arrêta à Ormacfaau ,<}i»» 
lé duché. ^ Grotkau. Le duc de ilolftein àc 
ht prince d'Anhak-Deflau fuiivirent tz mzjtûé 
«vec un corps féparé. 

- La Siléfie étoit dégarnie de troîipes , ievKjt 
jde Rruffe n'jcut qu'4 fe puéfenter devant la plu- 
part des places pour s'en fair^ ouvrir les potp- 
tts.ije5 habitans dé Rreflau, capitale ^u pays, 
ii^atlendîi>ent pas x{u'on tteât un coup de canon 
çK>ur ie rendre, L'aîle droite de Panrtéc q^uà 
<4ès Je iCommencefiesit de^cette exp4dicioa $'é» 
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tbît portée fur les frontières de Bohême, y 
avoît cil autant de fuccès , quoique l'on y eût 
lin peu plus difputé 4e terrein. ^ 

Au milieu de fes <:onquêtes , le roi qui traî^ 

gnoit que les plaintes que Marie-Tbërefe avoit 

faites à la diète de l*Enipîfe 9 ne lui fufckaffent 

des ennemis, fit pàrdître à Serlin un mémoire 

intitulé : Exp&Jkwn des <dh>ies de la maijbit 

iUSorale de Brand^urg^ fitr ks duchés & 

fn'ineipauUs de Jagtndorjf^ de Lignit^ ^ de Brieg 

^dt W'&thau. Dans cet ^crit, qui ^xf^t avok: 

^ été »Mig^ par Trédéric M-!«iéme, <»e prince 

dppuyoit -de ion mieux le« Tatfons qu'il prétend 

doit av<Mf de profiter de$ ^nrconftances povrtr 

\ l'emparer ic la Siléfié. Eé um mot , je demande 

I ^ par force 4r iés armes a la m^in , <e que là 

'^ force & la fupiriorid 4les armes m*a ravi é* 

' me retient. Tel ,Aoît le t&ite éc le précis dti 

h"* mémoire de fa majeflé Pmffienne. Lai-eine de 

^ , , Hongrie répondit 4 ee mémoire en rappellant 

les tranfaâions authentiques des aïeux du roi 

^ He f^raflfe. On pouvoir y ajoiito* utie iréflexîon 

«flèz naturelle , & qui eût tranché la difficulté. 

lÈn fuppofarit que le 'manifefte pruffien eût 

^ur bafe la plus exaôe mérité, il ne préfentf 

ique dei titres aux duchés de îagendorff, de 

Cignitz , de Brieg & de Wçlhau ; ce qui ne 

forme tout au plus que la moitié de la SifaJ'- 

lie. A quel titre s'emp^roit-îl donc de la St^ 

lëfic entière, & jouit -il aujourd'hui de cette 

province & du comté de Glatz } . 

% ' I^^eomtf de SrQytrfï ^ qui commancfoît eh 
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"Siléfie les troupes de Marie-Thérefe , voyôît 
Jes prpgrès du roi de Prufle fans pouvoir y 
mettre obftacle. A la première nouvelle de cette 
ih\^(Ion inattendue 9 la cour de Vienne avoit 
envoyé des troupes ^ mais la rigueur de la, 
faifôn, la difficulté des routes, les pluies con- 
tinuelles & le débordement des rivières retar- 
dèrent leur marche, & elles ne pur^t arri- 
ver que pour la campagne fuivante. Cepen- 
^îant le comte de Brovn réfolut de faire un 
effort & de couvrir au moins les frontières 
de Bohême. A la tète d'un corps de troupes 
légères , il s'c^vance jufqu'à Neuftat , jette 
^quelques troupes dans NeifT, & y laifTe le colo- 
nel Roth pour la défendre. Le roi informé 
^e cette marche , fait paffer la rivière- de NeiflT 
au comte de Schverin, & lui orddmïe"3'atta- 
quer les Autrichiens. Le roi fe rend lui-même 
4evant NeiflT & l'inveftit* 

Xe comte de BrovnVétoîtjredré au bourg 
de Gratz fur la riviete de Mora*, & s'étoit 
déterminé à défendre la tête du pont. L^ comte 
de Schverin marche droit aux ennemis , /en* 
verfe un détachement de dragons, lui fait 
repaffer la rivière 6c charge les Autrichiens.^ 
X'attaqUe fiit terrible , mais Brovn y étoit ; 
(es troupjBs foutiennent le choc , font uix feu 
violent , repouflfent les Pruflliens & les mettent 
en déroute. Schverin les rappelle au combat ; 
.au premier coup de tambour, les rang^ font 
rejçris , & la charge recommence ; les Autrî- 
''jchiens font repoui^s^ & le comte de Bro^n^ 
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entraîné par les fuyards j ne peut plus fç faire 
entendre. Il paffe le pont & attend les Praf- 
iiens qui le pourfuivent. Les Autrichiens raf- 
femblés à quelque diftance , com^toient tom-^ 
ber fur des détachement débandés ; mais ils 
virent des bataillons épéûs & ferrés qui s'avan-r 
çoient au fbn des inftrttmens de guerre. Ce 
€oup-d*oeil împofant ne les ébranl^î poiht, ils 
attendent de fang froid, fe défendent & fou- 
fiennent cinq décharges ; enfin la fupériorité 
ée la moufqueterie pruffienne leur fait aban-' 
donner une féconde fois le champ de bataille^ 
ils fe jettent fans ordre dans les fauxbourg» 
de Gratz , y mettent le feu , & à la faveur 
des flammes fe retirent en Moravie. Le comle 
de Schvcrîn triomphant retourne trouver fonr 
^roi, &*hirfaitle détail de TaÔion avec'cettç? 
modcftie qui embellit la viftoire. '■-' 

Le roi de Prufle étoit toujours devant li 
petite ville.de NeifT. Après avoir fait les dif-* 
pofitions d'un fiege 6c établi plufiéurs batte- 
ries , il javpit envoyé le colonel de Borck fom- 
mer le commandant de fe rendre. A peine 
le trompette qui annonçoit Tofficier Pruffien 
eut-il commencé â fonner, qu'on fit feu fur 
lui. Le colonel ordonne au trompette de faire 
quelques pas en avant ^ & de ionner de nou-* 
veau ; il apperçoit tout-à-coup une troupe dcT 
cavaliers qui cherchoient à les envelopper. 
De Borck fe retire & va rendre compte* de fa 
commiflion au Roi. Le récit du colonel en-* 
^amma Frédéric diuie colère extrême; il fil 
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drçffcr auffi-tôt une batterie de mortiers pour 
écrafer la ville v niais Thorrible fracas qu^ir fit 
ne put ébranler ni la garnifon ni Tintrépide 
colonel qui la commandoit. 
. Lcr lendemain Frédéric fit favoîr au brave 
Roth qu'en faifant battre aînfi la ville , il pré- 
tendoit fe venger de 1 audace cju'on -avoit 
eue de tirer fur un officier cpi'il avoir envoyé 
la veille. Le colonel de Roth fit répondre à 
fa majefté qu'il n'avoit aucunfe connoiffance 
du fait dont die fe plaignoît}^ qM^il s'en fe- 
Toit info)rmer, Se puniroirle^ coupables ;^ qu'au 
iurplus*, elle étoit maitre(ïb d'attaquer la villa , 
comme bon lui fembleroit ;^ qu'il- s'eflSoiiCdrôit 
de la défendre de maniera à mériteF fon #f^ 
lime^ & à téilioigner fa^ fidélité à ià fouve- 
saine; mais qu'avant de la nendt^.^ eUe fè-^ 
roit fon to^ibeau & ceiur des braves^ ^ fe-* 
Qdndoient fon- courage Cette i^ponfe^imta de 
j^M en plus^ le roi> pendant* t<mte la jour* 
née 9 les- battenes^ n'eurent pcÀit dt relâche ^ 
lecommandant , de fi>a côté^lui^i^ parole 5»£c 
Uii rendit axa^emeftt cou^ pour gou{^ avec 
Ift même vi^9Mité« Aprè« utï nouveau* botn^N 
bsyrdemeat 9* on- crui> daia Patmée çk^ r^pi que 
la garnifon aAToit^abandcAné^ les remparts pour 
Ib mettfé à Tabri de^' bombes ,r & que le mo- 
ment étoit potable pour s'appFoober de la pla- 
ce* A peine les Prufliens eurent-ils fait q^dques 
pa$^ qu'ils virent tomber fur eux le comttian*» 
dant de la place avec fa garnifon. Roth ren«* 
yerfe le premier corps qpi^ fe trouve devant 
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hiî fans lui donner le tems 4e fe reconncrître ; ' 
les Prufliens fe rcmetteçnt &G reviennent à la 
charge. Le commandant foutîent Ton avaa* 
tage, attaqué brufquement les ennemis ,^ 6t 
les foit reculer jufqu'à leurs batteries. Frédé- 
i^c voit pour ta {>remiere fois (a redoutable 
infanterie fuir devant l'ennemi & fous fes yeux ^ 
fans pouvoir la remettre. Cette vigoureufe for- 
tîe détermina la levée du fiege. Les troupes 
étant décampées , le colbnd de Rotb envoya 
porter cette heureufe nouvelle à la reine. Ce 
brave commandant avoit eu le premier la 
gloire ^ avec cinq batsûUons feuiemtoc, d*ar<- 
réter les armes viébrieufes du roi de Prufley 
& de braver fi colère 

, Le fiege de Neiff fut là dernière opératioit 
de- cette campagne. Fr^éric retournar à Beiy 
Un ie^ préparer à de nouvelle!? ejçéditions pour 
la campagne fuivant^r: il prévoyoit bien qu'el-« 
lesms feroient pas fi' rapides, & que les tmu^ 
pes de la- reine de Hongrie commandées paf 
des généraux qui lUi étoient entièrement dé*» 
ywLéSf lui rendroient fes conquêtes plus di& 
ficiles*. Les fiennœ étoient fetiguées ; le moi$ 
quil paffa dans fa capimle^t^emplc^ à f^re 
de nouvelles levées, à difbipliner fbs troupes ^ 
à faire des préparatifs pour leS' fî^cs , & fur* 
tout à difpofer une nombreufe artillerie y qui , 
dans l9 fyftéme aâûel, décide tous les fuccàs 
d'une campagne. 

• Pendant que le roi de Pruflè envahifToit la 
Siléfîe^ il avoit fait ^r(qpofe(àk la rein^ d« 
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Hongrfe un accommodement. Il lui avoit'fâît 
<lire qu'il étoitiprêt à employer toutes, fes 
forces pour lui aflurer la pofTeifion. des états 
bér^dhaires d'Autriche ; il offiroit de contrac*;» 
tçr. pour. cet effet une étroite alliance avec la' 
reihp, le czar, rAtigtetêite & la Hoîlande;: 
^ offroit de plus de lui fournir en argent comp- 
tajnt d«U3C»miUions de florins; ilJùi prom^ttoit 
fes bonsi offices pour faire élire :1e grand-duc . 
6>n épQui , roi des Romains > Se , fes troupes 
pour ibutîenir cate éleftioh , à condition que 
la. reine céderôit' la bafle ^léfie, fur laquelle:. 
îl*difo}t- avoir des droits rëels, & le rçfte de 
içeitte proyînce/, -cpnune rindemnité:de«dépen*^ / 
ies qu'il alloit faire, & des fifquçs auxquels ces^ 
ifng^^n^ns rèxpôfoiènt. Quelque tétii^ après j^ , 
' çç, prince^ qui ^ppàremmenï àvoitftit>^fi»irë-* ^ 
49e?cipm^ fit dire à ia cour de V ienneqiie ,; (fupt^ 
^% eât/dànandév d'abord toute: la :Siléfie , it 
ipôUXoit:fe coQteqter de là moitié de. cettç , 
tPiPvmcê^ pourvu 'que la ^reine' de;Hpii|3:ie 
w.èiilût bien conclure. av^ec Jùii^unfctraîtë fincere^ 
& dacâl^le, conforme ''erifih^àl leurs' intérêts 
.€PffW^iis/ y Ces >proppfiti(>ns|favoient * luv àîr 
iè'^ypôtàg^br^pour: la rerne:y :qui aiiroi^pu të^ 
«i^^i^rW^éame moins ^fe^ Mais/, quoique . 
va^^c^'f tle'fe>.Voir ^épouiller^-de^^ tous fes 
ët§ts ,^ MîffièrTltérefe' regarda les: oflEres du. roî - 
w.Bcuffè ^omme une jnjure ,*& l'idée' feule, 
de déinembrer l'héritage de tant d'jçmpereurs ^ , 
içôMmê une ibibleflte :honteuCe, tandis qu^elle., 
îlXPtf 4^ fôldati pour Ip 4^ La réponi^ . 

V ' , -qu'èllj© 
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^itfelle fit à ces prppofitions eft pleine . de ùl^ 
. geflè, dVprit & de cette noble f(çrmeté qui 
çaFaâérifcf les grandes anies. ' 1* » 

- » Mes états , ^-dit la reine au confvtè d© 
if Gother , envoyé d^ Jà majéftë Pruffienne ^ 
j^.qies ét^ts pùiQbieflï d'une paix profonde^ 
y lorfque le roi de Pruffe eft entré en Siléfie 
â^ les- armes à la main; fi c'eft-là,' comme ce 

V prince Tinfinuf , le moyen qu'il croit le plu« 
» p?opre de, garantir & d'affurer l'effet de 1* 
^ pragmatique-fànbélion , j'ai peine à concevoi« 
» quefe pourtoit être celui de Faàéantîr» Je te*? 
>; conwrts tout le prix, de 1 amitié de feiBajeft« 
i> Pruflîçrtne, & jé.n'sii pas Heu de me repro^ 
^ cher, de ^le l'avoir pas, cultivée avec foin j 
» mais f;^i^s donner- lît moindre atteinte à ce 

V p/incîpe ^ je croia pouvoir fair^ ©bferver 
•* au roi de Pruflè > t}ue ^a première propofîi 
fP tioQ Àe va pas âufS loin que Tengageinent 
n qui i^&iltç • de' 1% ' garantie dé la^ pragmatî* 
f> que-^ftn^oa, Jdont tout l'Empîte eft chaci 
*» gé. Que le? alliances avec la Mofcovie^ 
h rAiigleterfe ^Ak Hollande ,' ontfubfifté 
k.ayàQt Tentréeriks troupes en Siléfie, ;6t 
4f qctïl eft ,tcf tain quç^'iilténtion de ces puir* 
p> Tances o^eft pas de me faire perdre une. par* 
N tie d^ mes états pour affermir des aisances 
9^' dont U f rmcipal objet eft dé lès çoriferver 
» eti; entier. ;Dn n'a jamais fait la guerre pour 
•w.cWiger ime pùiflance d'accepter J^argent 
t> qu'oii lui offire; .d'ailleurs^ cet aigent proH 
^ .pofé pur te .roi >:ne doit .pas lui coûter beau- 

B 
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» coup > puifque les fommes qu'il à tirées de 
H la Siléfie furpaflènt deux millions de florins 
>> qu'ij s'engage de donner. Je fuis infiniment ^ 
» redevable à fa majeflé Pruffienne de (es bon- 
^ nés difpofîtions pour le grand-duc ; mais 
1^ réleôion d'un empereur doit être libre , le 
>► roi n'a pas dû l'oublier, & rien n'eft plus 
n capable de la traverfer que des troubles ex- . 
» cités au milieu de l'Empire. Je fuis très- éloi- 
» gnée de vouloir commencer mon règne par 
H le démembrement de mes états. Je ne peux 
» confentir à céder la Siléfie ni en entier , 
$^ ni en partie, & la première condition pour 
>♦ un accommodement, c'eft que le roi de 
t> Prufle en forte. « L'envoyé de fa majefté 
Pruffienne ayant reçu cette réponfe, à la fer- 
meté de laquelle il ne s'attcndoit guère,, la 
porta à fon maître au camp de Neiff. Frédé- 
ric, voyant alors qu'il n'obtièndroit rien qu'à 
force de combats , leva le fiege , & retourna 
à Berlin faire les préparatifs d'une nouvelle 
campagne. 

La reine de Hongrie adrefla des plaintes à 
la diète de l'Empire fur l'infraftion que le roi 
de Pruilè faifoit à la garantie de la pragmati* 
que-fânâion de Cbarles VI. Frédéric adrefla 
a la même diète un mémoire dans lequel H 
tâchoit de colorer Tinvaiion de la Siléfie, en 
difant qu'il ne faifoit que rentrer- dans l'héri* 
tage de fes aïeux; enfui, après plufieurs mé- 
moires publiés de part & d'autre, les deux 
-puii&nçes en vinrent au aijoyen de? amies ^ 
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i^é l'on appelle avec tant d'énergie la der- 
nière raifon des rois. 

Frëdëric ne voyant plus lieu à aucun ac- 
commodement, changea de tort avec la capi- 
tale de Siléïîe. Le gouvernement de cette ville 
étoit un mélange de monarchie & de quel- 
ques reftes expirans d*âri(tocratie , que la maî- 
fon d'Autriche lui avôit laiffës , & que le roî 
de Prufle avoit paru confirmer. Ayant fait at 
fcmbler le corps de la magiftrature , pour lui 
ordonner de prêter le ferment de fidëlitë en- 
tre ks mains , &c de rendre la jufticc en fou 
nom , cette compagnie Fayant refufé , fut fup- 
prîmëe fur le champ. Peu de tems après 9 le 
toiitmiffaire Pruffien qui étoit refté à Breflau , 
déclara aux nouveaux magiftrats ^ que fa mà- 
jefté voulant donner des marques de fbn.af- 
feftion aux habitàns de la ville , n'exigeoit d'eux 
aucune impofitiôn ; mais qu'elle ordonnoit qu'on 
lui payât les contributions qu'elle avoit de-? 
mandées, & qu'on pourvût à la fubfiftance 
de ks troupes. Le confeil de régence, qui ne 
voulût pas fe faire traiter comme celui qui 
. Pavoit précédé , fentit qu'il feroït dangereux 
de refufer un vainqueur tel que Frédéric; 
mais il voulut avoir la confolation de délibé- 
rer gravement fur un objet fi important. Fré- 
déric abrégea les longueurs de ce corps pa- 
cifique , en déterminant bien pofitivement qu'il 
Vbuloit qu'on lui fournît quinze mille florins 
pat mois; il ordonna auffi que ks régimens 
gtMtravetforoiem. Breflau , y paflero.çnt eii 

B î 
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corps & non par détaçhcwjenS ; il voulut qu*utî> 
des hôpitaux de cette ville fervît de magafin • 
pour fes troupes, que l*égHfe luthérienne , fituée 
fur le themin d'HûnrfeW, leur fût afFeâée;, 
enfin, que tous les catholiques Romains fortif- 
fent de la ville, & qu'on ne leur accordât que 
le temsl nëceflair^ç pour enlever leurs eflfetsr^ 
Tant de demandes faites coup fur coup dé-^ 
concertèrent le^onfeil de Breflau., qui fe voyoit 
abfi privé de fes pivileges; mais U fallut *cé^ 
der à la force. 

\ ' ' Anne £• 174t. '' 

: Dès le milieu de février, lé roi de Pruflfe- 
partit de Berlin pour fe mettre à latête de i^^ 
troupes. Le fi^e de Ndff paroiffoit être le 
premier objet qui devoit l'occuper ;' maïs les^ 
troubles de Breflau & la marche des troupes 
de la reiiie retardèrent la conquête de cette 
ville & de Brieg. L'armée. autrichienne devoit 
déboucher entre Jagendorff & Troppau; le. 
maréchal de Schverin s'avança de ce coté avec 
fes ^troupes. Un détachement dê^ huit cents- 
Ixommes , qui alloit à la découverte , fut ren- 
contré par le: général Brovn;* laâion fut vive , 
& les Pruflîens furent mis en déroute, Brown 
cherchoit à prendre fa revanche de l'affaire 
du pont de Mora. Il fayoit qucSchverin n'étôit 
pas loin de lui ; mais il ne put réuflir à le 
rencontra-. Il eut la douleur d'apprendre *qu'en - 
fan abfence un régiment de huflapdsavoit at« 
teint & difi)erfé un, corps de. trwpes léger^? 
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Jt^bniéie ^ducjuel le génA^l Pruffieiv ëtudioit 
4cîpays, & qu'^ cette dccafion j on Imavoit 
. 'Crievé tinquaiîte Hommes. Il réuffit mieux à 
^ .^terdu fecours <iarts Nciff, dont on croyo4t 
• «^pie le rot de Prufle méditoit le fiege. Màs 
-€e prince étëk occupé d^un autre projet , à la 
-TÂiflîte duquel il dut tous les fuccès âe la tanl- 
/pagne* Une partie de fcs troupes étbît cm- 
• ploy ëe au blocus do grand Gloeau y ^n'il avant 
cfpërë de réduire par la famine. Ayant ap- 
pris en même-temps Papptoche de l*armëe au- 
trichienne tompofëe de trente mille horai^ne^, 
& que là ville qu*il tenoit blckjuée.avoit en- 
core des^vrës pour fix femaines, il réfolàt 
. de la prendre iî'^aut, & il y rëuffie. - 

Au milieu de ces revers, Mârie-Therefe ref- 
icntit4a fatisfaftion la plus- touchartté pour mie 
-rneue , àl la joie la^lus vîvç pour Phëritiete 
-deiia maHbn d'Autriche ; ce ftit celle de met- 
^tre au monde un archiduc, (13 mars i74i«) 
Dans cet enfant , qui ftit alors fa ctJnfolation' , 
& qui fait aujourd'hui le bonheur dé TAl^ 
lemagne, elle voyoit un rejetton des empe- 
reurs fes aîeuic , 1 cfpoir d'unfe poftëritë nom- 
breufe, le rëpat=ateur & Tappui d'une maîfon 
autcefoîs.'fi; pniffante, & dont aâteHenient 
toute l'Europe fe difpofoît à déchirer l'Héritage* 

Cependant les troupes autrichiiînnes raflèm- 

hlécs dans fe cnviro^is d'Olmutz, attendoieAt 

un général pour les conduire à î'çnnèmi. te 

comte de Neuperg , à qéi la reine yenôit de 

*rend(C la liberté, ftit qhoî^ pour aller com- 
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-^h ANNALES DU REGNE 
battre le roi de Pruffe, Vers la fia de mari; 
ce général marchant fur deux colonnes à tra- 
vers des montagnes couvertes de neiges , ar- 
riva à Hermahftâd fur la frontière de Siléfie. 
Le roi de PrufTe , inftruit de cette marche , quitta 
JagendoriF, Troppau & Ratibor, prit le che- 
mia de Neiff, y fut joint par le prince d'An- 

. hàlt & par le maréchal de Schveriii , 6c après 
avoir ainfi raflèmblé toutes Tes forces 9 ilfe pré^ 

. para à paffer la rivière de NeifT pour attaquer 
le comte de Neuperg, Ce général ayant empé- 

; ché . les Prufliens de paiTer for le pont ^ ik 
avoient jette fur cette rivière, ils la paflferent 
en deux endroits au- deffus & au-deffous du 
pont, fans que- le comte de Neuperg sea ap- 
perçût, tant ce deffein & cette marche fu- 
rent bien mafqués» II avoit. été occupé de la 
prife de Grotkau , & alloit $*emparer. d'Ol- 
hau, dans laquelle étoient la groffe artillerie 
pruffienne &c un magafin con(idér«d>Ie. Rien 
de mieux conçu que le projet de prendre cette 
ville : c'étoit, fans aucun rifque-, affoiblir le 
roi de Pruflè pour le refte de la Cjimpagne f 

.& l'empêcher de rien entreprendre d'impor- 
tante Frédéric le fentit; il ne vit d'autre ref- 
fource pour empêcher ce coup, qu'une ba- 

; taille. 

Dès le lendemain ,. il s'avance vis-i-vîs le 
village de Molvitz , où étoit le quartier-gé- 
néral des Autrichiens. Il débouche par qqa^ 
tre colornes & range fon armée en bataille. 

Jjc cojpitç de Neuperg s'av2pçç.4«^ ^ P^^WI 
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DE M ARIE-THERESE. 31 
te- en fait autant, A deux heures après-midi 
une décharge. générale de rartillerie pruffienne 
donne le fignal du combat. Le baron déJRo- 
tner, qui commandoit la gauche des Autrir- 
chiens, s'avance à la tête de fa cavalerie con- 
tre la droite des Pruffiens ; le roi y étoit , &: 
avoit fous Ces ordres le prince Léopold d'An- 
halt. Le choc fut de^ plus rudes, Jlomer en- 
fonce^ renverfe & met en défordre la pre- 
mière ligne de la cavalerie pruffienne , celle* 
ci fe jette fur la féconde «> y met le défordre 
& répouvante, & tput eu en fuite. Le ba- 
fon de Romer arrête fa troupe, tourne fur le 
flanc de Tinfanterie, efliiiele feu des premiers 
bataillons, s'y fait jour & les écrafe. Il pouffe 
jufqu'au camp y s^'empare de quelques pièces 
-de campagne , tombe fur le quartier du roi 
& pille fon bagage. Frédéric venoit de voir 
•tomber à (es côtés un officier & un pagej 
fon régiment des gardes avoit été mis en pie- 
ces, ÔC'prefque tous les officiers avoient ét^ 
tués. Le maréchal de Schverin voit le danger 
de fa majeflé; occupé lui-même à raffurer 
rinfanterîe , il fait prier Frédéric de ne pas 
^s'expofer davantage, de céder à ta fortune, 
& de permettre que fon général fe charge d^ 
la retraite. Le roi de Pruffequi fentoit tout le 
danger qu'il y avoit pour lui d'aller plaider 
fans armée à Vienne, la caufe de la Siléfie., 
abandonna le champ de bataille, j&c s'enfuit 
accompagné d'un feul page. • 

- Jîindis* que Frédéric fuyoit & cherçhoit 
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3^ ANIMALES DU RE G NIE. 
loin de Molvitz un afyle aflurë , ^chverîh 
remportoitune viftpire ngnàlëe. Malgré le dé- 
fordre que le baron de Romer avoir jette dans 
les lignes , le général prufljen rétablit le com- 
bat. Le prince d*AnhaIt attaqua d^abord la ca»- 
valerie de Romer qui revendît du pillage , & lâ 
fit reculer. Quatre fois Romer revînt à la char- 
ge, enfin il périt ^ans Paâion, & ià mort 
entraîna la défaite entière de fa troupe. Schv0- 
rin , à la tête de rinfanterie pruffienne $ atta- 
que celle de la reine , la renverfe .& la défait 
entièrement ; en vain le comte de Neuperg , 
qui avoit été bleffé , veut tenir ferme , il ieft 
entraîné dans la fuite. Deux bleffures que re- 
çoit Schveriij ne ralentifleiît point fon ardeur ; 
à la tétc des efcadrons, il pourfiiit rennemt 
vaincu jufqu'à Tentréè de la nuit. Les Pruf^ 
fiens ne firent pas une perte confidérable-; 
celle de$ Autrichiens le fut davantage. Outrte 
trois mille quatre cens hommes tués , & deuk 
mille prifonniers, on leur enleva dix pîécas 
de canon & quatre étendards. Le grand nomf- 
bre de leurs officiers-généraux qui furfent bief- 
fés 9 prouve que le maréchal de Schverin ne diit 
cet avantage qu'à la difcipline de fofif-ifrfânte- 
lie, & à la Violence de fon feu. 
- Frédéric , après cette viftoir'e , fur laquelle 
îl ne comptoit guère , entreprit le fiegè de Brieg 
qu'il emporta après quelques jours d*attaque. 
Pendant ce fiege, il fit un ade de géiérofité 

Îui mérite d'être transmis à la pollérité. Une 
ombe étant tombée fur un magafin de ^foia 
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qui touchoit au château , y mit le feu : le vent 
porta la flamme' fur les bâtimens y qui , daiis 
vingt-quatre heures^ furent réduits en cendres. 
*'Eà apprenant le commencement de ce mal- 
heur, le roi fit taire (es batteries, pour doxxr 
'ner'à la garnifon le tcms de Tau ver le châ- 
'te"ati. Ces exemples d*humanifë au milieu des 
fureurs de la guerre, ne peuvent être trop 
célébrés, il? a^OTciifedt «tu moins pour quel- 
ques momèns les triiles impreflîons que lailFe 
le récit des batailles. , . 

* Après le fiege de Bfîeg, le roî penfa à faire 
telûi de Neiff, qui , l'année précédente , avoft 
•téfifté à tou$ fes efforts ; mais le comte de Nei*- 
pèrg alla^cam^er fous le caiton de Cette vit!e ^ ' 
■& mit obftacle aux entreprifes du roi de PrulTé. 
•Dans tout te refte de la campagne, il n*y eut 
entre les Autrichiens &; les Pruffiens que quel* 
ques efcàrmouches & plufieurs petits Combam 
qui ne décidèrent rren. iJes chofes refterent 
'en cet état, lorfqu'au mois d'oftobte, la reine 
-ordonna à (es génénaix d*évacuér la Siléfie. 

Les eilnenps de Marie-Thérefe fe multî* 
jpîioient. Les plus piiiffans pritices de l'Europe 
-s*étoient ligués pour Tattaquer ; mais au* mi- 
lieu de tous ces chocs , fon courage Ëravck 
les dangers, & fa fertneté f^voit les prévenir 
x>n les réparer. Elle crut alors ne devoir plus 
làîflSérer. fon couronnement.^ La cérémonie fe 
ttt à Presbourg avec une magnificence extraor- 
''dinaire & une démonftrâtion toiichante de zèle 
fc-idt fatisfaàion tic k part de fes fiijets. Si 
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tnajcflé fut couronnée dans l'ëglife méttopo^ 
litaine par l'archevêque de Gran^^ primat de 
Hongrie, Elle fe rendit enfuite à îéglife des 
Franciscains , où elle reçut Tépée royale ; ëtant 
montée k cheval, elle frappa plufieurs fois 
l'air avec cette épée , félon la coutume : de* 
là , conduite par les évoques & les barons du 
Toyaumefous un arc-de-triomphe, elje y prêta 
^ le ferment ordinaire. Cette illuftce prinçeflfe , 
dont la grande ame étoit au-deflus 'des hon- 
neurs qû^on rendoit à fon rang , voulut encore 
donner au grand-duc la co-régence de ceroyau* 
me. Elle propofa aux états de confentir qu'elle 

Î)artageât la fouveraineté de la Hongrie .avec 
on époux, qui étoit déjà aflbcié à celle des 
états a Autriche. Quelques députés réponcfirent 
'd^abord que fa majefié avoit trop de lumières 
j)our avoir befoin de s'affi)cier quelqu'un dans 
l'adminiftration des affaires. Cependant le plus 
grand nombre y confentit avec joie , & la 
reine eut encore la fatisfaâion de donner au 
grand-duc cette marque de l'attachement le 
^ plus tendre* Ces exemples refpeÔables d'une 
union fi parfaite &c fî douce , doivent paffer 
1 la poflérité la plus reculée. Ils font d'autant 
plus frappans, qu'ils font moins communs^ 
snéme parmi les maîtres, du monde. Mille fois 
heureux le peuple qui lit de telles anecdotes 
dans les annales de tes princes, elles font plus 
fati^faifantes que le récit pompeux de leurs 
jçonquêtes & de leurs viâoires. L'hiftoire de 
jKfauc-TTbérefe eft remplie de ces beaux traits; 
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"tette princefle , grande dans radverfité ,> ntaî- 
trifant la fortune^arut aux yeux de TEyirope 
étonnée égaler en tout les plus grands rois àés 
fiecles antérieurs. Mais quelque brillante que 
.{oit cette partie de fon hiftoire, ce n'eft pas 
encore la plus belle. Après l'avoir vue trioin- 
.pher de tous (es ennemi^, couronnée par la 
vîftoire , conferver les états qu'elle avoit re- 
çus de (es aïeux, nous la verroiis avec au- 
tant de plaifir au milieu de {es auguftes en- 
fens, veiller elle-même à leuréducation, faire 
germer dans leurs cœurs les vertus qui la reî>« 
dent fi refpeftable & fi chère à {es peuples; 
enfin leur donner ces grandes leçons <Jui dé- 
voient fervir à rendre plus heureux .la plupart 
des peuples de l'Europe. Qu'elle nous paroîr 
trà grande y lorfque , méprifant le fafte & la 
morgue qui éloignent les monarques ordinaires 
de leurs îujets , nous la verrons aller elle-mê- 
me annoncer à la comteffe de Daun l'heu- 
reufe nouvelle d'une viftoire remportée par 
l'époux de cette dame , & partager avec elle 
la joie qu'elle en reffentoit I Quels tendres 
mouvemens de fatisfaélion n'éprouverons-nous 
pas en voyant avec quelle humanité , quelle 
tendreffe tous {es jours font employés à fou*- 
li^er {es fiijets, à prévenir ou à diminuer les 
peines de ceux qui font dans l'infortune ! Rien 
n'échappe à fa vue pénétrante ; c'eft-là fa plus 
agréable occupation , depuis que des jours de 
paix & de gloire ont fuccédé aux trouble^ 
de fon règne naiffant. Ce font ces aftions ad- 
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•Biirables qui ont formé fou augufte fils^ qui 

})orte aujourd'hui la couronne impériale. Que 
'on pâttoure la longue fuite des règnes dès 
-empereurs, & Ton verra qu'en aucun tems 
rAllemagne ne fut auffi tranquille ^ auffi héu^ 
reufe. PuiiTônt de fî beaux jours être de lon- 
gue durëe 9 & eflfacer p^our toujours le fouve- 
-iiir des maux qui les ont précédés! 

Marie-Théi efe , après fon couronnement ^ 
-fottit de Hongrie , couverte de gloire , envi-* 
'tonnée de tout l'appareil de la fouverameté ^ 
ati bruit des' acclamations de fes fujets. Des 
foins importans ta rappelloient dans la capi- 
tale de TAutriche. Il nMtoit plus queftion de 
combattre un prince guerrier qui n'en vou- 
•loit qu'à une feule province ; il falloit réfiftet 
^ux armes de la Bavière , appuyées de celles 
de Ftance ^ d'Efpâgne , de Savoie & de Saxé« 
•Ces puiffances étoient toutes déterminées- i 
réduire Théritiere de là maifon d'Autriche' att 
feul patrimoine du grand-duc (*). La reine ^ 
«n prévoyant le coup, avoit iait tout ce qu'elle 
avoit pu pour le parer. Elle n'ignoroit pas 

3ue la cour de Verfailles donneroit le fignal 
e la guerre , ou l^exemple de la tranquillité ; 
t)btenir la neutralité de cette puiffance , étoît 
un grand point pour elle ; auffi n'omit-ellc 
tien de ce qui pouvoit la lui procurer, tes let- 
tres les plus preffantes & les plus affeSueufes 
'de cette jeune pqnceffe, conjuroient le car«^ 

i*) Hiftoire tfAUcmagnç, 
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^înal de Fleuri de ne point donner le iîgnal 
d'une guette qui alloit embtâfer l'Europe en** 
tiere. Ses. minifttes rappelloient fan's cefle la 
garantie de la pragmatique^fanftion , que la 
France avoît jurée. Les ambaffadéurs du duC 
de Bavière tâchoient de détruire Timpreffion 
<iue faifoient les. difcours de ceux d'Autriche* 
lîs rappelloient les fervîces que le père dé 
Téiefteur % leur maître , avoit rendus à ia France 
dans la guerre de la fîicceflîon d'Efpagne, & 
la perte de {es états dont l'empereur avoit puni 
fon attachement aux intérêts de cette cou- 
ronne. Lé duc de Bavière dcmahdoit pôuf 
técoimpenfe de tout ce que fon père avoit 
lait, la couronne impériale & la fucceffion 
d'Autriche. La France & rÊfpagne dévoient 
<ans doute beaucoup i ce prince ; triais le car-» 
dinal dé Fleuri ne pouvoit fe téfoudre à pro- 
diguer le fang & les tréfors du royaume pouf 
«ne querelle au moins très-douteufe. Laifler 
Marie -Thérefe régner fur Théritage de fe$ 
ûïeux, recourir à la voie des négociations^ 
employer tout le crédit def^ deux branches 
des Bourbons pour placer Télefteur fur lef 
trône de l'Èrnpire, paroiifoit àû cardinal ré-* 
•rompenfer fuffifamhient un alKé autrefois per- 
sécuté; ce plan eût été certainemetit plus grand 
'&C plus digne de la France. Malheureufement 
' ies vues du rilipif^re ne furerlt pbirit goûtées 5 
des reflbrts' fecrets & plus puiffans avoient 
agi , la guerre fut réfoluè. Le cardinal avoit 
donné fon avis par écrit ^ & cet avis éA)it 
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formellement contre Tentreprife. On croyoît 
Ou'il fe retireroit alors : fa carrière entière eût 
été glorieufe ; mais il n'eut pas la fprce de 
tçnoncer au minifterô, & de vivre avec lui- 
même fur le bord de (on tombeau. 

11 y avoit alors en France deux homiiies 
d une ambition vafte ^ d'une politique hardie ^ 
4'une imagination ardente* Tous deux à des 
talens réeW joignoiertt la réputation d'en poflfé- 
der de plus grands encore (*). Le comté, 
depuis maréchal de Belle- Ifle , fans avoir été 
hîiniftre ni général , paffoit pouf l^homme le 
plus capable de régir un état & de conduire 
une armée; une fanté foible détruifoit fou- 
yent en lui le fruit de tant de talens. Tou- 
jours en aâion ^ toujours plein de projets , 
(on corps plîoit fous les efforts de fon ame; 
on aimoit en lui la politeife d'un courtifati 
aimable, & la franchife apparente d'un fol- 
dat. 11 perfuadoit fans s*expnmer avec élo- 
quence , parce Qu'il paroiuoit toujours per* 
fuadé. Le chevalier de Belle-Ifle, fon frère, 
àvoit les mêmes vues; mais encore plus ap« 
profondi , parce qu'une fanté plus robufte lui 
permettoit un travail plus opiniâtre. Son air 
plus fombre étoit moins engageant ; mais il 
îubjuguoit lorfque fon frère infinuoit. Son élo- 
quence réffembloit à fon courage ; on y fen- 
toit fous un air froid & profondément occupé , 
quelque chofe de violent; il étoit capable de 

<*) SiçcU d« Louii XVj ^ 
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-tout imaginer, de tout arranger, & de tout 

faire^ Ces deux hommes entreprirenft de chaii<< 

ger la face de TEurOpe ; aidés dans ce grand 

defleitï par une daine d'un efprit fupérieur, 

ils propoferent les moyens»- & laiflèrent ei>- 

.trevoir des facilités i ils firent parler au con- 

.feil le génie de Richelieu , & rappellerent que 

.le dernier foupir de ce grand homme avoit 

été pour rabaiffement de la maiibn d'Au- 

, triche; que jamais lloccadon n'avoit été plus 

favorable. Enfin, fans fonger combien cette 

.politique avoit déjà coûté de fang à la France^ 

.on réfolut d'atmer-pour Télefteur de Bavière^, 

& le cardinal de Fleuri préfida à une en^e- 

prife qu'il n*approuvok pas* 

La France &rEfpàgne conduent \m traité 
.d^alliance ofFenfive , 4es rois de .Pruffe , de 
Pologne & de Sardâîgne y accèdent; qua- 
rante mille hommes fous les ordres du maré- 
chal de Belle-UIe pafTent le Rhin , au mois 
daoât (1741) pour fe joindre Bxpi Bavarois* 
Une autre armée de quarante mille hommes j 
commandée par lé maréchal de Maitlebois^ 
fe rend aux portes de Télcâorat d*Haiinovre ^ 
pour empêcher les Hannovriens de fecourir la 
reine de Hongrie* Georges II, roi d'Angle* 
.terre, craignant pour (es pofTeâions d'Alle- 
magne, s'engage avec la France « par un traité , 
.i ne point donner de fecours a la reine. Çe« 
pendant M. de Belle-îfle, ambafladetir à Franc* 
fort auprès de la diète de l'Empire^ parcôc* 
xpit toutes les cours d'Allemagne^ pour met 
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nager les fufFrages des princes qui dévoient 
couronner empereur l'allie de la France. 

Uëleôeur de Baviete fe'rend en Autriche , 
en attendant la jonftion des troupes de France 
-aux fiennes ; il fe rend maître de Lintz & me* 
nace Vienne; ayant enfuite reçu les premie* 
très divifions des François, il envoie des par- 
tis jufqu'aux portes de cette capitale. Le grand- 
-^uc s'y ëtoit rendu accompagné du prince 
Oiarles fon frère, pour y faire lés difpoft- 
^ons propres à fôutenir un fiege que l'on 
-(iroyoit prochain. Marie-Thérefe en ëtoit pàr- 
,tie, emportant avec elle iWchiduc (on uni- 
■quie confolation , 8c étoit allée fe jetter danfs 
les bras de ces Hongrois , que la févérité de 
ïes aïeux avoit autrefois rendus ennemis de 
ia maifon > & que fa douceur lui avoit irt- 
violablement attachés. La reine parut devant 
4es Ordres de Tétat, tenant entre fes bras te 
Jeune archiduc à peine âgé de quelques mois , 
•& leur adreflaen latin ces paroles touchantes : 
tAbaadonnic de mes amis ^ ptrflcùt^'par mes 
€nnemis^ attaquée fiar mes plus proches parens^ 
fe 7^ ai de rejfource que dans votre fidélité , 
Jans votre coiûage & dans ma confiance. Jt 
f émets en vos^ mdins la filk & lé fils de vos 
tois ^ qui attendent de vous leur falut. k peine 
lui donne-t-on le tems d'achever ce difcours 
énergique. Les Hongrois, frappés de ^e fpeô* 
tacle & des paroles de la reine j tirent leurs 
fabres, & tranfportés de Tenthoufiafme qu'elle 
♦voit fiât ntaStrè , ils s'écrient d'une voixunanï; 
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nie: MorUmurjtrô nge nofiro Marid-There/ia^r 
Mourons tous pouf notre foi Màrie^Thére/e, Jsf 
mais princefle ne mérita mieux dt p<irter ce 
nom. Pendant cette"^ fcené attendriflinte , la 
reine avoit fait parôître une féHneté héroïque; 
. elle vit d^im œil fec tous ces braves guerriers 
attendris lut Ton fort, 6c les larmes aux yeux^ 
jurer de mourir pour elle. La nature qui lû^ 
a donné efi partage tant de grandeur d'ame^ 
ne lui a point reftifé la douce fenfibilité; elte 
fc dédommagea bien lôrfqu'elle fut rendue à 
elle-même j &c (es yeux répandirent des lar- 
mes en abondance. Cette princefle étoit èi^ 
ceinte, & c'eft dans un de ces momens 'd*à- 
- mertume profonde qu'elle écrivoit à la dxf- 
.cheiTe de Lofraine, fa belle-mcre : J* ignore 
encore s*il me rejlera une ville pour y faw 
nus couches. Elle eut cependant la ïatisfad- 
tîon d*apprendre qu'après bien des incertitif- 
de$, les ennemis abandonnoient Vienne ôt 
marchoientvers Prague. 

Leur atmée n'arriva devant cette ville qu'à 
la fin de novembre. La rigueur de -la faifon & 
le défaut de vivres impofoient la néceflité de 
tenter tout pour s'en emparer au plutôt. D'ail- 
leurs le grand-duc venoît au fecours de cette 
place à la tête de l'armée de Siléfîe donf^ le 
comte de Neuperg avoit quitté le commait- 
dement. Le 15^, ce prince arrive à cinq lieues 
de Prague , & le lendemain il apprend qu'elle 
*a été prife d'aflàut pendant la nuit. La gloire 
ile ce deflêin \ les d^cûls du plan 6ç une bonn/^ 
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partie de Texécution furent dûs au comte de 
Saxe qui avolt toute la confiance de réleâeur 
de Bavière. Parmi les officiers des troupes ée 
Franèe , il avoit diftingué ce fameux Chevert , 
alors lieutenant-colonel du régiment de Beau* 
ce, rhomme.de toute Tarmée le plus capa- 
ble d'exécuter un coup de main; ce fut lui 
que le comte chargea de conduire les trou- 
pes. Ecoute bien y dit Chevert à un fergent 
qu'il envoyoit tenter le premier Tefcàlade , 
tu monteras /^tf/'-Za; (Tarigle rentrant d'un 
baftion) en approchant du haut du rempart^ 
on criera , Qui vivt? tu ne répondras rien. 
On criera la même chofe une féconde fois ; tu 
ne repondras rien encore^ non plus quau troi*- 
fleme cri* On tirera fur toi y on te manquera >^ 
m égorgeras la fentinelle^ & f arrive là pou^ 
te fecouriry Tout fut ponftuellement exécuté ^ 
& la ville fut prife; il ny eut ni pillage ni 
défordre; à fix heures du matin tout étoit auffi 
tranquille qu*à l'ordinaire. La garnifon, com- 
pofée de trois mille hommes , fut prifohniere 
de guerre. L'éleâcur de Bavière entra darts 
Prague le même jour , & s^y fit couronner 
roi de Bohême le 7 décembre. Le maréchal 
de Belle-Ifle fe rendit à Prague pour établir 
panni les troupes de la garnifon la difcipline 
néceflàire pour concilier au nouveau roi l'af- 
feftion des vaincus. 

Il ne manquoit plus aux defirs du duc de 
Bavière que la couronne impériale ; tout étoit 
préparé pour la lia faire donner. Le maréch%( 
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de Belie-Ifle retourna à Fr^cfort pour hât«r 
la réuiStô de fen grand projet. Le duc de 
Broglie, à qulil avoitlaiiTé le commandement 

. de Tannée , termina la campagne par la prife 
de Piflèck. Le grand-duc eflàya de reprendre 
cette place , & n'y ayant point réuffi 5 il prit 
la route de Vienne ^ &C remit le commande- 

tnent de fon armée au prince Charles fon frère. 

« Après cette campagne malhcureufe 9 tout 
paroiflbit défefpéré pour la reine Marie-Thé- 
rcfe. L*archiduché d'Autriche & prefque toute 
la Bohême étoient au pouvoir des François, 
6ç la Siléfie étoit à la merci du roi de Pruflfe 
<qai poùvoit alors en faire la conquête fans 
obftacle; il profita bien des circonftances ^ & 

jpQTtà Ces vues plus loin. Il fit attaquer le comté 
de Glatz par le prince Léopold d'Anhalt, & 
la Moravie par le maréchal de Schverin , tan- 
dis qu'il s'cmparoit lui-même de Neiff. Avant 

. la fin de la campagne , il fut maître d'Ol- 
multz , capitale de la Moravie, & de Glatz., 
capitale du duché du même nom. Ce ne font 
pas là les exploits qui font lé plus d'honneur 
au roi de Pruffe; il n'étoit pas difficile de 
s'emparer d'un pays abandonné ; la multiplia 
cité des ennemis avoir obligé la reine de Hon- 

,grie de rappeller fes troupes dans l'Autriche, 

3u'il falloit défendre contre Tarmée combinée 
e France & de Bavière. 

J N K È £ 1741. 

La couronne impériale* ^ qui depuis tant 
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^d*ann(ées étoit Tappanage de la toaifon 3'Ai!* 
'triche, s'en cloîgnoit; les deflfehisf du niarë- 
chal de Belle-Ifle s'accofnpIHToient; le 14 jan- 
vier, le duc de Bavière fut élu roi des Rd* 
; mains; il fit fon aitrée à Francfort le 51 , ftt 
-il fut : couronné empereur fous ' le nom -âe 
-Charles VII , le ±ir février i >iar réfèaéJr 
.de Cologne, fon frère. , ^ "* 

3 Au milieu de taht de îeVefs, Mané-'^bé- • 
•refe n-'avbît ^lu& poiJr elle que fes gtatids ti-" 
<en^ 6c fa fermeté; &' 'avec cela ,- elle étoit 
♦encore plus redoutable <jtte n^'llmàgînoieAt 
ûs ennemis trîomphaM. Getée princefife ayok 
tnérité Tattachômônt de fts fu jets de Hongrie^, 
elle trouva chez eux des fecours prompts & 
inépuifables. Trois mille gentilshommes Hori«» 
grois qui avoîent fervi en Siléfie fous- le comte 
•de Neuperg , montent à cheval , leur^ exem- 
ple entraîne tout le rèfte de la* nokèfe.; Lés 
•états de Croatie lui fourniffent fur^fe chari^ 
douzii iftille hommes, & promettent de le- 
ver de nouveaux régimens. La reine accorda 
la liberté à tous les ferfs qui prendront les ar- 
mes pour fa défenfe, un nombre infini ac- 
-court de tous côtés fe ranger fous Ces drapeaui, 
C'eft à qui témoignera plus de zèle pour cettfe 
reine que Ton a^ore. Le clergé lui fournit. gë- 
néreufement des fommes confidérables. Soh , 
nom déjà célèbre, & Thiftoire de fes n^d-v 
heurs , portés jufqu'au fond de TEfclavoniJf 
& fur les tords de la Draye , enflamment^ les •. 
hal^itans. de ces triftes contrées ^ de l'enmoiw 
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fiafinc jnartial qui anime tous fèsfujets. II fort 
(le ces pays fauvages des armées de troupes . ' 
légères, fi connues depuis fous le nom de 
Pandoures & de Talpaçhes , dont la bravoure, 
étonnante y rhabillement fingulier &i Tair af- 
freux jettoient par-tout Tépouvânte, & gra- 
vèrent pour long-tems dans, la mémoire des. 
ennemis de leur reine ,' le fouvenir de leur, 
i^re & de leurs avions. 

Tandis que des milliers de bras s'armoient 
-pour fa vengeance , Marie-Thérefe agiffoit for- 
tçaient auprès. des cours étrangères; elle ra** 
nimoit en fa laveur l'Angleterre &c la Hot, 
lande , qui lui donnoient des fecours d'ar- 
eent; elle agiffoit dans l'Empire;^ elle cher-^ 
3ioit à ébranler le roide Sardaigne ^ & à -dé-, 
t^her le roi de Pruffe de la ligue* Toute la 
nation angloife $*anima en fa faveur. Des par-, 
ticuliers propoferent de faire un don gratuit; 
^ cette princeflè ; la duchcffe de Marlbo*; 
rough, veuve de celui qui avoit, combattu, 
pour Charles VI , affembla les principales da- 
mes de Londres ; elles s'engagèrent à four- ' 
nit cent inille livres ftçrlings^ & la ducheffe, 
en dépofa quarante mille* La reine de Hon- 
grie eut, la grandeur d'ame de ne pas rece- 
voir cet argent qu'on avoit la générofité de. 
tei offrir ; elle ne. voulut que celui qu'elle 
aiten^oit de la nation affemblée en parle- 
njent. Alors toute l'Europe regarda cett;e priri-, 
ceffe comme une héroïne, digne de confer- 
v« un trône qu'elle fav^^ ^ t>i^P défendr^t. 



Digitized by VjOOQ IC 



46 ANNALES DU REGNE 

Les alliés avoient fait une grande faute, & 
ils fe repentirent bientôt de n'avoir pas fait 
le fiege de Vienne. Le fameux comte de "Ke- 
venhuller , à qui le grand-duc en avoît con- 
fié la défenfe , voyant qu'il n'a voit plus rien 
^ craindre de ce côte , en fortit , & fe mît 
à la tête de trente mille hommes pour recou- 
vrer l'Autriche & ravager la Bavière. Il ar- 
rive, aux .envîrçns. de Lintz , où campoient 
lé comte de Ségur & de Minutzi ,. avec un 
corps de àix mille hommes. Ils fe retirent dans 
^ 15 ville , refolus de fe défendre jufqu*à la der- 
nière extrémité. Kevenhuller en forme le fié-* 
g'ê feus les ordres du grand-duc qui ^'étoît 
rendu à l'armée. Le maréchal de Tcrring, 
général de Charles VII , accoiiroît de la Bo- 
nême pour délivrer Lintz & fecourir la Ba- 
vière ; il trouve le pofte de Scherding ; entre 
Lintz & Paffau, occupé par les Autrichiens; 
il 1 attaque avec vigueur; nriaîs le général Bé- 
rihklaw, qui s'y étoit retranché, le rèpouiîè, 
le met en fuite , & lui enlevé neuf drapeaux. 
Ce premier avantage des Autrichiens fut l'é- 
poque de tous les défaftrés des alliés. Lintz 
fut pris après des attaques fi vîgoureufes & 
line défenfe fi opiniâtre, que lorfque lé grand- 
duc y entra, il ne prit pofTeffion que d'un 
tas de pierres & de cendrés. 
' Le grand avantage qui réfulta de la prîfe 
de Lintz , fiit que les troupes qui Favoîent dé- 
fendue, ne pouvant, fuivant la capitulation 
-gtfon leur avoir accordée, porter les armes 
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le refte de l'année 9 elles ne pouvoient fe join- 
dre au maréchal de Terring , ni couvrir la 
Bavière qui fut prife& pillée. 

Les beaux jours de Charles Vil avoîent été 
de courte durée : il étoit refté à Francfort 
fans troupes, fans argent & fans crédit. Il eut 
bientôt la douleur d'apprendre que le baron 
^deMentzel, avec cinq mille Autrichiens feu- 
lement , s'étoit emparé de Munich , capitale 
de fon éledorat. 

La France ne ceflbit d'envoyer des armées 
en Allemagne pour foutenir le nouvel empe- 1 
leur. Le duc d'Harcourt paiTa le Rhin le 10 
de mars , & prit la route de Bavière. Cepen- 
dant le comte de Saxe méditoit une conquête 
importante. Egra , fur les frontières de la Bohê- 
me , vers la Franconie, étoit le dépôt de tous 
les magafins autrichiens. La prife de cette ville 
affuroit la conquête ile la Bohême , & faci- 
lltoit la communication avec la Bavière. Quoi* 
que cette place fôt très-forte, le comte de Saxe 
8 en rendit maître après quinze jours de fiege. 
' La nouvelle d'une conquête fi importante, fit 
éprouver à Charles VII des traftfpotts de Joie 
que le fentiment de Ces malheurs rendoit en^ 
core plus vifs. 1 - . 
^ Pendant que le comte de Saxe s'emparoît 
dïgra , le roi de Prufle affuroit poiir lui-même 
la conquête qu'il avoit faite de laSiléfie. Aprèji 
avoir. partagé fon armée en trois corps ^•ilfor'» 
tit de la Moravie , & s'avança dans la Bohême* 
Son deflein étoit d'aller chercher le prince Char^ 
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"1^ cjui coîïm<èiîdoiis4e$/ troupes dcr la î*meî 
4ç|pSîÇe roysiujne, & dç Te joindre , après IV^ 
voir vaincu , à l'armée des alliés , c^Mnpée dansî 
Ils' environs de Prague. Le prince Charles 
qui avoit pénétré ce projet; de -Frédéric., en. 
formoit un autre pour le moins aufli bien .con- 
certé, H fe propofoit d'arrêter le roi de Pruffé. 
en lui donnant de l'inquiétude pour f^ ifea- ^ 
gafiris, Je Témpêçher de joii>dre Icrnariéchal/ 
de Broglie, & de marcher bcufquemènt vetSi 
Prague, (ju'il efpérôit fiirptendre^ Les' miu^ 
vements que firent ces deux princes , «fr^ult 
pour ;exécuter fon projet , furent UiiivU îd'^nci 
aiQion générale ttès-yive entre les de^ a»* 
»ées, près de Czaflav ; les AutrkWefè :fu^ 
sent vabcus & perdirent dans cette bataille 
quatre mille hommes, eurent trcds mAhsrh^ei^ 
es :- on leur fit douze cens prifonniers, &• on! 
leur prit .vingt pièces :de canon & plufieurs 
drapeaux bu étendarts; Pans le même-tcm^ 
que Frédéric remportoit une viâx>îre à CzaP» 
law ,: le maréchal de Broghe eut un avan- 
tage fur le prince de Lobkowitz près de 
Sahày. > 

- Les vlftoires du roi: dé Prùflfe.ne dimînubient 
point la répugnance que Marie-Thérefe «voit. 
ie démembrer les états de^Gharles.VL Elle 
tvoit toujours efpéré de gagner ce prince par 
,E médiation de l'Angleterre &r de la Hol- ? 
lande;, mais toqtes.iles négociations avoient 
été inutiles , parce qu'elle demandoit tou-* 
jojors la rcftitutioii de la Siléfie,,-& .Frédéric 

affuroît 
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fâuroit que n'ayant pris les armes que pour - 
lecouvrer rhéritage de fes aïeux, il ne les 
quitterait qu'au moment où la reine lui feroit, 
juftîce fur ce point. La joumëe de Molviltz 
Tavoit déjà ébranlée , celle de Czaflaw , & plus 
encore Tétat aftuel de la Bohême & de TAu^^ 
triche , achevèrent de la déterminer. Le 1 1 dq , 
piin , je lisrd Hinhfort, envoyé de (a part , & 
le comte de Podewils , miniftre du cabinet 
^e Frédéric , figncrent à Breflau un traité qui 
cédoit à ce prince , en toute fouveraineté , U 
haute 6c la baffe Siléfie , y compris le comté 
de Glatz 9 fitué dans le royaume de Bohême ^ 
& enclavé dans cette province , excepté Ic^ 
l^ncipauté de Tefchen & le duché de Trop- 
pau y à conditioh que le roi acquitteroit les 
capitaux & les intérêts des fommes qui avoicnt 
^té prêtées au feu empereur par la Grander 
Bretagne, fiir les revenus des fermes de cette 
province^ Les deux puiffances convinrent par 
le même traité que le roi obferveroit une exafte 
neutralité dans la .guerre , & cju'il retireroit 
fes troupes de b Bohême treize jours après la 
(ignaturc . du traité , dont le roi d'Angleterrç 
i^ rendoit garantr ; 

. Quelque fecrete que fût cette négociation ; 
le maréchal de Belle-Ifle vint à bout de la pé- 
nétreri il en frémit. II voyoit que fi le roî 
de P/ufle abandonnoit la Bohême, le prince 
Qiarles joignant (es troupes à celles du priiîce 
iJé Lobkowitz , vien^roit avec une armée de 
foijante mille hommes écrafer celle qui étoi© 
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en Bohême , & tout ëtoit perdu, Il vole au 
camp du roi de Pnifle , lui communique fes 
craintes, déploie toute la fineflfe d'un négo- 
ciateur habile, 6ç étale tous les grands raifon- 
nemens de fa politique. Le roi de Pruffe l'é- 
coute tranquillement , & lui répond laconi- 
quement : T ai donné ma parole. , 

Le prince Charles profitoit déjà àts avan- 
tages que devoit procurer la paix faite avec 
fa majefté Pruffienne; il marcha au feçours 
du prince de Lobkovitz preffé par le maré- 
chal de Broglié depuis l'aflaire de Sahay. Le 
général François , trop foible pour réfifter à 
deux armées , fongea à faire une bonne ce- 
traite. Le prince Charles anivc dans les envi- 
rons de Budveiff, dont on vouloit faire le 
fiege , fuit le maréchal qui recule , le preflè , 
atteint fon arriere-garde & la met en déroute* 
Les François regagnent Pifleck, & fe rerirent 
fous le canon de Prague. Le comte de Ko- 
nigfeck les fuit )ufques fous les nnurs de cette 
ville , qu'il inveftit , ainfi que le camp. 

L'armée françoife étoit à Prague comme 
dans un trébucher ; trop foible pour attaquer 
rarn(iée autrichienne qui la tenoit ainfi reiier- 
rée , elle étoit trop nombreufe pour les vi- 
vres qu'il y a voit dans la ville. Bientôt .la 
plus cruelle famine fe fit fentir aux officiera 
comme aux foldats , fans que l'on eût aucun 
cfpoir de forrir de ce mauvais pas. Le maré- 
chal de Belle-^ifle qui s'y étoit rendu , vit alor^ 
quelle faute H avoit faite d^avoir entraîné la 
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France dans cette guerre où elle nWoît au-* 
cun intérêt; de n'avoir point fait le ficgé dé» 
Vienne, lorfqu'ille pouvoit;^e n'avoir point 
de cavalerie dans un pays où fans elle on ne 
peut faire la guerre; d avoir voulu garder avec 
trop peu de troupes un pays immenfe ; enfin 
d'avoir fait trop de divifions , & d'avoir fait 
tailler en pièces la plus grande partie de ces 
petits corps par les pandoures , les croates ^ 
les talpaches , les hudàrds de la reine. Ce* 
pendant il falloit fauver l'armëe &c la garni* 
fon de Prague. On eut recours aux négocia- 
tions. La France demanda la paix à cette mê** 
me princeffe qu'elle avoît voulu cjépouiller de 
(es états 9 6c n'exigeoit pour conditions du 
traité que la liberté de la garnifon 6c de l'ar-t 
mée de Prague. La reine répondit avec (ev^ 
meté qu'elle ne vouloit point d'une paix plâ- 
trée 9 &c que pour première condition de celle 
que l'on propofoit, elle vouloit que l'armée 
françoife mît bas les armes 6c fe rendît pri- 
fonniere de guerre. Le cardinal de Fleury, 
défolé de voir tant de défaites fuccéder à 
de fi heureux commencemens 9 crut pouvoir 
gagner quelque chofe en écrivant lui-même 
au comte de Konigfeck. Il demandoit dans 
cette lettre la liberté de l'armée françoife , 6c 
s'excufoit de l'entreprife de la guerre. Il avouoit 
qu^il y avoir été entraîné malgré lui. Pour 
toute réponfe , la reine fit imprimer la lettre 
du miniftre françois. Elle favoit bien tout 
Tcffet qu'alloit produira xme pareille pièce* Elle 

Cl 
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faifoît connoître la foibleffe dti miniftere, & 
elle rejettoit le reprpche de If guerre fur le 
général qui faifoit de fi vives inftances auprès 
^'elle pour obtenir ce qu'il demapdoit , & ce 
n'étoit pas rendre la négociation plus facile: 
elle pouvoit refroidir les alliés dé la France , 
& enhardir fc$ ennemis. Tout cela arriva. Char- 
les VII fit propofer aux Anglois des projets 
de paix qui fiirent rejettes. Après bien des 
tentatives inutiles, on donna une aroiée A^ 
quarante mille hommes au maréchal dé Mail* 
lebois, pour aller au fecours de celle qui étoit 
en Bohême. 

Le comte de Konîgfeck , au bout d'un mois , 
ouvrit la tranchée devant Prague au commen- 
cement de Juillet, on le laiffa faire; mais au 
moment où il s'y attendoit le moins, les Fran- 
çois que Ton croyoit abattus par la famine ^ 
' conduits. par le duc, depuis maréchal de Bi- 
ron, firent une terrible fortie fur les travail- 
kurs ; après avoir comblé les travaux du fiege , 
ils rentrèrent avec des pièces de canon &i 
,des drapeaux qu'ils avoient enlevés, pendant 
que l'artillerie de la place qui avoit protégé 
la fprtie, foudroyoit la cavalerie autrichienne 
tjui voulut charger les troupes au moment où 
elles rentroient en bon ordre dans la place- 
Cette expédition , & la marche du maréchal 
de Maillebois, obligèrent les aifiégcans à fuf- 
pendre leurs attaques. Le grand- duc, d'un 
côté , le prince Charles & le comte de Ke- 
yenhuUcr, prirenj^ de fi fages oiefuresj, fuivi-. 
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rent de fi près toutes les démarches de cette 
nouvelle armée, qu'elle i^e fut d'aucun fe- 
cours à celle de Prague. Il en périt une grande 
partie par la fatigue des marches & des con- 
tremarches que le général lui fit faire fans ofer 
rien entreprendre, & par le fer des redouta- 
bles talpaches. Enfin elle fe retira dans Té- 
leAorat de Bavière ; lorfqu'elle y fut, le ma- 
réchal de Broglie eut ordre de quitter le camp 
de Prague, & d'aller remplacer le maréchal 
de Maillebois. 

Prague demeura aînfi fans efpoir de fecours , 
& le maréchal de Belle-Ifle fut feul chargé 
de fa défenfe. On ne pouvoit.plus y demeu- 
rer; une extrême difette y faifoit périr Iqs 
troupes. Le^ maréchal avoit formé le projet 
de faire fa tetrâite ; Tcxécution étoit difficile ; 
U falloit tromper la vigilance du prince de 
Lobko'v^itz qui bloquoit la ville, oc les ha- 
iHtans qui étoient fes efpions. La nuit du 116 
, au 17 décembre i il fort de Prague avec onize 
mille ^ntaifins &c trois mille chevaux, em- 
mené quarante otages des plus diftingués de 
. la ville , trente pièces de canon , & des vi- 
vres pour douze jours. Avec tout cet attirail, 
il fe fraie un chemin 4 travers les neiges & 
les glaces; il évite les défilés où Tennemi 
Tattendoit , fait trente-huit lieues d'Allemagne ; 
il arrive à Egra , non fatis avoir perdu beau- 
coup de monde par le froid exceffif , par la 
Êitigue extrême d'une, route forcée de douze 
jours & douze nuits ^ 4 U vue des troupes lé^ 
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gères de Hongrie , faite d'ailleurs par des fbt- 
dats déjà accablés des maux qu'ils avoient 
foxxfferts pendant un long fiege, où ilsavoiem 
manqué de tout. Cette armée que le imaré- 
*chal avoit conduit en Allemagne, fe trouvok 
"détruite , fans qu*il fç fut donne une feule 
grande bataille. Cette retraite fi vantée & qui 
paroiflbit impraticable, fut regardée comme 
un ionheur Cgnalé , quoique Ton perdît là 
Bohême & l'Autriche, qu'on livrât la Bavière 
aux troupes autrichiennes, 6c quV)n abandon- 
nât au mépris & prefque à l'indigence , un 
empereur que l'on venoit de faire , enfin, quoi- 
que, par cette retraite on attirât fur les fron»- 
tieres de France^' l'inceiïdil^ que le maréchal 
avoit allumé dans h nord. 

Le général Autrichien , d;éAfpérëd'si^ô}?la!^^^^ 
-échapper l'armée françoiile, voulût iiu moins f 
enlever la garnifon que le mar^échàl âyoit laii- 
fée à Frague. Elle montoit à fix naille hosHr 
mes, la plupart* malades ou bleffés, mais te 
comte de Ghévèrt étoit à lêtir tête. Le prin* 
de Lobkovitz ïui envoya un officier pour kf 
•prcflèr dé fe rendre* JJites au prince ^ répoit- 
♦dit ce Brave guerrier , que s^H ne m^ accorde 
pas les honneurs de ta guerre^ je vais rhettK 
le feu aux quatre coins de Prague , & je n^eth- j 
Jevelirai fùus fes ruines. On le connoifToit hom- V 
me à tenir parole. On confentit à lui accor- i 
der les honneurs qu'il avoit fi bien mérités; '] 
11 fortit avec tout fon monde , & fe retira à ] 
"Egra. Ce royaume rentra par la reddition de 
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h < capitale fous la . domination de fa légitime 
fouv^raine ^ à la grande fatisfaâion de (es 
habitans. 

' Les affaires de la reine de Hongrie n*aï- 
loient pas moins bien en Italie. A la mort de 
Charles VI j Charles - Emmanuel III ^ duc de 
Savoie 9 avoit formé des prétentions fur le 
duché de Milan. Ce prince avoit accédé au 
traité de Verfailles. Marie-Thérefe avoit pourvu 
à la défenfe de fes états d'Italie ; la Tofcane 
avoit été le dépôt des troupes qui dévoient 
les défendre, La reine n'ignoroit pas que Tal^* 
liance du duc de Savoie vaudroit mieux pour 
ielle qu'une armée de cent mille hommes y les 
états de ce prince pouvant feryir de barrière 
aux troupes de France &c d'Elpagne ; depuis 
le commencenlent de la guerre, elle n avoit 
rien négligé pour le gagner. La chofe étoit 
devenue plus facile depuis que le duc de Sa- 
voie avoit commencé à s'appercevoir que les 
puifTances avec lefquelles il s'étoit lié , defti* 
noient le duché de Milan à Tinfant Don Philip^ 
pe; qu'elles avoient réfolu de Ten priver lui* 
méme^ & de lui donner ainfi pour voifin uo 
prince de lamaifon de Bourbon. Dans la nécef- 
fité de perdre le Milanois , le roi de Sardaigar 
sdma mieux le voir entre les mains de la reine 
tpji lui ofirpit le Vigevanafque en partie, la 
ville de Plaifance & le Pavçfan, avec fe!^ 
droits fur le marquifet de Final. A ces condi- 
tions, Charles -Emmanuel fit fon' traité avec 
}a reine de Hongrie. Ce changement n'arrêta 
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Î)oint les dcffeins de la cour d'Éfpagne, Se 
'on réfolut de jpaiTer à main armée fur fes 
terres î mais tous les efforts que Ton fit furent 
inutiles 9 & les armes de la reine 9 aidées de 
celles du duc de Savoie y furent auffi heureu< 
fes en Italie qu'en Allemaj;ne* 

ji K N â £ 1743. 

Dès le commencement de 1743 » le maré- 
chal de Belle-Ifle qui avoit ramené en France 
les reftes malheureux de l'armée en Bohême ., 
étoit retourné à Francfort. Le cardinal de Fleury 
étoit mort le 19 janvier. Toutes les puiflàn- 
ces de l'Europe parloient de paix 9 fans qu'au- 
cune eût un vrai defir de termmer la guerre. 
Elle continua donc, & la reine de Hongrie 
fe couvrit d'une nouvelle gloire en délivrant 
l'Allemagne de toutes les troupes étrangères 
dont elle avoit été inondée les années précé- 
dentes. Les premiers coups de cette campagne 
fe frappèrent en Bavière ; cet éleâorat fouffi-it 
encore une révolution. Il étoit rentré fous la 
domination de fon fouverain vers la fin de 
1741, lorfque le comte de KevenhuUer en 
avoit abandonné la conquête pour fe rendre 
en Bohême. Le comte dé Seclundorff Tayoit 
alors recouvré, & Charles VII s'étoit rendu 
à Munich, fa capitale. 

Au mois de mai , le prince Charles com- 
mença fes brillantes opérations. Il fit enlever 
4^ faWux partifan Lacroix par les générale 
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.Berenkla^ & Nadafti. Lacroix fut battu & pris 
avec nombre d'officiers & environ trois cens 
;liommes. Les François qui étoient à Eggenfeld 
fe retirèrent vers Tlfer, & ceux qui étoient à 
,*Thaun abandonnèrent ce pofte, oc gagnèrent 
;' ..GanchofFen & Dingelfing. Au lieu de pour« 
* iuivre ces fuyards, le prince forma la refolu* 
tion de furprendre le général Minuzzi, qui 
commandoit un corps de fept à huit mille 
hommes, & qui étoit campé à Erblach du 
côté de Braunau. Ce corps qui étoit compofé 
en partie de la meilleure cavalerie impériale ^ 
iiit entièrement défait. On lui prit fks baga* 
gcs^ fon artillerie & ks étendarts. Le géné- 
ral Minuz:çi, le felt-maréchal comte de Ga- 
brieli, 6c le major-général comte de Preyfinig;^ 
furent faits prifonniers. 

Après cette expédition , le Prince Chartes 
a|Ia attaquer les François, L'armée qui étoit 
fous les ordres du maréchal de Broglic fe reti- 
rant toujours du côté du Rhin , paifa fuccef- 
jivement 6c en aflez peu de temps de Dingel« 
fing à Landau , à DeckendorfF, à Straubinghen j 
à Lîgolftadt; le comte ^de Ségur la joignit à 
Schellenberg avec un corps de douze mille 
hommes , détaché de Tarmée du maréchal de 
Noailles. Pendant cette marche , elle avoit été 
fuivie par le général Nadafti, qui Tavoit tou- 
jours harcelée. La plupart des villes qui vien- 
nent d'être nommées , fiirent réduites en cen- 
dres , 6c éprouvèrent tous les malheurs de la 
guerre ; mais ne nous arrêtons point à ces est 
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ces, ils font .de triftes fuites des fiireurs de Cet 
art meurtrier 

L'empereur avoît encore une fois abandonné . 
^unich , capitale de fon cleélorat 5 & s'étoit 
îretiré à Francfort, Le maréchal de Seckindortf 
étant demeuré eii Bavière avec fort peu de 
troupes , fe trouvoit hors d'état de la défen* 
dre contre les armées autrichiennes. Il cori- 
fulta Tempereur fur ce qu'il devoit faire , Se 
il reçut ordre de ne plus agir contre les trou- 
pes de la reine de Hongrie. Il cothmuniquâ 
ces ordres au prince Charles ^ & lui fit dire 
qu'il efpérôit que les troupes autrichiennes n'a* 
giroîent point contre celles de l'empereur. Cette 
déclaration fiit bientôt fuivie d'un traité dont 
le ccMnte de Kevenhuller & le comte de Sec- 
kindoriF figneren^ les préliminaires le 17 juin* 
Charles VII qui 9 lorfqu'il avoit été queftion 
de la paix générale , avoit déjà déclaré à la 
reine, que, fatisfàit de la cotironne impériale ^ 
il renonçoit à fes prétentions fur la fuccelfion 
d'Autriche , s'engageoît à demeurer neutre 
))endant tout te tems que pourroit durer la 
guerre; il laiflbit la Bavière au pouvoir de la 
ttine ^uiqu*à la conclufion de la paix générale* 
Ainfi tbutes hs hoftilités cefferent, & les 
troupes itapériales ne pouvant plus fervir^ 
îurfcnt cahtonnécs dans la Franconie* 

L'armée françoife étoit fous les ordres d^lll 
nouveau général ; le maréchal duc de NoaiK 
lès avoit fuccédé dans le commandement de 
Ysmée àUi taaréchâux de BeHe-We, de Bro# 
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gîie & de Mailleboîs. Ge général , par une 
manœuvre favante & bien entendue , fe ren- 
dit maître de la campagne. Le comte de Stairs ^ 
l'un des élevés de Marlborough , étoit à la tête 
d'une armée de cinquante mille hortimes , conv»; 
pofée d'Anglois, d'Hannovriens & d*A|itri- 
chiens.^ Le roi d'Angleterre & (on fécond fils^ 
le duc de Cumberland s y étoient rendus. Le 
maréchal de Noailles campoit vis-à-vis l'ar- 
mée angloife qui fc trouvoit de l'autre côté 
du Mein, & occupoit le pofte d'Afchaffem- 
bourg 9 petite ville fituée fur le bord de cette 
rivière. En fe rendant maître des pafTages au^ 
cleiTus & au-deiTous de l'armée ennemie » le^ 
duc de Noailles lui coupa les vivres , &t la, 
tenoit comme bloquée dans fon camp. Les 
Anglois ne tardèrent pas à fentir la difette des. 
. vivres , & comme elle augmentoit de jour en 
jour , ils prirent le parti de fe retirer vers Ha» 
nau» fur le chem^ de Francfort; mais ils 
fentoient bien que Cfi mouvement ne pouvoit 
fe. faire fans s'expofer au feu des batteries du 
canon ennemi 9 placées fur le bord du Mein 
de manière à les foudroyer dans leur retrai- 
te ; & , par une fuite des précaudoiis que le 
maréchal avoit prifes de jetter des ponts fur 
la rivière entre Dettingen &c AfchafFembourg» 
Tarricre-garde âuroit été expofée aux attaques 
des François» Enfin la néceuité obligea les An- 
glois de forrir de leur camp le 26 juin. Cette 
marche pérllleufe fut f^ite dans le plus grand 
fiiençet'Lc duc de Noaîllei voyant que les 
C 6 
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Afj^Ioîs étoient obligés de paffer dans un ctie- 
ii^:^éfroii 6c creux. entre une montagne* &c 
njerivicr,e , s'enipaie de tous'^les poftes avan- 
tageux ^Bès environs' : il fait avancer tous les 
éfcadrons compofës At la maifon du roi, ceux 
des dragons & des huffards, vers le viHage 
de Dcttingen , par où les Andois dévoient paf- 
fer; il fait défiler fur fes (&ux ponts quatre 
brigades d'infanterie avec celle des gardes-fran-^ 
ço^es. Ces troupe' avoient ordre de reftef 
dans Je viHage, où cachées en deçà d'un ra- 
vin profond, elles né ^u voient être apper- 
fues des Anglois^ dont le maréchal pouvoit 
fuivre des yeux tous les mouveniens. Le duc 
de Grammont, 'neveu du duc de Noailles, 
lieutenant-général &c colonel des gardes , corii- 
mîHidoit ce détachement, & avoit ordre d'at- 
tendre que l'ennemi fe fut livré lui-même dansr 
lé chemin creux par où il devoir paflèn Après 
avoir donné ces ordres, le maréchal alla re« 
connoître un gué pour faire avancer de la 
cavalerie; il envoya cinq brigades pour oc- 
cuper le pofte d'Afchai&mbourg , de forte 
que les ennemis dévoient fe trouver enfer- 
més dé tous côtés. Le fuccès étoit infsûUibley 
le roi d'Angleterre pouvoit être fait prifon- 
nier , & cet événement aurait peut-être rendu 
la paix à toute l'Europe. 

Un mouvement iiyipatîent, un defir trop 
vif de gloire, dérangea toutes ces difpofitions, . 
Le duc de Grammont qmtte fon pofte avant 
le moment mar(^é| fait avancer fon détache* 
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ment au-delà du ravin dans une petite plai- 
ne , &c abandonne la poiitioh la plus âvanta-^ 
geufe pour conduire fos troupes dans un^ ter- 
rein ëtroit. Les Anglois qui défiipient en ordre 
de bataiHe, forment leurs rangs ^ attaquent 
les François qui ëtoient en dé&rdre , & dont 
les fo^es ëtoient Ken inférieures. L'artillerie 
placë^iUr les bords du Méin devient inutile; 
elle àu^oit tiré fur les François. Le maréchal 
arrive 9 mais tropjtard; la faute étoit faite, 
& elle étoit irréparable; la maifon du roi à 
cheval , & les carabiniers enfoncent d'abord 
deux lignes d'mfanterie ; mais elles fe refor- 
ment auffi-tôt, & enveloppent les François: 
fes officiers du régiment des gardes marchent 
à la tête de leur corps ; vingt-un- de ces of- 
ficîeurs'font tués; autant font dangereufement 
bleifés ; enfin ce régiment eft" bientôt mis 
dans une déroute entière. 

Le duc de Chartres , dépuis duc d'Orléans i 
le comte de Clermont , le prince de Dom- 
bes, le comte d'Eu, & le duc de Penthievre, 
malgré fa grande jeuneiTe, donnèrent durant 
toute Taôion, des marques du plus grand cou- 
rage.- Le marquis de Puifégur , fils du maré- 
chal de ce nom , raîlioit les foldats de fon ré- 
giment , couroit après ceux qui fuyoient , pour 
les ramener au combat; il tua même de ùl 
«lain un foldat qui crioit fauve i^ui peut. Le 
comte de Noailles eut deux chevaux tués fous 
lui; le diïc d'Ayen fut renverfé de deflùs le 
fien* jLes duc&^ de fiiron ^ d^ Luxembourg ^i 
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ëe Richelieu, de Péquigni-Chevreufe , fe mi- 
rent à la tête des brigades qu'ils rencontrèrent ,: 
& s'enfoncèrent dans les lignes des ennemis» 
Toute la nobleffe françoife qui fe trouva à 
cette malheureufe journée , y fit des prodiges 
de valeur qui devinrent inutiles^ à caufe <lu 
défordre &c de la confufion ^ attaques. La 
maifon du roi & les carabiniers ne fe rebu-- 
toient pas. Cinquante moufquetaires , èmpor<«' 
tés par leur coutage, pénètrent dans le régî-^ 
ment de cavalerie de Milord Stairs ; vingt-fept 
officiers de la msdfon du roi à cheval , périrent 
dans cette confufion ;foixante-iix furent blef^ 
fés daiîgereufèment. Le comte d'Eu , le comte 
d'Harcourt , le comte de Beùvron , le duc dé 
Boufflers, furent blefTés. Le comte àe la Motte-* 
Houdancour eut fon cheval tué^ fut foulé 
iong-tems aux pieds des chevaux. Se reih« 
porté prefque mort. Le marquis de Gontaut 
eut le Bras caflé; le duc de Rochechouart 
ayant été blelïe deux fois & combattant encore* 
fut tué fur la placé. Le marquis de Sabran ^ 
de Fleury, le comte d^Eftradè, le conite de 
Roflaing , y perdirent la vie. Le jeune comte dt 
Rèmiancourt, enfant de dix ans & demi, eut 
là jambre caflée d'un coup de canon ; il fe 
la vit couper avec un courage héroïque^ 6c 
mourut avec la même fermeté d'ame. 
• Les An^ob ne pouvoient foutenk des at-. 
taques fi violentes, ùtûs faire des pertes auffi^ 
conftdérables. Le roi: combattoit. â pied &(, k 
(dht^fdlp tantôt i4a.tito ëe Tinfuti^nf ^ tm^ 
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tôt à celle de la cavalerie ; fon fils , le duc 
de Cumberland , fut bleiïé à fes côtés. Le duc 
d'Aremberg, qui commandoit les Autrichiens, 
reçut une baUe de fiifil au haut de la poi-> 
trine. Plufieurs officiers-généraux Anglois pé* 
rirent dans 1 action. Enfin , après trois heu^ 
tes du combat le plus (^iniâtre ^ le duc de 
Noailtes fit Tonner la retraite. Le roi d'An^^ 
gletetre dîna fiir le champ de bataille > & fê 
retira enfuite. Le duc de Cumberland avok 
£ût un aâe de générofité qtd doit être con<* 
iâcré dans Thiftoire. Un moufquetaire y nom» 
mé Girardeau^ dangereufemoit blefTé, avoir 
été porté prib de ùl tente. On manquoit de 
chirurgiens fort occupés ailleurs; on alloit pan* 
ièr le prince i qui une balle avoit percé Idl 
chairs de la Jambe t Commenct^^ dit-il avec 
bonté 9 fMT fbulagif ut officitr Franfois ^ il 
t^ phu hUffc qta moi: il manqueroit-de fe»^ 
cours 9 & j€ nm manquerai pas. Cette belle 
aâioa fit autant d'hûnheur à ce jeutie prince^ 
qu^il avoit acquis de gloire à la bataille où iA 
avoit rempli fa place de inajorrgénéral de lu 
manière la plus dillinguée. La perte Ait i peu 
près égale de part & d'autre; mais les Franfc» 
içois eurent ce défavantage de plus ^ d^avoir 
perdu le filiit des plus belles diTpofirions , 8c 
d'être oblçés de finr» 

Il ne fe pâfia rien de remar^able a^é$ la 
bataille de I^ttihgM. Les alliés ne tirèrent 
pas de leur viâoire tous les^ avantages qui au* 
«<Ment dû la f^mci Le roî4*Apgl«ten« fecoivi: 
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tenta du champ de bataille &d'ï^v;oir vaincit 
les François, fans fongef à profiterole ce fuc- 
cès. L'avis au comte dcStairs avôit été dô 
paiTer le Mein & de p'ourfuîvre l'armée fran- 
içpife jufques fur le Rhin ^ dont l*armée autri- 
chienne , commandée par le prince Charles ^ 
n'étoit pas éloignée ; mais on n'en voulut 
rien faire.- 

L'armée que commandoit fon altefle; royale 
étoit une des plus belles & des plus fortes que 
la maifoh d'Autriche eût eu depuis long-tems 
en Allemagne. Elle arriva fur les bords du 
Rhin 3 & campa du xèté de Bade j après avoir 
traverfé la Suabe. Delà , le prmce Charles 
fe préparoit à porter le ravage en Lorrsdne 
&L en Alface. Il defctndit jufqu'avi vieux -Bri- 
fàck, vis-à-vis de Colmar., & fon armée par- 
tagée en deux corps , pafla un des bras du 
Rhin y & fe porta dans Tiile de Reignac. Au 
premier bruit de cette marche, le marécl^ 
de Coigniyiè mît à la tête de toutes les trou- 
ves qu'il put ramaifer, s'avança vers leRJiia 
pour empêcher lès Autrichiens de paflèr le fé- 
cond bras de ce fleuve. Il établit les batte- 
ries fur fes bords ^ & attendit les ennemis. Le 
trente ^loût à quatre heures du matin , trois 
mille grenadiers Autrichiens paffent le Rhin 
fur des bateaux ; il étoient fuivïs d*un grand 
liombre d'a^itres , qui portoient tous des ggrès 
néceflaires pour conftruire un pont. Ce déta- 
chement débarque fy, marche à la redoute de ' 
Rhipviller en pbul&nt des cris afteux^ h^ 
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gifnéraux François ordonnent aux foldats de 
n'employer que l'arme blanche. Au premier 
cri des -ennemis , le comte de Bérenger , les 
marquis de Balincourt & de Caraman , à la 
tête de l'infanterie & des dragons à pied , en- 
veloppent les grenadiers , les chargent la bay on- 
nétte au bout du fuiil, les culbutent Jes uns 
fur les autres, & en font un horrible carnag<^| 
Les grenadiers Autrichiens reculent, tâchent 
de regagner leurs bateaux ; on ne leur en donne 
pas le tems ; on les poufTe dans le Rhin , on 
fait feu fur ceqx qui fe rembarquent, ils y 
périflènt tous, & le comte de Harrach, qui 
commandoit l'attaque , va mourir à Bâle de 
/es blefiiires* C'eft dans cette occafion qu^un 
grenadier de Champagne , qui avoit quitté le 
combat avant les autres, fut rencontré par 
un officier-général qui lui en demanda la rai- 
fon : Ma foi ^ mon général , répondit le foldat , 
foi fait ma tâche , voilà le fepticmc grenadier 
que pM tué ; je fuis las; que mes camarades 
«» faffi'ff autant , on iCa plus befoin de moi. 
Le mauvids fuccès de cette expédition dégoûta , 
pour cette fois , le prince Charles de paffer 
le Rhin; il fe retira dans le Brifgav , où il 
prit de bonne-heure fes quartiers d'hiver. Dans 
. le même tems que Marie-Thérefe apprît que 
it^ troupes n'avoient pu pénétrer en France, 
cette princeiFe eut la fatisfadtibn de recouvrer 
la feule ville de Bohême que les ennemis oc- 
cupaflènt encore. Toutes les autres avoient 
à^ reprifes, : Celle d'Egra , bloquée depuis 
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trois mois , ëtoit réduite à la plus cruelle fami"- 
ne ; la garnifon fut obligée de fe rendre prifon-» 
niére de guerre. La reine voyant alors ce pays 
parfaitement libre, fe rendit en Bohène^.&c 
fe fit prétCT ferment de fidélité par les états. 
- En Italie , le roi de Sardaigne, qui avoit 
été obligé au commencement de cette année 
de repauer les monts pour arrêter la marche 
des Efpagnols y avoit abandonné une féconde 
fois la Savoie k Don Philippe qui s'en étoit 
emparé. M^ le comte de Gages , commait* 
dant de Tarmée dans Tintérieur dé ITtaHè, 
ayant pafTé le Tanaro , attaqua les Autrichiens 
& les Piémontois à Gimpo-Satito le 5 de mars, 
L'aftion fut vive & indécife, la nuit lépara 
les combattans. Le lendemain , le comte de 
Gages repafla le Tanaro fans être poutfuivL 
Le duc de Modene , nommé généraliffîme tle 
cette armée , ne put entreprendre rien d'im- 
portant dams tout le refte de la campagne. 

Avant la fin de 1743 , la reine fit fa paix 
avec rélefteur de Saxe, roi de Pologne. Peu 
après Fexpédition de Prague , ce prince avok 
retiré £es trompes , & au mois de feptembrc 
ces deux puifTances fe garantirent réciproque* 
ment leurs états. 

Année' 1744. 

Il y avoit près de quatre ans que la France 
faifoit une guerre très-vive à la reine de Honr 

E'e & à (es alliés , fans la lui avoir déclarée, 
uis Xy^ qui depuis la mort du cardinal 
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de Fleury, s'ëtoit mis à la tête des aflfaîres, ' 
agit avec plus de fermeté , & la déclara for^- 
tnellement au commencement de cette année 
à Marie -Thérefe & au roi d'Angleterre. Le 
roi des Deux-Siciles en fit autant , & expoià 
la néceffité où il (e trouvoit de prévenir les 
incurfions que la reine vouloir Êiire dans (& 
étBts. Le roi de France mit (ut pied quatre 
armées nombreufes, une pour la Provence^ 
deux, pour la Flandre j la quatrième fut dei^ 
tinée a défendre le Rhin. Ce prince ayant ré^ 
folu de faire fes premières armes en Flandre, 
chôifit un général digne de marcher devant 
lui dans la carrière de la gloire; ce fut lé fài- 
tneux comte de Saxe qu'il décora du bâton 
de maréchal dé France. 

Le comte d*Argen(on , miniftre de la guerre, 
avoit donné lieu d'efpérer de grands fiiccès 
par les préparatifs qu'il avoit faits. Le 1 1 de 
mai le roi partit de Verfailles pour fe mettre 
à la tête de fes troupes raffcmblées à Lille , & 
déjà prêtes i entrer dans la Flandre autri- 
chieraie. Les HoUandoîs confternés de voir 
fi près de leur frontière deux armées formi- 
dables , envoyèrent au roi le comte de Vaf- 
fenaër pour fùpplier fa majeft^ de fufpéndrê 
la marche de fes troupes ; (ts repréfentation^ 
furent inutiles , les généraux eurent ordre d'à* 
•vancer dans le pays ennemi. Courfrai , Mer 
nîn , Ypres , le fort de la Knoque , Fumes , 
toutes ces villes fiirent pifes dans l'efpace de 
deux mois. Les g;énéraux Autrichiens èc les 
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Anglois étoient témoins de ces progr^ fans 
pouvoir y mettre obiîacle.: Le maréchal; de 
Saxe pofté près de Courtrai à la tête -d'une 
armée , protégeoit les opérations eh arrêtant 
les efforts des ennemis. 

Au milieu de ces fuùcès , l'on apprend tout- 
à-coup que les Autrichiens ont paffé le Rhiti 
du côté de Spire , à la vue des François Se 
des Bavarois ; que l'Alface eft déjà entamée ^ 
& que les frontières de la Lorraine font expo* 
fées. Le. prince Charles -qui n'avoit pu réufln- 
dans ce projet l'année précédente , ne Tavoit 

})oint perdu de vue : enfin il étoit entré dans 
'Alface avec une armée compofée de foixante 
mille hommes. D'abord il fe rend maître de 
Lautersbourg; il envoie le brave Nadafti jufqu'à 
VeifTembourg , dontia gamifon eft Êiiteprifon- 
lîiere de guerre , & on laiffe un corps de dir . 
mille hommes tant dans la ville que dans les 
lignes. Le maréchal de G>îgnî , qui voit que 
fa communication avec la France eft coupée^ 
. que Je pays Meflin & la Lorraine vont êbe 
€n proie aux Autrichiens, enfin qu*il n'y a 
plus d'autre reffource que de paflèr fur le coips 
de l'ennemi pour rentrer en Alface & couvrir 
le pays , marche vers Veiffembourg , attaque 
les Autrichiens dans leurs retranchemens. Après 
fix heures du combat le plusopinâtre/îls'étoit 
emparé de la ville & des lignes ; mais l'ap-a 
proche de l'armée Autrichienne obligea les 
I^rançois de fe retirer vers Haguenau, qu'ils 
liirént encore forcés d'abançlonner* Des p^ 
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tîs Autrichiens & Hoiigrôis qui poiiffercnt juf- 
qu*à quelques lieues au-delà de la Sarre, por- 
tèrent répouvante jufqû'à Luneville , d'où le 
roi Staniflas fiit obligé de fortir avec toute fa 
cour. Cette irruption des Autrichiens dans les 
provinces de France alloit avoir de terribles 
fuites , lorfque le roî de Prufle , en paroiffant 
de. nouveau fur la fcene , changea toute la 
&ce des af&ires. Cette diveriion obligea le 
prince Charles d'abandonner TAlface pour fe 
porter en Bohême; elle rétablit les efpéran- 
ces de l'empereur Charles VII , & mit la reine 
de Hongrie dans la néceffité de défendre (ts 
états héréditaires , au moment où elle pouvoit 
efpérer de faire àts conquêtes dans les pi-o-, 
vinces de fes ennemis, 

. Depuis le traité de Brèflau , & en confé- 
quence de l'alliance défenfive contraôée la 
même année entre le roi de Pruffe & l'An- 
gleterre ^ il fembloit que la reine dût n'avoir 
plus à craindre que fa majefté Pruffienne prît 
de nouveau les armes contre elle. Mais Fré* 
déric n'étolt pas tranquille. Un traité fait à 
Vorms uniffoit la reine de Hongrie, l'Angle^ 
terre ^ la Sardaigne, la Saxe & la Hollande 
contre l'empereur; les puiiTances du nord ÔC 
fur-tôut la Ruffie étoient vivement foUicitées ; 
Marie-Thérefé avoit de grands fuccès en Al- 
lemagne, tout cela donna ide l'inquiétude au 
roi de Prufle, il rompit la paix de Breflau, 
& reprit fes ancierts engagemens avec la Fran* 
ce. Le traité fècret avoit été figné le 5 ayriL 
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Un autre traité d'union fait à Francfort en- 
tre l'empereur, le roi de France, le roi.de 
Pruffe , rélefteur Palatin, & le roi de Suéde, 
en qualité de landgrave de Heffe, fut comme 
le contrepoids de celui de Worms. Une moi- 
tié de l'Europe étoit ainfi armée contre l'au- 
tre, & des deux côtés Ton épuifoit toutes les 
ttflburccs de la politique &' de la guerre. 

Cette puiflànte diverfion en Allemagne ^ 
les conquêtes du roi en Fkndre, les fecours 
qu'il porta en Alikce, avoient diflipé les al« 
htrmes des François , lorfqu'on en éprouva 
une autre d'une efpece toute différente* Le 
roi arrêté à Metz par une maladie terrible , 
étoit à. l'extrémité le 15 août; le deuil fot 
univerfel dans le royaume ; les tranfports de 
joie furent fans mefure, lorfqu'on apprit que 
ce prince fi cher étoit hors de danger. 

Le roi de Pruffe, en entrant dans la Bo-' 
héme, à la tête de quatre-vingt mille hom- 
mes , avoit publié un manifefte dans lequel 
il alléguoit pour xaîfon de l'infraftion du traité 
de Breflau , le refus que la reine de Hongrie 
ftdfoit de reconnoîtrc Téleôeur de Bavière 
pour empereur. Cette raifon bonne ou mau- 
vaifc fut appuyée par une armée de vingt-deux 
mille hommes qu'il fit paffer en Moravie , &c 
par une autre qu'il conduifit lui-même à Pra-» 
gue. Il obligea la garnifon de cette ville , qui 
montoit à ieize mille hommes , de fe rendre 
prifonniere de guerre. Le prince Chartes, mal-i 
gré toqte la diligence qu'il avoit faite > n'étoife 
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pas arrivé affez tôt pour empêcher la ville 
d'être prife. S'étant pofté aux environs de.Pra* 
gue, il évita de combattre les^Pruffiens; maii 
il voulut les forcer à abandonner cette ville* 
Pour y réuffir ^ il fit des mouvemens qui don- 
nèrent de l'inquiétude au roi de Prufle pout 
fes magafins de Konings-Gratz. Ce que le 
prince Charles avoit prévu arriva; le roi fé 
mit en marche pour les défendre 9 & le prince 
s'étant porté rapidement entre le camp du 
roi Se la ville 9 la tint bloquée* La garnifoa 
de Prague fbrtit auffi après. en avoir fait fau> 
ter les* portes & les fortifications. 

Pendant que Marie-Thérefe recouvroît- la 
capitale de la Bohême > elle perdoit Fribourg.^ 
dont le maréchal de Coignî avoit formé le 
lîege âuffi-tôt après la retraite du prince Ghai> 
les. Le roi de France encore convalefcent s'y 
étoit rendu ; la garnifon fut prifonniere de 
guerre. Ce fut la dernière opération de la 
campagne de 1744* 

A Jtr K É E 1745; 

L'empereur mourut à Munich le %o Jan^ 
vicr de Tannée fuivante, âgé de quarante- 
ièpt ans, accablé de maladies, de chagrins &s 
de revers , prefque fans états , fans confidéra-? 
fion , & fans l'argent de la cour de Verfail-? 
les , prefque réduit à Tindigence d'im parri-* 
culier malheureux. Exemple mémorable & tetr 
nblè de l'infortune , qui peut fuivre un prinç^ 
jufques fur le premier trône du monde* 
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t La mort de Charles VII devoit naturelle^ 

ment donner la paix à l'Europe-, pûifque la 

France & le roi de Pruffe fembloient n'avoir 

pris les armes que pour le foutcnir fur le trône 

impérial j mais Tancienrie politique d'affoiblif 

la maifon d'Autriche , & de lui enlever pour 

toujours la couronne de l'Empire , parla plu^ 

haut que jamais , & fit continuer la guerre 

avec encore plus de vigueur. Chacune des ria-f 

^tions belligérantes cherchoit à fe venger ; l'An* 

gleterre qui avoît été menacée d'une. defcente 

des François en. faveur du prince Edouard f 

fils du prétendant, fe livroit tout entière à 

^6n: ancienne animofité , & la nation angioife 

Vi'épargnoit ni fon arg(^nt, ni Tes troupes; 1*^ 

reine de Hongrie avoit :1a gloire d« fon au*-* 

gufte maifon à foutenir , & lei déffçins de 

îes ennemis à ^prévenir & à renvérfcr* Elle 

cut^ fans doute; befbiri de la .plus grande fer- 

fàeté; mais auj milieu mênie des périls qui 

la menaçoient , Marie-Thérefe , au-deffus dei 

revers, prépgrOjt le^ moyeris de mettre fur 

la tête^de foh épéux cette couronne impériale 

qu'on Voulbit lui àfracher.' 

- Dès le mois de mai, le 'roi de France, ac* 

compagne. dé moiifieùr le dauphin, fe.ren-. 

idit au Ifege de. Tournai que le maréchal de 

Saxe a voit déjà commencé. Tout malade.qu'il 

rftoit , rcé grand homme àvdit pafle l'hiver 

à Paris:, occupé à faire le. plan de la cam- 

îpaghe; & lorfqu'il partit pour l'armée, ilré-^ 

pondit'^^à ceux qui lui. repréfentoient l'état 

de 
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|P'*ifcia (aLiïté: Il w s'aelt pas Je vivre j il s'a-. 

: pi de partir. Tournai ëtpit la barrière de la 

^ Hollance; Tentreprife iles^ TFrançois jetta Té*, 

' pouvante chez ces fameux rëpubUcains y &c ils. 

fur^t les. premiers à engager leii» cdliés à' 

^ œmBattte ^ & à défçndre cette ville. Leur^ 

ajinëe étok xompofée de vingt bataillons &. 

de vingt- (îx.efcadrons anglois^ fous les ordres. 

da. duc de CMmberland ; . cinq bàtaUlons &j 

(cîZe eftadrons hannovriens ëtoient joints aux- 

.^k>is. Le jeune prince de Waldeçk comman-^ 

£:Ât quarante eTçadrons hoUandois &c vingts 

fU(^^taiHons. lies Au<?^ichiens n'avoient ,en: 

Flandre que huit efcadrons ^ & le comte <ïel 

.^n^ck>^^t le couraee & Fexp^^e 

v>foiçnf une arniée. Celle de France^ campée^ 

prèfjxje Tfournai, étpit auifi çoniidéraÙe. \ 

*\x^ troupes des alUës ayant.fkit de^ mou««^ 

yemeps {{ui annonçcnent le deiïein d'att^auer^ 

lçs%iBK-des Frai^çois, ie maréchal, de Saxe. 

râblur de continuer; îe ^t%t & de fortir Idc; 

%/%3e& qpour^ combattre Pennemi. Il r^erva^ 

4bc«huit -nulle honunes^ tant pour contenir la^! 

^^|pmfi>p;^ ïournaï , que pour défendre leSj* 

|?i>feftÇ'^4J^fc fit paffer ce fleuve au. 

^^^^eâ^ir^^^ ^ans la plsûne^ 

Af^^çtcnoy.^^t^^ que fe donna la fameufe: 

Qî^uIU ^i ^otte ce nom ^ fous les yeux da 

J^ttK^y &r de fon fils ^^ accompagnés xlés 

iPfis^officiers dé la couronne » & dW nom«^ 

% pSfdigieuiç d'pffiders- généraux q«^.i>rû-i 

mM ifxar ^ (bfif de %ialer lenr^oura^ 
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fous les* ordres de' leur roi. Le duc de Cum- 
berland , à la tête des Aiiglois ,. ^y couvrit 
cfune gloire immortelle ; les Aûtnchiens y 
firent des prodiges de valeur. Malgré tout cela 
les François remportèrent la viftoire après Tun 
des combats les plus opiniâtres & les plus 
meurtriers dont ITiiftoire moderne fàffe men- 
tion. Malgré leur défaite , Jes alliés fe retirent 
en bon ordre. Après la viétoire de Fontenoy , 
les François prirent d'abord Tournai & Gand^ 
& le refte de la campagne ne fut plus qu'une 
lùite de conquêtes. En moins de trois mois , 
î!$ prirent Ôudeaarde , Dehdermondè , Ofr 
tende , Nieuport & Ath. 

Depuis la mort de Charles VIT, les afiâires 
avoient bien changé en Allemagne. ' L*élcc-' 
teur de Bavière , nîs de. ce malheureux prin- 
ife , inftriiit par l'infortune de fon père , avoît 
e\i la prudence de refufer la couronne de l'Em- 
pire qu'on promettoit de lui procurer. II con- 
clut à Fuéflep avec Marîe-Thérefe un traité par 
lequel il tenon çoit aux préterttions ^e 4à maî- 
fon de Bavière fur les états de la maifon d'Au- 
triche, s'engageoit à une -neutralité abfolue, & 
à faire foitir de fon ékftorat les troupes étran- 
gères ; la reine promettoit atifli d'en retirer les 
bennes. En conféqùencc de ce traité, les Ba^, 
varois qui défendoient la frontière fe repliè- 
rent fur Munich , & laifferent M. de Ségur ,' 
<îui n'avoit plus que cinq mille hommes , à la 
tiicrci du général Bâthiarii. M. de Ségùr , at- 
taqué par k,géné^alA:utriçhieiï, fe battit long*r 
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tenis avec une valeur incroyable , fe retira en 
grand hoijime de guerre , gagna les hau- 
teurs , s'y défendit pendant trois jours , \&c 
fe réfugia daiis Dona^ert fans avoir perdu 
beaucoup de monde. 

Les avantages qui aevoient rëfulter du traité 
de Fueffen pour la reine de^ Hongrie , furent 
contrebalancés par la bataille de Friedberg , 
dans le duché de Schveidnitz, où le roi de 
Pruffe avoit attiré le prince Charles & Tavoit^ 
vaincu le 4 de juin* Cette fameufe journée 
avoit coûté aux Autrichiens près dé quatre 
mille hommes tués fur le champ de bataille, 
& fept mille prifonniers. Les Pruffiens perdi- . 
rent auffi beaucoup , de monde dans ce com- 
bat qui dura quatre heures , pendant lefquelles 
les Autrichiens animés par l'exemple du prince 
qui les commandoit , ne cédèrent qu'à la der- 
nière extrémité. Le roi de Pruflé écrivant à 
Louis XV la nouvelle de cette viftoire , lui 
dit : J'ai acquini à Friedberg la lettre de change 
,jue vous avei tirée fur moi à Fontenoy. 

^V^Qici unjç, des ^ plus grandes & des plus bel- 
les époques de^ annales de Mariç-Thérefe. 
Ni la viftoire de Fontenoy /ni celle de Fried- 
berg, ne purent l'empêcher de jouir de la 
cloire de placer fon époux fur je trône 4^ 
l'Empire. C'étoit fa vue la pUis chère, elle 
a'ep avoit ^janjais perdu l'efpérance , même - 
du vivant de Charles VIL Enfin, malgré te 
roi de Pruffe qui lui faifoit la guerre & qui 
lemportoit fur ^elle des viâoires , malgré \%% 

P2i 
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|itot«ftations de l^éleâeiir Pahrin^ & maigri 
^he arm^ée fcançoife qui, 4tant campée èas^ 
les environs de Francfort, auroit pu troubler 
l'ailèmblée^ cette ^efiiion Te fit comme* en 
rems de paix le 13 feptembre 1745. La reine 
«▼oit eti foin de raflembler toutes les trou- 
|)es ^u^elle avoit dans c^W/t partie de l'Aile* 
«liiagne , & tes différentes teniatives du prince 
HJe Conti qtti commandoit l'armée fr^uiçoife^ 
-ne parent empêcher cette jonâion. 

^rie-Thérefe le fendit à Francfort pour 

-y joi)ir de fon triomphe & du (peâàcle du 

«couronnement de fon époux. Elle vit ^u haut 

d'un balcon la cérémonie de T-entrée } elle 

"futla première à crier vifat^ & tout le peuple 

lui répondit par des acclamations de joie & 

des tranfports d*allégriflé. Ce grand jour^oit 

pour elle la récompenfe de tant d'hiquiétude 

'6c de tant -de travaux* il fut le plus beau de 

fa vie. EHe alla Voir endiite fon armée raw- 

gée en bataille auprès de Hid^lberg, au •nom- 

bre de foixante mille hommes. L'empereur ^ 

•fon époux, la Teçut «r^pée à b mam^àla 

•tête de l'armée. Elle, paffa entre les lignes, 

'faluant avec bonté , dtna fous «ne tente , & 

' pour que tout le monde prît part â f* joie , 

elle fit dîflribuer un Horîn à chaque foldat. 

- G'étoit, dit M. de Voltaire, la deftinée de 

cette princeilè, & de toutes les aflicùres ipii 

troubloient fon règne , que les événemens 

keuteux fuffent balancés ^e tous c6tés par^ 

^ «id^^;iaces» L'empereur Qiariies VU avoir peréi 
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ta-fisrieré ^ jpeQdàiït* <]ii^n, le coîiiioQ^ll em-r 
pereitr ^ & la- reine dè^Hofig^ perdit lini&baH^ 
taille pendant qu'elle^ pivéparok Ip couronne^ 
mdit de ion é^râ: 9 Frai^ois !• Le rot d0 
Prufle étoît encore vainqueur le X9 feptenibr«r 
anx- environs de Pt^ndnitz , ville de QoJlê* 
me, fiir les confins. dé fe.SUéfie. 

Pendant que Frédéric remportoit cette vio^ 
toîre iiir le pince .Choèl^s^ un gros détache» 
ment de Prufliens ^ fou^ \t% ordres du princ« 
lÈéoppld d'Âôbalt , entrpit dan$ l'éteAorat de 
Saxe^ Le roi de Prulfe» piqué" dû traité que 
le roi de Pologne avoit conchi avec Marie- 
Thifa^fe , lui avoit déclaré la guerre au mois 
d'août» Tous ctuxi qui fa ligu0ni,ave^ UspuiJ^ 
fitncûs qm /> cé^mhè$$y,foru mH enmmJs ; Ut 
roi 'dt Ppiognty iltSeur df^ Saxt , a conclu 
un traité d^nfif avu Mam^Tkirefc; il tfi 
mon ennemi^ & je lui éiclart que jt marckgL 
contre /2a. ' Telle- étoit la fubftance da mani* 
feâe que le rorpublia en entrant dans laSaxew 
Le i<^ décankrê^ le prince Léopold ayant 
battu 9 à la vue de Dcdde^ lès Autrichiens 
& les Saxons 9 le rrà de PrufTé &'y rendit y 
entra dans cette capitale ^ fuivi de dix bataijrp^ 
Ions & de dix.efcadrons; il £e tendit maî-^ 
' tre de ht ^nifon y & alla au palais vent 1er 
«fans du roî de Polo^e qui y étoiem de<* 
murés; \\ les •einbraflà &: eut pour eux' tou«. 
tes les attentions qu'on devoit attendre delliom-, 
' me le phis^poli de fbn jiecle. Il fit ^oùvcir les 
boutiques qu'on avoit fermées , donna àdtneb 
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à tou$ les minières éti^ngers ^ fit jouer ut 
opéra italien : on ne s'apperçut pas que la 
yille étoit au pouvoir du vainqueur-, &c la 
prife de Drefde ne fut fignalëe que par les 
fêtes qu*il y donna. 

Le roi d'Angleterre voyoît avec peine que 
les viôoires du roi de Pruffe favôrifoient les 
cntreprifes des François & des Efpagnols ; il 
engagea ce prince à faire fa paix avec TAu- 
triche. Frédéric^ qui n'avoit pris les armes quô 
dans la crainte que Marie-Thérefe ne vînt lui 
redemander la Silélîe, qu'elle ne lui avoit cé- 
dée que malgréelle , n'ayant plus rien àcndn* 
dre de ce côté, confentit à la paix, &c Idifa 
le fardeau de la guerre au roi de France. 
Le 2^ décembre on conclut à Djrfde deux 
traités , Tun entre le roi de Pruffe & le rqi de 
Pologne , par lequel le monarque Polonois 
cédoit à JPrédéric ce qui étoit en conteftation 
entre eux, & s'obligeoit à payer un miUioti 
d'écus d'AUentagne ; l'autre traité étoit en- 
tre l'impératrice-reine & le roi de Pruffe , Ma- 
rie-Thérefe cédoît de nouveau à fa majeftë 
Pruffienne, & luiaffuroit la Siléfie & le comté 
de Glatz. Le roi garantîffoit à l'impératrice- 
reine (es états d'AUemagne , ^ &c donnoit fa 
voix à l'éleâion du grand-duc en qualité d'em-' 
pereur. L'élefteur Psdatin & le prince de HefTq 
furent compris dsms ce traité^ dont le roi d'An« 
gletcrre fe rendit garant. ' 

Frédéric, après* une fi heureufe campagne, 
^ns^^te il avoir défendu la Siléfie , pé- 
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Aètré en Bohême, & conquis la Saxe, re- 
tourna à .Berlin jojiir paifiblement du fruit de 
(es viâoires. Son peuple Iç îcçut fous des arcs- 
de-triomphe, en criant ; Fivc Frédcric-U-Grandm 
Ce prince ami des lettres , les cultiva avec au- 
tant de fticcès qu'il en avoit eus dans la guerre, 
& ne s'occupa que du foin de faire fleurir. 
les loix &c les arts dans fes états. 

Les entreprifes du roi de Prufle fur la Bo-' 
héme avoient obligé Timpératrice-reine à lui 
oppofer {ts principales forces. Les François &: 
les Efpagnols avoient profité de cette puif- 
fante diverfion pour faire des progrès en Itst- 
Jie. Au mois de juin , l'infant oc ie maréchal 
de Maillebois, après s'être rendus maîtres de 
la vallée d'Oneille , étoient entrés dans l'état 
de Gênes, du confentement de la république', 
qui fe vengeoit àinfi de ce que Timpératrice- 
reine avoit cédé au roi de Sardaigne le mar- 
qoifat de Final , fur lequel elle avoit des préten- 
tions. Gênes avoit donné aui^ ennemis de l'Au- 
triche dix mille hommes & une artillerie con- 
fidérable. Les alliés s'emparèrent de Tortone,' 
de Plaifançe , chaiTerent les Autrichiens de 
Parme, & entrèrent dans Pavie. Les Autri- 
chiens & les Piémontois effrayés de la rapi- 
dité de ces conquêtes, qui fembloient annon- 
cer i mvafion prochaine de la Lombardie , fe ^ 
hâtèrent de marcher vers le Tanaro pour en 
défendre le paflàge ; mai$ ils furent vaincus 
à Baffignana. Pendant que cette bataille fe 
donnoit^ une efcadre angloife, compofée de 
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^$b ANNALES DU RÉGNÉE 
'treize vaiffeaux, bombârdoît Final feïs beaO* 
■coup d'avantage. La prife d'Alexandrie, de 
•Valence , du château de Cafal & d'Afii , 
•fut la fuite de la viâôîre de Baffignainâ^ Ces 
villes ëtoient le rempart de Milan , qui n'àvolt 
aucunes fortifications ; Don Kiilippe! y entra 
fans fëfiffance le i6 décembre , & le' 19 il 
reçut le ferment de fidélité 4u féhat & des 
liabitans.. - 

Au Trioîs d'août les François avoîent voulu 
donner de Foçcupation au roi d'Angleterre 
dans Ces états, eii favorîfant lef defleîns du prince 
Edouard pour reccwvrer la couronne (Je là 
Grande-Bretagne, Ce prince que l'on avoit fait 
venir dé Rome en Frailce, aborde en Ecolfe', 
publie un ihanifefie dans lequel il rappelle fes 
^droits au trône <FAngîeterre , & prpmet un 
gouvernement fifge & modéré. Un morcean 
de taffetas apporté de France eft le drapeau 
'ijbus lequel il raffemble dix miHe montagnards^ 
'Avec cette petite troupe, ce prince ^'empare 
*tf Edimbpurg & de quelques autres places ; il 
bat les Anglois à Bofton , & s'avance )ufqu^à 
quarante liêuw de Londres; Le^ duc de Cum- 
•feerland njarçhe contre le prétendant ; celui'- 
ci Ce retiré , & ne peut empêcher fôn arriérer- 
garde d^être battue. La bataille de Falkirk ga- 
gnée le 18 janvier 1746, rdeve Ces efpéran- 
ces; mais celle de CuUoden qu'il perd le 16 
•avril , le$ ruine abfolument. Vaincu, pour- 
suivi , fugitif 8c errant de -forêts en forêts, 
<i'iile en ifle, obligé quelquefois de fe cacher 
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i^ûs \ts çaveme& des montagnes, toujours 
Vf et à tomber entre les mains de Xes ennemi;;^ 
il fe vit expofé aux coups les plus cruels de 
I^ fortune; il les fupporta en grasod homme Se 
en %e. • i - 

- 'Pliant tciyte cette g^erfe y il n'y eût pas d^ 
campagne auffi fertile en grands év^tieitiens* 
Gé fut encore dgns le cours de cette année 
(.1745) Que cette guerte , dont la première 
édpcelle s'étoit allumée daps le fond de la 
Bdjiéme , ^ porter hs ravages au-delà de$ 
iHCrs^ Les Anglois 9 pour fe venger des avan*. 
tages qiie les François avoient fur eux en Eu*» 
repe ^ aili^erent &c prirent Louiisboutg y czf 
|Mta|^jdtt C^ Breton* 

. , . ; -^ ^ V" à Er 1746. 

L'objet du la gwrre' omniâtrc qi» fe faî-; 
foient le$ premières puiffiuices de l'Europe; 
avoit changé. La^France vouloit par fes con^ 
quêtes eu Flandres .obliger rimpératricenreine 
4 céder ce q^i^elle dÙputoit en Italie^ &c con« 
traindre les ^Etats-Géi^raux à abandonner l'al« 
liance de lanfiàifon d^A^c^- L'îii^ratiice- 
rpne . avoit. pou(t but de /e dédommaga: ixt la 
%ïnce de ce qu'elle avpit été obligée de cé« 
d^ au rôi At Pruife \ c'étoit auffî le pfojer des 
Anglois qyiiia^^ commencé par n'être 
qU'awfiliflâtei» & qtû étoient devenus parties 



- JU» François commencèrent la campagne 
4ê 17^. pstf.im COt^ulte importante; ce ^ 
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fe prîfç de Bruxelles. Us la durent à VaàWttS 
& aux grands taléns du maréchal de Saxe. La 
l^arnifon était hollandoîfe , rimpiratrice-reîne 
n'y avoit qu'une poignée d'Autrîfchiens. Les 
Hotlandois qui s'étoient mal battus à Fonte* 
noy^ défendirent mal la capitale du Brabant; 
la gamifon fut prifonniere de guerre, & la 
perte de cette ville entraîna celle de tout le 
pays. Le prince Charles, à la tête de "quatre- 
vingt mille hommes, ne put fauver aucune de 
ces places des mains des François. H Is'étoit 
contenté de faire une guerre défenfive^ & 
d'oppofer des manœuvres favantes à 4a mar- 
che rapide du maréchal de Saxe (jut prévint 
tous fes deiTeins. A l'approctie (fe fhiver, le 
prince s'établit en-deçà de la Meufe , arauyaiU 
fa droite à Maëftricht & ia gauche a Liçee* 
Dans cette pofition, il côuvroit la Hollande, 
& pouvoit inquiéter les François s'ils prenoient 
leurs quartiers dans quelques-unes des villes 
€onquifes« Le maréchal de Saxe réfolut de le 
déloger Se de Toblfger à repafTer ta Meufe« 
Ce dêilèin engagea la bataille de Raucoux 
qui fut gagnée par les François ; les alliés y 
perdirent beaucoup de monde Se prefque toute 
leur artillerie ; le prince Charles Ait obligé de 
repaiTer la Meufe, Se peu après les deu^ gé« 
néraux prirent leurs quartiers d'hiver. 

Les affaires d'Italie s'étoient rétablies depuis 
la paix que l'impératrice-reine avoit faîte avec, 
le roi de Pruflè. Elle avoit envoyé à ks géné- 
raux un renf9.rt.dc trente mille hosunes. Se 
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leur avoit aînfi rendu la fupëriorité. Les t^ou* 
pes des alliés furprifes & battues d'abord ea 
détail , enfuite en bataille rangée , furent bien- 
tôt obligées de repafler en France; Afti , Mi- 
lan , Guaftalla , Parme fiirent repris. Enfin ; 
la bataille de Plaifance , gagnée p^u* le jeune 
prince de Lichténftein , contre Tinfant dom Phi-; 
lippe & le maréchal de Maillebois^ rendit les 
Autrichiens maîtres de tout le pays. Après cette 
malheureufe journée, les. troupes efpagnoles 
& françoifes fe retirèrent dans les états. 4c 
Gènes, & enfuite vers la France. 

Ferdinand VI, en fuccédant à fon perej; 
Philippe V , qui venoît de mourir , ordonna 
à {e^ généraux de ramener fes troupes , & de 
ceflèr la guerre contre Timpératrice-reine. On 
obéit; les François & les Efpagnols rentrè- 
rent en Provence au mois de feptembre, aban- 
donnant le refte de leurs conquêtes & la ré- 
publique ât Gênes leur alliée. Le général 
Nadafti profite de cette circonftance , preiïe 
vivement les Génois qui , n'ayant plus de fe- 
cours à efpérer , ouvrent leurs portes aux Au- 
trichiens. La garnifon eft faite prîfonnîere de 
guerre, on exige des Génois une fomme de 
quatre cens mille livres de notre monnoie pour 
être diftribuée aux troupes impériales ; le mar- 
quis de Botta eft établi commandant de la 
ville pour l'impératrice-reine. 

Peu de temps après cette capitulation i on 
exigea des Génois une nouvelle fomme de 
vingt-qiiatrc millions de livres, payables ué| 



dby Google 



«4.. ANNÂ1E$ OT REGNE ;. 

ileti dans quarante-hiiit heures , un autre âiiii 
lîuit jours, le dernier dans quinze^ Lei Gé*- 
hob méconténs de voir les Impériauit enUvçt 
leur principale artillerie, & outrés des tfeite- 
Inens qu'ils eflùyoient pour le troifieme paie- 
ment , fe révoltent j & fécondés par les ha* 
Bitans de la campagne , font main^bafTe fur 
les Autrichiens* & recouvrent leur liberté* 
Le gros de 1 armée impériale qui pourfuî- 
voît les François & les Elpâgnols ^ àVôît paffé 
le Var au mois de novembre, & étoit entré 
en Provence. Les partis Autrichiens défoloient 
le Dauphiné; prefque^oute la Provence étoit 
en proie â Tarmée viôorieufe-; Vence & Grafle 
furent abandonnés au pillage* Le marquis de 
ÎMirepoiz , trop foible pour attaquer lés Ittf- 
pénaux, prit le parti de les harceler, & d'ar-^» 
réter kur marche , en attendant le itiaréch^ 
de Bellc-Ifte qui voloit à fon fecours. Cétoit 
à lui réparer les maux d^une guerre univer« 
ielle que lui feul avoit allumée. Il arriva eil 
)PrOvence fans argent 6c fans armée ; il em«« 
prunta en fon nom cinquante mille écus pour 
ubvenir aux befoins les plus pTQÛzûs. Il te« 

St quelques bataillons avec lefquels il arrêta 
i Autrichiens qui furent obligés au côm-^ 
mencement de janvier ( 1747 ) d'abandonner 
les poftes qu^ls avoient pris . faute de pou* 
voir y.fubufter : Tannée ou n^aréctiat lés 
jourfuivit & lès pouflà hprs des terres de 
France* 
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Les trainçoîs rentrèrent encore en Italie', 
'Loais XV envoya quinze tîiîlle hof^mes aiâc 
Génois, &r le duc de Boulfier's ^ ^^f îvâ 4 
Gènes fur Une iimple barque-, «lalgr^Jés é^â- 
dres angloifes qui ye^Aoïent-éit h cÔte. Qt{e^ 
cours arrivoit à-prop(^> SjçhtiHembdui-g^ a^rès 
:avoîr jForcë te paille dé W tiocchctta , afvoit 
-lavàg^^^lè. tfefrkoite dtf Géjiés, & l^quoH fa 
^lê. Le àucr de Bdufftersc tepoui& les Imp^» 
^^ài^, & les ôbKgeà d'àbandi>Mer là c6te^ 
U ftîvarola. \ - ' 

Le maréchal de Belle «Iflemarctiôit auifi 
du fecours de Gènes; Ton armée, divifée en 
•cinq étonnes, paffa te Var aU mois de Juin, 
Vempara de Moiltalban , de Villefranche , du^ 
xhâteàu de Vintimille* Les Piémontois réunis 
■aux Autrichiens , laiflbient prendre leur pays , 
& conrînuoient i preiTa- Géàês; enfin, fë 
roi de $ardaigne abandonna ce fiege pour dé« 
. fendre fes provinces. Les Autrichims , trop 
feibks pour le Continuer féuls, Tabandonné- 
itont auffi, & la flotte qui blocfuoit le port:, 
^t le parti de fe retire^. Le duc de BouileH 
ëtoit mort avant la dé&vrance de Gènes, ot 
Bn le duc de Richelieu qui y' mit la dernière 
Alain , 6c qui', fuivant le plan de (on prédé* 
ceflèttr, envoya des détaeheméns qui enlevé* 
rent tous les poftes qui tenoient pour les knh 
pérîatfx. - ^ 
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\iëtrer en Italie, marchoit du côté de Nice qu'il 
vouloit prendre d'aflaut. Etant parvenu au col 
de TAffiette, fur le chemin d'Exilés, il trouva 
vingt-un bataillons Piértiontois qui Tattendoient 
derrière des retranchemens ptofonds, palifla- 
dés & garnis d'artillerie. . Cétbit précifément 
ce qu'il falloit pour irriter le courage d'un hom« 
me tel que le comte de Belle-Ifle, Il n'avoit 
que vingt-huit bataillons & fept pièces de camr 
pagne i^ il ne prit pas même le tems de délîr 
bérer. Le 19 juin^ les bataillons françois, à 
travers un feu plongeant de moufqueterie & 
de tanon , & une grêle de groifes pierres lan- 
cées du haut des retranchemens , montent aux 
Piémontois, arrivent aux paliflades, & font 
repouffés avec une perte trés-confidérable ; cer 
pendant les troupes graviflcnt de nouveau. Se 
dans un moment , le devant des retrancher 
ment eft couvert de morts. Le carnage con- 
tinue pendant deux heures entières, 6c les 
François retournent à la charge avec la même 
ardeur. Le marquis de Briennc, colonel d'Ar- 
tois , ayant eu uî\ bras eijiporté , retourne aux 
retranchemens , en difant. fl m^cn rejic un aui 
ire pour le fcrvicê du roi .vil fut frappé à mort 
en achevant ce$ paroles. 

.Le chevalier de Belle-Ifle, fréraiflapt du 
peu de fuccès des attaques, s'élance lui-même 
aux paliflades 9 adbmme tout ce qui iè i»é- 
fente avec' celles qu'il arraché ^ reçoit plu- 
iîeurs coups de bayonnette qui Tempêchent 
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îdents les paliflâdes qui 1-arrêtent , & tombe 
percé de vingt bleffures , à côté de quatre 
mille autres morts 6c de deux mille l^fTés; 
Là valeur qui n'a point de bornes , ceiTe d'être 
vraie valeur 9 ce n^eft plus iqu'une aveugle té-: 
mérité^ qualité dangereuTé dans un générait^ 
Les bleffés furent menés à Briançon ^ où l'on ne 
s'étoit pas attendu au défaftre de cette journée^ 
M. d'Audifret 9 lieutenants dji. roi , vendit ûl 
vaiiTelIe d'argent pour fecourir les malades ; 
ÙL femme 9 prête d'accoucher , prit elle-même 
le foin des hôpitaux , panfa de fes mrnns les 
bleflës , & mourut en s'acquittant de ce pieuse 
office; exemple auffi trifle que noble, ditM« 
de Voltaire , & qui mérite d*êtr^ confacré 
dans l'hifloire. 

• Les François j toujours viôorîeux en Flan- 
dres, alloient pouffer leurs conquêtes ôc at« 
taquer la Hollande. La prife des forts de l'E- 
clufe , de ceux de la Perle , du fas de Gand i ^ 
& du fort Philippine, ef&ayerent ces repu* 
blicains; ils créèrent un ftathouden Ce flit 
le prince de NaiTau qu'ils déclarèrent amiral 
& capitaine*général des troupes déterre. Leurs 
mouvemens. n'empêchèrent point la marche 
du maréthal de Saxe. Soys les yeux de l'ar- 
mée des alliés, il prit Hulft Se Axjel; St le 
2 juillet il gagna la fameufe bataille de Lau-* 
feld qui côûu bien du fang aux vainqueurs 
êc aux. vaincu;. Neuf jours après , le comte 
^ Loirendal entreprit le fiege de Berg-op- 
Zoooi qu'il prît d]a&ut> aprçs folxantçrçinq 
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jours de tranchée ouverte, au momènr x>& 
les affiégès regardoient encore oette entrèprïç 
comme Une témrfrit^» ^ ' -- "-^^ 

La prife de Berg-op^Zoom difçoncma lei 
aUiës de rimpéràttice^ireine ^ 6c découragea les 
Hoflandois; cependant on réfolut de tairéun 
dernier effort^ 6c'dé dë&tvè-ô Mâeftncht cpd 
étoit menacé par ies^ François. 

c È< miûëdTal.de Saxe ayant n^arAAé Tes 
qimitiérs y trompa lés ailles par ime manœuvré 
fevante :qui leur IaW& 'croire long^temps qu'il 
avbit defleïn d'affiégcL Bréda ou Luxembmirg^ 
L6rfqu*ik eurent divifë leufs troupes & dégarni 
les environs de Maëfïricht pour couvrir les deux 
autres fJaces, le maréchal fe replia broie- 
ment fur cette ville qu'il inveftirfens pouvofr 
être inquiété par les alliés^. Il poufTott vivement 
ce iiege à deifetn de ie renore maihre detettc 
place avant Tarrivée de trtiite^cînq mille RuA- 
ie$ qm venoient au fecours Ides alliés. > ed 
ton^quence d'un tr^té conclu entre la cza-i 
fine & TAngletenre au mois de juin 1747. 

Le &ccès rapide de ce £^e donna enfin 
h paix à ^Europe; le maréchal de Saxe 1^^ 
voit dk foûvent : La paix ifi dans Maiijinchn 
Quinze jours après rouvemiréde la.' tcaôichée^ 
tes âtfiî^ies préliminaires de la paix entre la 
France f l'Angleterre 6c la ttoHande^ furent 
fignés à Aix-ta-Chapelie. ils portoicnt une 
âi%cnfion d^arm^ & b iw^ ^e Maiçânçbç 
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:^r provUîon entre les mains des Françojs. 
On tint- parole ; le dûc de Çumberlâhd eft- 
Vôya ordre au commandant d*ouvrir les pbrtçs 
-cle la ville au maréchal de Saxe , qui y entra 
le 7 de mai. Peu après, l'impératrice-rëine aè- 
'Céda. aUx préliminaires convenus entre Tes. al- 
liés & la France; en conféquence , le duc <te 
■ Richelieu ^ qui avoir en tête le ccmite de Bro-^i^h 
en Italie , fit ceffer toutes les hoftilités. Le r6i 
-dïfpagne & la répubÉque de Gênés- fuivireçit 
-rexemple des autres p^ifïances belligérantes; 

Enfin , après huit ans d^unè guerre fenglante , 
la paix calma rEiirppe. Le traité qui fut figrié 
le 18 oftobre à Aix-la-Chapelle,. porte que 
toutes les conquêtes faites de part & d'autre 
"pendant cette guerre , feront reffituées. L'impé- 
ratrice-reine cède à rmfantDom Philippe, Par- 
me , Plaifance & Guaftalle , pour lui & {es hoirs 
mk\ts , avec la claufe de réverfibilité au défaut 
de poftérité mafculine , où au, cas que ce prince 
^parvînt au trÔne d*Efpagne ou de Sicile. 

Le duc de Modene devoir être rétabli daiis 
les états , à l'exception des villes ci^deffus noitl- 
Tmées & cédées 1 Ppm Philippe. 

Le duc de Savoie devoit être maintenu dan» 
les états qui lui avoient été cédés par le traité 
îdc Worms. 

' Gênes devpît rentrer dansles pofleflîons dont 
tllcjouifloit avant rinvafion des Autrichiens. 
On confirmoît en faveur de la Compagnîe 
ang^oife, le th^ité de l'Affiento pour la tràiw 
If des Negres# 
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Les fortifications^ de Dunkerque dévorent 
demeurer dans l'état où elles- etoient.*»; > > 

Le traité de la quadruple alliance pour 
l'ordre de la fucceffion au trône d'Angleterte 
rftoit confirjné. \ L 

Toutes les puiflànces ftipulantes garantif- 
foient de nouveati la fanftlon - pragmatique 
de, Charles VI, & la Siléfie avec le comté 
de Glatz , au roi de Pruffe, ; 

Cette guerre étoît à peine terminée , que 
Marie-Thérefe s'occupa des moyens d'en répaH 
rer les mdheurs. La plupart de fes états avoient 
été pendant quelque tems la proie de (ts en- 
nemis , il avoit fallu à force de combats les 
arracher de leurs mains ; les autres avoient 
été obligés de fupporter des impôts , pour four- 
nir lesfonunes-immenfes nécéffaires pour Tep- 
tretien de fes armées. Dès que le calme ei|t 
fuccédé à ces orages , l'impéra^ke-reine coni- 
mença le résine de Titus, s^rès avoir con- 
quis comme Henri IV fon propre héritage. Dès 
que cette princefle n'eut plus d'ennemis à corn? 
battre, elle ne vit plus que des fu)ets à ren-. 
dre heureux, & elle employa à ce grand obr 
jet tous les moyens qui font entre les mains 
des fouverains. Son cœur compâtiflant & plus 
prompt à fentir les befoins de fes peuples, 
qu'à s'^ppercevoir du vuide qu'alloitcaufer dans 
fes finances la diminution des impôts > hât^ 
cette opération néceflaire. Dans ces premiers 
momens de paix, elle s'oublia elle-même pour 
ae penfer qu'à récompenfer fes états hérédj- 
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tiares de MviX Mélitif te$ impôts, furent di- 
minués , & Ton prit les moyens les jAm û-r 
gçs pour en faire dans la fuite les levées de 
la manière la moins pnéreufe poitr IcsTpeu^^r 
pies. Les généraux & tes officiers qui avoient 
contribué par leurs fervices & par leur Valeur 
au Aiccès de ies armes , trouvèrent des récomn 
penfes dignes d'eux dans l'acctieil favorabî© 
que Timpératrlce-reine leur faifoit, dans le% 
diftinâions d#nt elle' les honora , & da<is les^ 
lécompenfes qui leur, furent déftinées. I 

. L'impératrice-reine fe détermina à entrete^ 
«nir pendant la paix le plus de troupes, qu'il 
ièrcm 'poAble, iCette réfolution fut . ^çoimu-^ 
niquée aux ét^ts des pays héréditaires , on les 
exhorta à y concourit , & ils donnèrent fur^ 
ces demanae$ les témoignages les moins équK 
voqu^ de leur ^ele pour leur fouveraine. Le^ 
Hongrois qui , dans les tems antérieurs ^ avoient 
toujours .refîifé. de recevoir chez eux des trou» 
pes étrangères , même dans des tems où jls 
étoient menacés des incurfions des^^Turcs » né 
firent aucune difficulté de recevoir avec leurs' 
troupes nationale^ , les régimens qui furent- 
envoyés dans ce royaiune ; tant l'empire que 
Marie-Thérefe avoit acquis fur ces peuples^ 
par la douceur Stia fageffede fon gouver-- 
aement, furpaflbit l'autorité que fes ancêtres» 
avoient eue fur ces mêmes peuples, quoique 
(^elques-uns euffent exercé fur tvaç ua çmi 
pire abfolu. 
François Ifecondoit les vues de fou auguûe^ 
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ëpoufe» Tandis que Marie-Tbër<efe aftiroît të 
tranquillité des frontières de l'Empire, Tem- 
peretir travaiïloit. luî*même à prévenu la dé-» 
^nion dans Tintérieuf. Une fauiTe pottdqtie 
avoir armé les Allemand^ les uns contre les au* 
très dans là dernière guerre; dès que la pais 
fut arrêtée^ il preiTa la conclufion d'un traité 
d'aflbciatiôil^ de t<^us lés Cerdeî antérieurs ^ 
avec la cour de Vienne , dont le but ^oit la 
sûreté de: ces^^ mêmes Cercles* LNifiion entre 
les puiiTances de TEmpire pouvoir feule aflii^ 
rer,la rranquiOiré publique & la ^reté cdm- 
sfaune* Frànçbrs I vouloit la rétablir entre ks 
Cercles 9^ par cette aflbciadôn^, en kurfcâêitit 
prendre la réfolution dt (é feurnir, eii ca$ 
de befoin , les fe^ours Ûipviés pf les anciens 
engagemetis. Ce prince invitôit les Cercles it 
i^arder ee traité comme la plus' ferme l^afe 
de leur confervation & de leur bonheur. Apféi 
quelques difficultés , cette affociation furitgnée« 
Les états du Cercle de Franconie réponœrênt 
qu'ils avoient reconnu dans le mémoire qui 
leur avoit été pfi^enté par le bafon dé Vid-*^ 
mann , minière plénipotentiaire- de feurs nfa* 
jeftés impériales, die^ preuves #ofi éqi^oqaes 
des vues paternelle de rempôreur pour ïe 
repos Scia sâre^ de rAlfiânaghé; que tes 
efforts de ce prince, pour rèfferrer kV liens 
et Taffocittiôn des Cercle anftéirieifrsy rfvoiéht 
éép Eut cohnoîtré* combien îP s^réreflbît â 
leur tranquillité; que par le rétabliflfemerit'dé 
*» paix, leurs majeftés impériales venoient ^c 
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fcur alforer, ainfi qu'aux autres ^tats d«. l*Enî- 
pire , U Oitbfaftton de pouvoir efpiérec d^. fo^ 
îagemens aux^maux qu'ils avoient eus àJfe^^ 
frir' pendâot; la guerre; que la reconnoiflaacjfe 
)a plus vive ne iuffiloit point pour payer d^ 
parais lieafaits; que le Cercle de franconie 
pcrfiftok dans ritiviolabje riéfoljition de s'ao- 
mtitter de tout ce qu'il deypit au digne chef 
-de l'Empire 9 & d'exécuter dans tous, les poinis 
4es ^engi^mens dont il avoit reconnu l'exil 
lencè. François I dut ce fuccès à la: droiturfe 
ile fi» intentions » dont foo tniniftre vint à 
bout de perfuader les Cercles antérieurs ^ mat* 
^ë ToppofitiQn des princes ÔC des, premief s 
^igneurs 9 qui croyoient voir que dans ce pro- 
jet d'a&ciationv^ ja jnaifon. d'Autriche travaU» 
loît plutôt pour (es iniérêts perfonnels , que 
ipour le bien' général de TAUemagne ; id^e 
•fsufle &c abiurde que le fouvenir dés matheurs 
*rpafr<^ auroit dû faire regarder comiiie tellec 

Le cpimnerce avoit beaucoup foufFert peç« 

-^bmt la guerre ; il falloit lui donner une non- 

.^rctte^vigueiir^r Rmp^ratrice-r'eine permît aux 

Hongrois dç tranfporter leurs vins chez l'iétra^- 

ger , à la charge d'uâ léger im{j^f fur ceux 

qui pafferoiént par rarchidtiché d'Autricï^, 

:Pks cette prince^e combloit iès peuples de 

hvetns^ plus auffiy oar un jitfte retour , ils 

^eSorqcifant de lui donner des témoignages 

de leur fidélité & de leur attach^înent. En 

voici un auquel l'impérâtrice-réine dut êrte 

l)len iènfible. Au mois d'oûobre ( 174S} le« 
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ëtats du royaume de Hongrie témoignèrent 
defirer ardemment que Tarchiduc Jofeph y 
i^tablît fa réiidence. Les Hongrois iouhaitoient 
jouir de la préfence d un prince fi cher à leur 
ibuverainc & à eux-mêmes. Marie-Thërefe , 
flattée de Tamour que ce peuple concevoit 
pour fon fils, promit aux états que dès qu'il 
auroit atteint Tage dé majorité, il fe rendroit 
à Offen , qui a été autrefois la demeure or- 
dinaire des rois de Hongrie. Sur cettciaflui- 
i rance , les états réfolurent d'y faire bâtir un ^ 
palais magnifique aux .dépens de la nation. 
Ainfi Tamour de ce peuple pour Marie-Thé*- 
refe , le rendoit-ingénieux à trouver des moyens 
de lui témoigner fon- attachement à fon au- 

•gufte maifon, même après 1^ malheurs d une 
guerre de huit années. 

' Ces mêmes états, pour fe conformer aux 

•i^es politiques de (à majefté impériale, s'oc- 
cupèrent à pr^ndrie des mefures certaines pour 

•^ mettre ce. royaume dans une iituation florif- 
fante. On pepfa d'abord à rétablir les forte- 

- tefks voifines de l'Ertipire Ottomm^ afin^qijo^, 
•>fi par quelqu'une des révolutions auxquelles 

- cet Empire eft fujet , le fyftême politique de 

• la Porte venoità changer, la nation Hongroife 

• fût en état de pourvoir par elle-même à fa 

• ^reté. On n'avoit rien à craindre alors de 
l'Empire Otfomart jamais rexpérienoe <lu paifé 
«endoit ces précautions nécefTaires. 
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Année 1749. 

Les commencemens de 1749 furent iîgna^ 
lés par des aâes de clémence. L*imp'ératricè« 
reine, attentive à ranimer dans {es états héré- 
ditaires l'agriculture qui avoit beaucoup fouf^ 
firrt durant la dernière guerre , donna .un édit 
par lequel cette princ^fTe accordoit une am- 
niftie générale aux déferteurs de fes troupes , 
à condition qu'ils reviendroient dans un cer- 
tan temps. Elle permettoit même à ceux qui 
voudroient quitter le fervice , pour fe donner 
à la culture des terres , d acheter leurs con- 
gés. Cet édit ne fut pas plutôt forti de fa 
main bienfaifante , qu on vit revenir dans les 
étxts héréditliires un itombre confidérable de 
fes.fujets qui, après avoir vainenjent cher- 
ché un empire où ils feroient plus heureux', 
Reprirent les armes pour le fervitne de leur fou- 
veraine, ou rentrèrent dans leurs foyers d'où 
ils s'étoient bannis volontairement. Peu de 
temps après , cette princeffe fiipprima la peine 
de mort, à laquelle on condamnoit les dé- 
ferteurs^ & elle ordonna que dafts la fuite, 
les foldats coupables du crime de défertion , 
feroient condamnés pour toute leur vie aux 
^avaux publics des grands chemins &: des for- 
tifications. Cette ordonnance pleine d'huma- 
nité , rendoit utiles à l'état, des malheureux 
dont le fupplice auparavant trop cruel , enle- 
voit à la patrie des hommes qui pouvoieot^ 
encore la fcryir, -- 
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HEn même tems qae rimpératrice^eine raiprti '* 
pelkÉ fes fujet^ dans h hitt ^ fçs ëtats , elle 
4l»ft;îP!«Ç:^ ^|s iTii)yfins jîe.4f^:;re!)Stre 

pl«s:'h€tir«i}lt,l ftHe ertvoyjf. wnr ç^nVnyiffair^ 
éag\$ la .WiW, Autfictie , ppifr :.e<amin^r, p|u\ 
quelles. opëFatk^sl'etiipoufrQit ^Jigmpnter liS> 
opmii>0çc^ de cette proviftc^ &; .en amelio?^ 
r^r iesrc^vçniis. ïw jours guidée pairie n^énier 

aiJ3^ peuples d'av<>ir'ftp^-feul^enî des [ pi§e% 
îptQgfes j B^ais eriijorè de n'être pls.ruinés pàft 
Iç5 loiigii^uî?; de? proç^difri^s.,: elle ordôno» 
à fo«tes les xotfrs . de, jydicîitui^ , de :fe% Cj^-n 
fprméf à fon -règlement qui ordotinoit la ^é^ 
oint)^ df s pr<H:èf dans 1? cours d'une année ^ 
ât nnftâr dfe- €«-. qpi fe fTatiqueit de^Hs-qiiefcS 
qiie l^tfvs en Boliêine.; Un parpll >r4gjiiihefifi 
^ f2\ns doute 1q pliis >egu pféfent«\iiîirf^wb 
verain puiffe f^re ^ é^ ^jeis^ p|iyq»ll^k9 m^ 
^^n^VimDOffMilitédek perdre. d^ns^ les .d^t0^£%' , 
4ô la cin^iÉieyait daiNi)4» péç^lgif4t|l ' 

terminer prdmptemèi» l^rs^iâl^ç*:. ; : z -^Jzl^ 
. Dans les annales:4u regnft de Ji'ilnpjpitiîci^^ 
reine ^ i^ ann4^>de p^ ^ iQ«t les ^l]iis4^s^' 
^Uarftes |^«^l%ii4iit^,:^'les fi^us j^lorieM 
fes de cette' pnm^sâb^olSïnvoit un^ u^e M^ 
giflatrice portant ;!(ks^ ije^rds /i}? tous |f^.^ 
)^ts qui tienriehc #fi bànheur <^ peii^i^;:réi * 
former, établir ,,fii|)qprîSier, ei^n mf tt)-^ 1<| 
plus bel accord ^fits^' HHites tes partie^ én goiti 
Yernement.yTfeutfe fwt ayecune fi^eS: ^dt 
mirablej lé$'mkuflre« fiç fon^.oitt d^om» 
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fes fécondes , dont l«t opérations reçoivent! 

leur caraftere de celui du chef de rétat; point 

d'opérations précipitées : il ne fort de fon con* 

feil que desr ordonnances dont on voit ait 

premier coup^'œil la fagèfle & Tutilité ; dans 

ce confeil qu'elle préfide toujours elle-même ^ 

toatfe pefe dans la balance de la juftîce , 8c 

l'on n*y voit jamais que le bien public. 

• L agriculture & le commerce font les deux 

gfands moyens de rendre un empirç fldrifranti 

Depuis que la guerre étoit terminée , Marie-? 

Tbérefe portoit fur ces deux objets fes vues 

principales. Ses premiers foins avoîent été d'a^ 

Jboré- potir Tagricultlire ; c'eft elle qui eft là, 

vr^e tichefle d*un état : elle avoit fenti là né^ 

ceffité de la remettre en vigueur. Dès que cet 

objet fiit rempli > cette princeflè fit différentes 

ordonnances relatives au commerce , & toutes 

çtopres à l'augmente^ beaucoup. Dans tous 

nijk^ts héréditaires, il y avoit déjà des ma- 

lai^ures établies; mais ce n'étoit pas aïïe?^ 

i^^loit que -la fouveraine s'en déclarât la 

pr0»â:rice, & c'eft ce que fit l'impératrice^ 

r&Mé Elle publia une première ordonnance i 

faT laquelle die déclara que tous ceux qui 

cOO^bueroient à augmenter le débit des mar^ 

cfa^ôkdffes fabriquées dans (^ états héréditaires^, 

îS^irvroient d^s pritnes & des técompenfes pro- 

^ Hinées.à la nature & à l'importance de*$ 

is qu'ils auroient rendus. Une autre fui- 

raflèz près cette promeflTe fi attrayante; 

.avoit pour, but de réprimer le luxe qii 

E 
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çommençoit à devenir ruineux, & de^jfaîfft 
valoir les fabriques des états héréditaires. Cette 
loi fomptuaire profcriyoit les galons, les den- 
telles d'or ou d'argent , & toutes les marchan-» 
difes , de qudqu.efpece qu'elles fuffent , dans 
^ lefquelles il fe' trouveroit de fôr & de Tar-* 
gent , vtnant des pays étrangers. Cette ordon-* 
iiance permcttoit cepend^t de porter du galon ^ 
pourvu que l'on juftifiât qu'il avoit été fabri- 
qué dans les pays héréditaires. Peu de temf 
après la publication des édits qui conçemoient 
l'étabUflement des manufaftures , & la pro-^ 
teftion qui leur étoit accordée, on vit une 
foule de particuliers fe préfenter pour obte- 
nir des prïvilegeSé L'émulation qui^ fût tou^ 
jours la mère des fuccés ^ les porta bientôt aa 
plus haut point de perfeâion. 

Les ordres les plus précis avoient été don?- 
Bés pour encourager les cultivateurs du lin 
& du chanvre , dans l'intention ^ de faciliter 
& d'augmenter la fabrique des toiles. L'œil 
vigilant de Marie-Thérefe ne dédaignpit pas 
de fe porter du haut du trône fur Ces objets 
. qui paroiiTent petits, mais qui, dans la iage 
.économie du gouvernement, ne le font pas^ 
Cette princefTe , à qui rien ne paroît au* 
deflbus d'elle lorfqu'il s'agit du bonheur pu- 
tlic , fe hiùyit informer avec la plus grande 
cxaftitude, des progrès des manufaftures de 
toile, de coton & de bazin; de fçs établif- 
femehs pour la fabrique des cuirs de Rtiffie; 
enfin de tout ce qui avoit rapport aux mines 
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igrie , doht) elle prenoit unvfoûr pî(r-* 
H-€f«' par V cette v%H^<fc^^ qu'elle a 
perfeftionnë eh peu de tçms tous ks ^tablifr 
femens^ 6c qu'elle a enrichi fes fijjets. 
, L'impératrice»- reine .avoit commencé cette 
j^nnëtiïpaf des aftes de clémence, elle U ter- 
ViiQ^. pan des témoign^^jes d^ jjonté & d'hu-^f 
manite. *K'ayant rien plus à coçur que le foù^ 
lagem^it demies fujets^Sç touchée des repré- 
sentations qui lui furent faîtes fur ce que lès 
peuples de Bohême n'étoient ^ en état de 
payer un impôt qu'elle avoit établi fur le fel j 
ta fupprefiion en. fut ordonnée /Vers la 6n de 
décembre. Un peufile qui peut aihfî conipter 
les îours de fon fouverain par les bienfaits 
qu'il en reçoit, ne peut manquer d'être heu** . 
reux; & le monarque qui ie fait gloire de 
céder à propo$ ce qu'il poùrroit exiger à là 
rigueur, ne peut manquer d'étré adorée Les 
lois ont mille moyens de rendre leurs peu«- 
pie heurieux , il n'en ont qu'un feul pour fe 
procurer à eux-mêmes le vrai bonheur , c'eft 
lie mériter l'amour de leurs fujets. 

A' N V i E 1750. 

. Cette année &e les fui vantes ne nous of-* 
irent point de ces grands événemens dont l'é* 
triât fatisfait la curioiîté. L'impératrice-reine 
qui avoit. travaillé avec une ardeur infatiga- 
ble aux réformes & aux établiflèmens qu'elle « 
avoit d'abord jugés les plus nécefTaires , )oui(^ 
(bit déjà du fruit de ies. travaux. Cette ^prioi- 

E z 
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etk n'avoit plus qu'à entretenir & à per- 
feftioiiner le bien qu'elle avoit fait ; c'eft à 
quoi forait employées les années qui s'écou- 
lèrent jufqu*à la guerre_ de J75 j. On vit cette 
6>uveraine toujours à la tête de foa confeil 9 
guider elle-même les vues de fes miniftres, 
leur faifant appercevoir le plus grand bien, 
& prendre les moyens de l'opérer; on la 
vît veiller également aux befoîns particuliers 
& à la^ coiiduite générale des affaires. On la 
vit auifi quitter de tems en tems fa capitale » 
^ vifiter tantôt une partie de fes états y tan-p 
tôt une autre, pour y ,verfer eUe-méme fur 
fss fujets les grâces & les récompenfes que 
leur deflinoit fa main bienfaifante. On la vit 
faire elle-même la revue de fes armées , pré- 
fider aux exerci(fes militaires^ pour entretenir 
1^ bonne difcipliné parmi les troupes, les fen« 
tîmens d'honneur parmi les chefs, & échauf- 
fer le zèle du foldat qui aime à avoir fon roi 
foujt témoin de fes aâions. Elle ne quittoit 
ces occupations bruyantes , que pour fe délaf- 
fer des foins du gouvernement jentre les bras 
d'un époux, qui, de fon xôté , veilloit à 
conferver la paix entre les princes de l'Em- 
pire ; ou au milieu de {es auguftes enâns , à 
l'éducation defquels elle veilloit avec un foiii 
particulier, pour leur infpirer fa piété, & leur 
tranfmettre (es vertus roy^ifes. Tel eft en peu 
de mots ITiiftoire de Timpératrice-reine pen- 
dant les trois ou quatre années qui s'écouler 
rent jufqu'à la guerre de 1755. 
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Tout devient intéreflànt dans Thiftoirc jlei. 
bons rois, leurs moindres aftions portentf 
Fempreinte de leur caraftere,'& fervent k les 
faire connojtre. La cour de Vienne, depuii 
long-temps , eft la plus grande & la plus ma- 
gnifique de ! TEuropie , par le grand nombre 
de princes & de feigneurs qui la compofent j 
cependant où ne peut difconvenir que les cé- 
rémonies & rétiquette, ne lui donnaffent un 
air de cptitr^nte qui en diminuoit les agré- 
Hiens. Ces ancierfSs usages fatiguoient tout le 
inonde, & étoient bien propres à ennuyer 
Tempereur & Timpératrice^reine , dont l'affa- 
bilité cherchoit à rompre ces chaînes qui n'éf 
toient point de leur goût. On n'bfoit cepen- 
dant y toucher, & Tétiquette étoit comme 
une ânicii?nne idole que. Ton révéroit en (9 
gênant beaucoup ^ fans iavoir pourquoi» 

Année 175 lê* 

Enfin, au commencement de 175 1 > leurs 
majeftés impériales ^iFeftuerent la réfolution 
qu'elles avoient prife de réformer cette gène 
accablante, & elles convinrent d'admettre 
deux fois par femaine à leur table vingt-qua-^ 
tre perfonnes des principaux feigneurs , & 
quelques-unes des dames les plus qualifiées^ de 
leur cour. L'empereur & l'impératrice s afFran- 
chiflbient d'un joùg qui ne pouyoit convenir 
i leur affabilité. En banniffant cette morgue 
que l'on appelle étiquette, qui, fans rendre 
le trône plus refpeâable» ne fert qu'à le rendre 
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odieux^ Marie-Thérefe rompoic encore la far»^ 
riere que les courtifans favent élever entre li 
monarque & Tes fujets. Jamais cette ^t^ndé 
împéi'atiice ne reftifa cTaudience, Çç jainaà 
on n'en fortît mécontent d'ellç» . • 

$i dans ces années de paix, l^îftdii^ d^ 
Marie-Thérefe ne -nous offre pas 4es réoks dit 
conquêtes , dé grandes viftoînes, Its traits xpê 
nous^recueillons , font fans dôiite âuffi dignel 
d'être coiiTacrés dans Tes annales & de paA^ 
fe; à la poftérité; c'eft de la bonté du cœur 
de ^ctte fcftrveraine adorée que nous faifôns 
Thiltoire. Heureux les princes^ dont les ver- 
tus & les bienfaits fourniront une matière 
auffi belle à leurs annaliftes ! Marie-Thérefe 
a fil rendre iAtérci&ntes toutes les circonftatt-^ 
Tces de fa vie, par une manière qui lui eft . 
propre, & dont on ne voit aucun modèle s- 
dans Thiftoire ; elle ne pourra jamais être , 
comparée cfu'à elle-même. Au mois d^avril 
( 175 1 ) , die voulut fignaler fon heufeux ac- 
couchement ^e l'archiducbeflè Jofephine ; pouif . ' 
cela, elle ne donna pas au peuple une de ceë • 
fêtes fomptueufes, dont les dépeafes inutileé 
ne font JMrifes , au fond , que fur les inipdts 
qu'ij paie, & dont le fouvenir ne dure guère 
plus que le tems qui eft employé à les 
voir. Mais elle rendit cet événement à jamais 
mémorable par un afte de çI^^^^JÎ^c© jdigne^^^ 
de fon cœur. Elle fit rendre la liberté Tiovl$ 
les déferteurs de fes troupes , qui étoient con- 
damnés aux travaux des fortifications.^ &c elle 



dby Google 



DE MARIE-THERESE. 105 
leur accorda la grâce entière en les rétablie 
fant dans. Ton fcrvice. Le plus beau feu d'ar- 
tifice , la fête la plus brillante feiroit oubliée 
jiujourdTiui, tandis que tous ^çeux qui reçurent 
alors .leur liberté, fe fouvicnnent encore qu'ils 
jnëritoient de pafler le refte de leurs jours 
dans les fers, que Marie-Thérefe leur fit gri- 
ce, & que la naiflknce de rarchiduchefiTe eft 
fiit. Toccafion & la caufe; ils béniffent les 
jours de leur fouveraine & de fes auguftejj 
enfans. ^ ^ 

François I, digne époUx de cette priiic^ 
fe, «^voit l'ame auflî grande, àufli compatif- 
fante ; il étoit aufii jaloux de l'amour de fes 
fuiets ; il vouloit en être le père , & dans plu- 
fieurs circonftances de fa vie, il donna dés 
preuves éclatantes de la tendreffe qu'il avoît 
pour eux; en voici un trait digne d'être con* 
fervé dans Thiftoire. 

Année 1751. 

Le 1 5 décembre 1751 , le feu prit à Vienne 
au maeafin du falpêtre. L'incendie fit un tel 
dégât dans les environs, qu'il fallut employer 
•plus de quatre cens perfonnes pour eolevér 
les décombres des bâtimens endommagés. Dés 
que l'empereur fut informé de cet accident, 
qui avoit caufé tant d'effroi , il fe tranfporUi 
à ce magafin, où fa préfence contribua beau- 
coup à faire arrêter promptcpient les progrès 
de rincendie, Comme il s'avançoit pour don- 
ner fes; ordres par- tout (>ù étoit le plus grandi 

E 4 
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jîdângéf, ujti feigneùr qui raccompâgti<5rt*> luî 
reprifeiita qu'il s'expofoit trop. vL'empereiir 
iui répondit : Ce n'cji pas pour moi qu^U'faut 
€.raindr€y mais pour ces pauvres gens qiâol^ 
^ura bien de la peine à fauver. En effet, mal- 
,|[rë tous les efforts que Ton fit, plufieurs ou- 
.vriers d'artillerie périrent dans le feu. Ceft 
.|)ar de pareilles aftions que Tempereur fe 
rendoit cher aux Allemaiids , & mérîtoit le 
;beau nom de perç de la patrie. (*) 



* (i) L'empereur Jofeph II, dîgrfe fucceffeur de 
François I-fon père, vient de donner une nouvelle 
preuve de cette douce fenfibilité qui le rend fi 

jcher à fes peuples. Cette belle aftion mérite, bien 

4'être mîfe a côté du trait oue nous Venons de 
i-acohter de foii augufte père, bans le mois d'août 
-(1774), deux ouvriers,* en creufant un puits dans- 

• un des fauxbourgs de Vienne, furent couverts par 
l'écroulement des terres à . environ fix toi(es de 
profondeur L'empereur informé de cet accident , fe 
tranfporte avffi-tôt fur les lieux, donne des or- 
dres pour qu'on travaille fans relâche à la déli- 

fvrance de ces malheureux , s'arrête une heure en- 
;fiere en cet endroit, encourageant les travailleurs 
par Tefpoir d'une réconipenfe, & confolant p^ 
les largeffes & par des expreflion pleines de bonté , 
les femmes défolées des deux manoeuvres. Inquiet 
» fur le fort de ces deux infortunés , l'empereur re- 
^ vient plufieurs fois exciter par fa préfence & par 
>ies bienfaits, le zèle & l'aôivité des ouvriers. 11 
ordonne même, qu'à quelle heure qqe ce fût ^ on 
vmt l'avertir lorfque ces dçux hommes ferôient 
déterrés Après deux jours & deux nuits de tra- 
vail, Ôc à force de peines & des précautions, l'oh 
parvint à le$ retirer. L'un d'eux n'avoit point ^t4 
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Année 17J5. 

Tandis que PAllemagne jouîflbit aînfi it% 
douceurs de la pab! y & que les états hérédi* 
tair^ de l'impératrice-reine goûtoient le boiv 
heur de vivre fous fes loix ,^ un nouveau 
bruit de guerre fe fait entendre &c commence 
à alarmer les peuples. Depuis la paix d^Aix- 
1a«*Chapelle ^ fous Fapparencc d'un calme pro* 
fond , pre(que totHes les cours de l'Europe 
avoient été dans une agitation continuelles. 
Les unes s'étoient difpoféîe» à attaquer , les 
autres k fe défendre. L'impéiatrice-reine 9 inif- 
truite par le paffé de ce qu'elle pouvoit, avoir 
a craindre pour l'avenir $ avoit profité des an- 
nées de paix pour mettre la Bohême en état de 
défenfe. Voyant les armées d'un voifin entrô' 
prenant 5 cantonnées fur fes frontiere^s ,& prê» 
tes à fe raflembïer-au premier coup de t^m* 
bour , elle n'avoit point licencié les fiennes , 
& s'étoit occupée à les tenir en haleine juf- 
qu'au moment où elle en àur oit befom. En- 
fin la bombe éclata ; la première étinceite 
de la guerre de 1741 9 s'étoit allumée en Al«- 
Umagne , &c avoit paifé les mers. Celle-ci 
allumée au-delà des mets^ embrâfa bientôt 



tléffé, f autre sfavoît été légèrement, mais il Co 
trouva ati fortir de terre dans un état d'étourdif- 
fement , qui le priyoit de Tufage de la raifon. L'em- 
fiereùr donoailU' ordre» pour qu'on en prit le piti» 
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toute rAllemagne. Au mois de Juin , en 
pleine paix , les Angiois prirent des vîdffeaux 
frânçpis* Louis XV , paf ambar de la paix , 
tenta toutes les voies de la négociation ; mais 
elle furent inutiles. L'Angleterre avoit réfolu 
de ruiner la nwrine françoife, & de's'eiîipà- 
rer des colonies de cette nation; la guerre fiit 
féfolue. Ce qui y fervit de prétexte , n*auroît 
pas fait entre deux: particuliers le fujet d'un 
procès difficile à accommoder ; un arbitre 
auroit écouté les raifons des deux contefndans , 
auroit fixé les limites qui faiibient le iujet de 
h difpute , & elle eût été ainfi terminée. Les 
ininiftres qui avoient rédigé le traité d'Utrecht, 
li'avolent pas déterminé les limites de TAca- 
die , les Angiois formèrent de nouvelles pré- 
tentions fur cette partie, & fans avoir fait au- 
cune déclaration de guerre , ils s'emparèrent 
"des vaifleaux françois. 

A N^^ é E i75(5i 

Toutes les négociations étant inutiles , îl 
fallut fe défendre. Le maréchal de Richelieu 
fut envoyé pour s'emparer de Tifle Mitiorqiie 
4\m avoit été cédée aux Anglôis psM' le traité 
d'Utrccht. Le fuccès fut complet. L'efcadrc 
du xomte de la Galiflbnnierè , qui avoit dé- 
barqué les troupes, battit le ^o avril lyjéf 
la flotte de l'amiral Byng , huit jours après , 
Port-Mahon fut pris , & les François fe trou- 
vèrent maître de. rifle, entière. Il en coûta la 
vie à l'amiral Angiois, que fcs compatriotes 
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Êicriiier^nt aux préjugés violens de la nation y 
qui ne pouvoit s'imaginer que , fans trahifen^ 
une flotte cTngloife eût pu être battue par une 
flotte françoife. 

Le roi d'Angleterre , qui craîgnoîl de voir 
les armées de France tomber fur fon élefto** 
rat d'Hannovre , fit avec le roi de Pruflfe une . 
alliance défenfive par laquelle le monarque 
Pruflîen s'engageoit à empêcher les troupes 
étrangères d'entrer dans 1 Empire. Ce traité 
donna lieu i un autre dont la maifon d'Au- 
triche & la France ont tout lieu de s'applaudir 
aujourd'hui ; il fut conclu entre l'impératrice^ 
reine 6c Louis XV. Marie-Thérefe s'engageoit 
à ne fe mêler ni direftement ni indirefteme'nt 
de la querelle de l'Amérique : & au cas que 
les états d'une des deux puifTances fuflent at« 
taqués, l'autre promettoit de lui fournir un 
fecourjs de vingt-quatre mille hommes. 

On dut ce traité , qui dans le tems étonna 
toute l'Europe, au cardinal de Bernis. Cet 
habile négociateur , dont la main fut rappro- 
cher les auguftes maifons de Bourbon & d'Au* 
triche, dont les divîfions, depuis trois fiecles^ 
avoient inondé l'Europe dé fang, mérite le 
tribut de notre reconnoifTancç. Ce projet étoît 
d'autant plus hardi , qu'il heurtoit les anciens 
préjugés fondés Jiir les principes de la politi- 
que du cardinal de Richelieu. Le cardinal de 
Bernis fut peut-être le premier François qui 
Vit que la gloire des deux maifons étoit indé- 
pendante l'une de Tautre, Cette première idée 
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^le conduifit à celle de les rendre ^mies pdf. 
un traité folemnel. Cette alliance Ki mémorable 
a eu deç fuîtes qui rendront la Francç heu- 
reufe, puifqu'elle a donné pour reine à cette 
partie de l'Europe Taqgufte at-çhiduçbeiTe Ma* 
rxe*Antoinette , la vivante image d'une 
snere dont on ne prononcera jamais le nôîjp ^ 
(a^ns avoir Tidée de la plus reipeâahle ôc de 
la plus grande des fouveraines. 

L'alliance de la maifon . d'Autriche &c de 
celle de Bourbon rompit le$ mefures du roi 
de PrufTe. Dans la dernière guerre y il avoit 
été_ le premier à fe déclarer contre la maifon 
d'Autriche 9 à laquelle la (lenne doit la cou- 
ronne; dans celle-ci il fut encore ragreffeur# 
L'impératrice-reine, le roide Pofogne 6c l'ira* 

, pératrice de RuiCe étoient unis pour leurs inté- 
rêts communs; cette alliance fut le prétexte 
dont fe fervit fa majefté Pruflienne pour en- 
trer- dans la Saxe avec foixante mille hommes. 
Ce monarque qui ne publie fcs manifefles 
qu'à la tête de Ces armées, & dans le pays 
qu'il veut attaquer, étant arrivé fur les fron"^ 
tieres de Saxe, fit remettre une déclaration 
à Vienne , & une autre à Drefde. Son mi-r 
niftre , auprès de Timpératrice-reine , déclara 
que Frédéric informé dg^alliance offiemfive 
conclue contre lui avec la czarine, exigeoic 
que fa' majefté impériale, pour détruire les» 

-larmes qu'il en concevoit , dît clairement, 
que fon intention n'étoit pas de l'attaquer ni* 
tette année ni la fuiyante^ &,que les j^ié^. 
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«j^f atifs ^ui feûifoîent en Bohène ne regar^ 
.doient paç la Siléfie,. \' 

Marie-Thérefe répjondît que le traité con* 
(Çki avec la czat^ne contre la Prufle étoit con- 
trouvé ^ & qu'elle n'avoit fait des préparâtes 
^n Bohème , qu'après avoir vu le roi de Pruflfe 
ei;! faire en Siléfie; que , quant à la promeffe 
qu'on exigeoit d'elle de ne point attaquer ia 
majefié Pruffienne ni cette année ni la £uî?- 
vante , elle ne prétendoit point fe lier les 
jiiaîns; qu'elle agiroit félon que les événet- 
inens l'y forceroient , & que le traité d'Aix- 
la-Chapelle devoit fuâire pour calmer les aW 
larmes de la cour de Berlin. 

La déclaration qui fut faite à la cour de 
Drefde étoit d'un autre fty le; en voici les 
principaux articles : » Les injwftes deflèins de 
>» la cour de Vienne 9 mettant le roi dans là 
H néceiEté de prévenir ^un ennemi qui fe ré)- 
» fufe à toute voie de conciliation^ fà ma^ 
» jefté fè voit forcée malgré elle , & par 
» une fuite de ces mêmes circonflanc/es , à 
f^ entrer avec fon armée dans les états héré* 
» ditaires du roi de Pologne , éleûew de 
H Saxe «..•^ Ceft à regret que le roi fe trouve 
» dans l'obligation de fe porter à. une dé- 
>» marche que foir amitié -peifennelle pour fa 
J^ majefté Polpnoife lui aurôit fait éviter y- fi 
s» les loix de la guerre , les malheurs des 
»> tems 9 & 1? fureté de (es propres états ne 
y^ la rendoi.ent indifpenfablc.^Mais en pre-* 
*^ nant cp j^ti; fa majeft^ déclare en même* 
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-H téms. de la manière la plus forte à fa mâ- 
» jeftë Folonoife , '& à la face de toute VEvh 
^ rope , qu^elle n*a aucun deffein ofFenfif 
>> contre le roi de Pologne ni contré (es 
» états;, qu'elle n'y entre pas comme enn^- 
» mie 9 mais uniquement pour fa fureté j 
» qu'elle fera obferver à Ces troupes l'ordrç 
S h plus exaA & la difcipline la plus fô- 
•# vere...... Sa-ma]efté forcée de céder aux 

♦> confidérations les plus preffantes, n'attend - 
"♦> gue l'heureux moment où ces mêmes con- 
-» ndérations lui permettront dé rehiéttre à 
^ ce prince un dépôt qui fera toujours facré 
» pour elle. 

Ce manifefté étoît à peine parvenu au roî 
cle Pologne , & le prince Ferdinand de 
BrunfVick était déjà entré fans réfiftance àpis 
Leypficlc, ôcpilloit cette ville. Une autre par- 
tie de l'armée fe préfente aux portes de Dres- 
de ; le roi de Pologne n'eut que le tems de 
fuir de fa capitale & de gagner le camp de 
ï^ima près de Kœniftein, fur les bords dé 
l^Elbe, où fon armée étoit raffemblée. Fré- 
déric en entrant au palais , trouve la reine 
de Pologne, fille de l'empereur Jofeph. Cette 
prînceffe , aidée de fon courage & de fa fer- 
meté n'avoit point voulu fuir. On lui dé- 
mande les clefs des archives; elle refufe de les 
donner; des foldats s'avancent pour enfoncer 
les portes ; elle fe précipite au devant d'eux ; 
fans aucun refpeft ni pour fon fexe , ni pour 
fon rang , ni pour fa naiffance y on la re- 
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^ôufle 5 on ouvre tes archives par force , & 
le roi de Prufle eft furprîs de n'y trouver au* 
cune trace de ràlliance ôffenfive qu'il fuppo* 
foit conclue entre ta Saxe 5^ la Rùffie &c TAu- 
tricHê contre' lui, ■ ' ^ 

L'empereur, inffruit dé i'îrruptîbn'dè Fré- 
déric , le, fait fomTner de retirer fes troupei 
de l'éléâoràt de Saxe , s'il ne veut s'expofer 
aux peines portées par les loix de l'Empiré 
contre les perturbateurs du repos public. Ce 
îi'étoit pas âffez d'un décret impérial pour 
obliger lé roi de Prufle à abandonner ion 
projet. ^ : 

Ma;tre de Leypfick & de Ûrefde , le roî 
de Prufle oublia ce qu'il avoir promis au roî 
de Pologne dans le manifcfte qu'il venoit dé 
publien II établît à Torgto , un bureau mili-i- 
taire pour la perception de tous les revenue 
de réleftçrat ; il fait ouvrir tes ârfenaux, s'em- 
pare dès armes & des munitions ^ exige les 
plus fortes contributions , vuide les caifles du 
îbuvendn, & enrôle par force les Saxons en 
ëtat de fervit, La fuperbe maifon de campagne 
du tomte de Bruhl , mii>iftre* de fa majefté 
J^oîonoîfe , eft pillée ; ' les tableaux précieux 
qu'il y avoit raflemblés à grands frais , font 
brûlés; l'on coupe à trois pieds de terre tes 
arbres & les charmilles du parc ; enfin Ton 
démolit l'intérieur de fa maifon de manière qu'il 
n*en reftoit plus Aife la carcafle. Ces excès di- 
gnes des fdldats d'Attila , furent défavoués pat 
le rCfî de Pr\iflè: Sa majefté PolonôifeV^Î)Oui' 
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détourner 1 orage dont elle étoit. menacée J 
avoit fait faire au monarque Pruflïên des pro- 
pofitbns de neutralité ; mais le dévaftement 
de là Saxe étoit réfqlu , fa majeûé ne r^- 
çut d'autre réponie que celle-ci : Tout ce ijue 
vous tnt prcfQfc^fi^ mexonvUnc pas : /> u^ai 
aucune propojiiion à faire. 

Ldrfque Frédéric fe vit maître de la Saxe i 
IX donna ordre au ftiaréchal de Schvetîn d'eni? 
trer en Bohême par la Siléfie ; il traVerfa luî- 
mêfne la Saxe avec une^aijtcs armée, marcha 
au camp de. Pirna , y laifla un corgs de trôu^ 
pés P9ur lé mafquer , & s avança vers les 
frontières de la Bohême à la^ rencontre dit 
comte de Bcojrn qui ,ç9mman4oit Jes Autri; 
jchiens au camp de Budiur, penaant que lé 
prince Piiçolomini , retranché à Kpemfgratz , 
Mttfsndoit le inàréchal d€î Schvenn* te premi^ 
oâiobre fe donna la nataille de towofitz fur 
les confins d,e la Bohêmp. Les deux partis s'at- 
Jrïbuerent Thonneur de la vi<îloire , quoique 
^es Pruffîens^ toujours repoufles dans leurs at- 
raques , y euflent perdu plus de iiiôn^de qu€ 
Jes Autrichiens. Le (iicpès & les fuites dç cetlç, 
journ^ furent à-peu-près les mêmes> Frédéric 
empêcha Brovn de lecourir le camp de Ph"-^ 
n'a, & Brown arrêta le roi de PrulTe qiii alloit 
fondre fur la Bohême, ,, ^ . 

Ce prince voyjant.gu'il ne pouvoit y péné- 
trer dans cette campagne^ retourna.au camp 
de Pirna , & ïe reflerra davantage. Le gêné- 
Irai Brovn fit une manœuvre har^e pour dé*^ 
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livrer les Saxons, à qui il envoya^ lé plan à^nnç 

double attaque; mais la» de les aycit atttfl-* 

dus trois jours de. fuite ^ malgré tout le danger 

de (a pofifron , il prit le parti de fe retirer ^ 

;&c abandonna des alliés qui ne favoient pas 

^glr. Les Saxons manquant de tout , & n'e^ 

pérant plus de fecours, mirent bas les armes 

6c capitulèrent. Il fut défendu aux officiers dé 

fçrvir contre le roi de Prufle pendant toute 

la guerre , & la plus grande partie des foldati 

furent incorporés de gré ou de foîce dans les 

régimens pruffiens. Le roi de Pologne, qui 

était à Koenifgratz, fe retira à Varfovievaban*^ 

donnant fon ëleftorat à la difcrérion du vain*- 

queur. Ce prince ayant demandé des paffe- 

ports, Frédéric les lui envoya, & eut même 

la complaifance infultante de donner ^es orJ^ 

dres pour qu'on fournît des chevaux de"pofte 

i fa majefté Polonoife. La reine, qui étoit 

reftée à Drefde, mourut quelque tems après 

accablée de chagrins. 

Les Anglois , qui étoîent les premiers au- 
teurs de la guerre , & qm au j:ommericement 
,de c^tte année avoient perdu Tifle Mrnorque 
& un combat naval , perdirent encore au mois 
:d'août dans l'Amérique feptentrionale Ofvego 
& les deux autres forts qui en dépendent. 
Meffieurs de Montcalm & de Vaudrcuil s'em- 
parèrent de fept navires armés en guerre, 
de cent cinquante pièces de canon , Se d'un ma^- 
igafin immenfe de provifions de toute efpece, 
iCette expédition qui déconcerta les vaftes" pro^ 
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jets 4e f Angleterre , ne coûta que cinq à lur 

foldats aux François. 

A .N N i E 1757- 

L'irruptîpn du roi de PruflTe dans la S^mt , 
la bataille de Lowofitz & TafFairé de Pima, 
n'avoient été que de légers préludes d'une 

Serre qui cette année arma toute l'Europe, 
continua avec la même vivacité dans l'au- 
tre continent. L'hiftoire moderne des nations. 
fie fournit point d'exemple d^un armement 
auili formidaLJe. Au printems de 1757 , il 
y avoit dans TAllemagne neuf grandes armées ^ 
& depuis le mois de mai jufqu'à celui de 
novembre, il fe donna fix batailles rangées. 

Limpératrice-reine qui s'étoirvue menacée 
d'une nouvelle irruption dans ks états héré- 
ditaires, s'étoit occupée pendant Thiver à ré- 
clamer les fecours de fcs alliés. Les troupes 
de la Ruâîe & de la Suéde menaçdient les 
frontières du royaume de Prufle , & la France 
alloit attaquer l'eleftorat de Hannovre. Les Cer- 
cle de l'Empire av oient fenti la néceffité de 
s'armer pour défendre la liberté publique, ils 
avoient tous fourni leur contingent ; deux ar- 
mées Autrichiennes campées aux environs de. 
Prague dévoient défendre la Bohême. 
. Le roi de Pruffe parut au mois de mai fiir 
jes hauteurs de Prague , fuivi de cent millft 
^pmbattans divifés en trois colonnes. A la tête 
de la première , il entra en Bohême par la 
^axe : le Maréchal de S'chyerin avok pris & 



dby Google 



DE MARIE-THETIESE. 115 

route par la SiWfie; le prince de Bévem qui 
en conduîfoît une autre par la Luface , ren* 
contra le comte de Konigfecfc ; k>n fe battit, 
Paftioft fut vive^ nwis le ï^ruffienis bien fupé- 
rieurs en nombre y forcèrent les Autfichieni 
à fe retirer. 

Le defleîn . de Frëdëric avoît été Ac fur- 
prendre les Autrichiens aVant due toutes leurs 
ibrces fuffent fafTemblées , & de les battre en 
'4létail; mais Taftivitë du marëcbaî de Brdvn ^^ 
xompit tous fes projets. Ce général , en fortf 
peu de tems , ramafla affez de troupes pour 
feire tête aux ennemis. Le 6 mai, le roi de 
Pruffe parut devant Tarmée dès Autrichiens , 
commandée par le prince Charles & par lé 
maréchal de Bto^n. La bataitte qui fe donna 
Ibus les murs de Pra^e fuï-t^ès-fittiglante. 
Brovn y fit des prodiges de valeur ,*Taîle 
-Ou^il commandoi.t fut viftorieufe pendant plus 
oe trois heures. Le maréchal de Schvérin per- 
dit la vie (ùr le champMe bataille' en faîfant 
dinutiles efforts pour réfifter au général Au- 
trichien. Le roi de Pfuffe fixa la viftoîre' de 
fon côté , eh obligeant je maréchal de Brovn 
'à fe retirer avec fon aile droite à Benechau, 
^pendant que la gauche & le corps de bataille 
'Cntroient dans Prague. Les Autrichiens fauve- 
•rent ieur canon, la caiflte militaire, tous 1« 
principaux bagages , & ne perdirent que huit 
teille hommes. La perte des Pruffiens fut évaluée 
au-delà du double. La mort du maréchal de 
Schvérin I l'un des créateurs de la difcipline 
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des armées pruffiehnes, èc le ptéifibr guide 
de Frédéric dans la ^carrière des armes , ftit un 
des plw grands malheurs de cette journée. 
Lits Autrichiens eurent auffi à regretter un grand 
homme de guerre. Le maréchal Brovn mou- 
rut de (es Weffmes à -Prague, peu de jours 
après la bataille. Ce grand général avoit mé- 
dité la confiance de Marie-Théfefe ; de fim- 
ple ^oldat^ il étoît parvenu , par fon mérite j 
au grade de feld-maré<ihal. L'intîpériatrice-reïne 
a eu beaucoup de généraux de cette trempe, 
parce qu'il n'y eut jamais de fouverain qui 
iut mieux qu'elle diftinguer les hommes dVn 
vrai mérite, fe les attacher & les récompert- 
fer à propos. Si les grands hommes qu'elle a 
mis en plac^ iî<e furent pas toujours heureux , 
lis fe montrèrent au moips toujours dignes de 
i'étre. 

; "Le pripce Charles s'étant retiré dans Pra- 
gue , le roi de Pruffc fit bloquer cette ville , & 
y fit je^^ 4 diverfes reprifes une quantité pro- 
jtjigieufe de bçiîibes. Les Autrichiens firent plu- 
iîeurs* forties p^ur ruiner les batteries des at 
fiégeans. Vers le milieu de juin; le comte 
de Daun réfolut de fair^ lever lé fiege & d^ 
combattre le roi de PrufTe. Ce général ayant 
.reçu tous fes renforts, marche vers Prague 
:Frédéric , inftruit de ce projet, prend avec 
lui l'élite de Ces troupes , joint l'armée du 
xomte de Bévern, 5c fe difpofe à' recevoir Iqs 
Autrichiens. IJaun fait fes difpofitions , & 1^ 
^x-huit juin ,; à -deux heures après-midi , le 
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combat commence. La gauclie de l'armée prufi 
fienne ^avance pour attaque laîle droite dei 
Autrichiens;, dans un inftant/ cette aîle e{{ 
prife de front & par le flanc- droit.. Le choc 
violent des Pruffiens entame & ébranle \ là 
cavalerie Autrichienne; le comte de Serbel^' 
loni j quoique, blefle , s'élance le fabre à la 
raain, contre les PruiEeps, & f établit l'avân-* 
tage de Ton côté. L'infanterie fë battoit alors 
avec un acharnement affreux ; fix fois les ba-^ 
taillons de Frédéric font mis en déroute, iîx 
fois ils reviennent à la charge avec la même 
intrépidité ; Daun & le roi de Pruffe étoient 
par-tout. Le prince Charles de Lobkovitz, le 
prince d'Efierhaii , & le comte Odonell firent 
pendant toute l'aâion , le devoir de comman^ 
4an$ &de foldats. Vers les fept heures, l'ex- 
cès de la fatigue fépare les combattons , ils 
prennent , comme de concert, une demi-heure 
de repos. Frédéric veut faire un dernier efi- 
fort, il raffemble fes meilleures troupes po\» 
fondre fur ces redoutables bataillons qui l'ont 
fepoufTé tant de fois; il fe met lui-même k 
leur tête* Daun ordonné à la cavalerie de fa 
gauche de fondre fur l'ennemi & de le pren- 
dre en flanc : ce mouvement & la vigou- 
reufe téfîftance de fort infanterie , décident 
€nfin le fuçcès de cette terrible journée. Les 
Pruffiens perdirent dix mille hommes dans cette 
bataillé jnéinorablé. Frédéric fe retira fort en 
défordre; le foîr même, il fe rendit aM camp 
devant Prague j &cla nuit du xo, il pafifa pr4« 
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^n armée, battue à ChotemiSi fe f^tîwit J?-"* 
^limbourg où elle paffa le même fleuve. Tmgtr 
4eux drapeaux 5 quarante-cinq pièces de ca<- 
lion, quantité de caiflbns d'artillerie Ôc de 
munitions, furent les glorieux . trophées de 
cette vilfloire , qui ne coûta pas cinq mille 
hommes, aux Autrichiens. 

En apprenant la nouvelle d< cette grande 
viAoire, l'empereur &crimpératrice- reine fe 
tranfporterent xhez ta maréchale Daun pour 
la lui annoncer, fk partager avec elle la Ta** 
iisfaâioil que leur cauToi^nt' les fuccès du ma-! 
réchsd vainqueur. Cette diftindion flatteuie 
ëtoit bien capable d'en;8ammer le courage des 
rivaux du général. Ils eurent tous part aux 
bi#n£iûts de l'impératrice-reine. Cette princef* j 
ie , ingénieufie à trouver des moyens de th 
compenfer dignement Tes fujets , perpétua le 
Ibuvenir de la viâoire de Chotemttz^, en éo^ 
bliflànt un ordre militaire auquel elle donna 
foti nom , & dont elle décora les braves offi« 
xners qui s*étoient fignalés à cette fameuiê ^ 
journée. Cette viôoire n*auroit rien eu de 
-pUis frappant que tant d'autres. doJit rhiftoim 
•eft remplie^; mais ce qui en rendra le fouve» 
mv immortel ,» c'eft la démarche que firent 
l'empereur & Timpératrice auprès de la ma^ 
•réchale ; démarche qui , loin de dégrader 
leur majefté impériale , en relèvera l'éclat aux 
yeux de la poftérité; c'eft rétabliflement de 
l'ordre ix]iilitiire de Marie-Thérefe^ dontrim*» 
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«nén la^lÉtiftinétiotT particulière qui fut' accor- 
dée au maréchal Daun par Tempereur & pat 
llmpératrice. Us lui donnèrent la permiffiott 
de fctire lui-même une promotion dans leurs 
armées/ Ce témoignage d^eftime & de con- 
fetncefut d'autailt plus flatteur pour le ma- 
réchal ^ qu'il lui fournîflbit Toccafion de don* 
ner des marques de fon amitié à (es rivaux 
d'honneur. Le choix qu'il fit dans cette pro- 
motion , le couvrit d'une autre efpece de gloire 
qui 9 fans' être aufll éclatante que celle de 1^ 
viôoire, n'en mérite pas moins les plus grandi 
éloges. En accordant les intérêts de fa fou-^ 
veraine avec ceux de fa grande ame, il fut 
fervir également bien Timpératrice^eine & fe$ 
amis, & profiter de fa faveur, pour ht iaire 
rejaillir fur ceux que l'amitié lui avoît attachés. 
Les avantages qui fuivirent la viftoire de 
Chotemitz, furent la levée du fiege de Pra* 
|[ue, & l'évacuation de la Bohême, he roi de 
Pnifle, pour couvrir fa fuite, avoitlaiflé au- 
près de Prague un corps de vingt mille hom- 
mes fous les otdres du maréchal Kçith., Le 
prince Charles , qui étoit toujours "dans Pra- 
gue, avoit remarqué des mouvemens dans 
1 armée du roi de Prufle , qui abandonnoit 
îcs travaux du fiege. Ne fâchant rien de la ba« 
taille de Chotemitz, il avoit réfolu d'attaquer 
les troupes qui étoient reftées dans les lignes ; 
il fortoit de la ville à la tête de vingt-quatre 
^le hommes ^ lorfqull reçut la noufeÛe de 
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ïa viâoice. Le courage des troupes redouble^ 

^ ce moment, elles fe jettent da^s les r«^ 

tf anchemens ^ & après un combat de deux 

heures, elles parviennent à en déloger les 

|?rufliehs. 

Tandis que les armes de rimpératrice-r«ne 
avoiènt de fi brillans fuccès en Bohême,. cel-»- 
les de (ts alliés frappoient de grands coups- 
ilans la Wcftphalie. En moins de hiiit jours § ' 
le prince de Soubife, à la tête des François, 
prend Wefel , enlevé au roi de Pi'uflfe r4état 
de Clèves & de Gueldres, & pouffe les 
Pruflîens jufqu*^uprès de Tarmëe hannovrieri-' 
ne que le duc de Cumberland commandoit au* 
^elàdu^efer. 

Vers le , milieu d'avril, le maréchal li'Ef-* 
jtrées girriva à Wefel &prit le commandement 
de Tarmée, Ce général , digne élevé du comte 
jde Saxe, & Tun des oiBciers en qui le hérûs 
^de la France ayoit eu le plus de confiance, 
^voit étudié £buy un fi grand maître , Fart 
difficile des çampemens & de la conduite d'une 
4rmée. Après deux mois <le marches favantes 
j& de manœuvres habiles, il mit le duc 4« 
Cumberland dans la néceifit^ d'accepter la 
^ bataille. Ce prince voyant qu'elle étoit iné- 
vitable , eut recours à tout ce que Part de la 
euerre a pu inventer pour affurer le gain d'une 
Xataille, Il couvrit le front de fon armée d'un 
marais impraticable , appuya fa droite vers . 
Hamelen , & fa gauçiiè à des montagnes très? 
J[iautes, couvertes de bois épai§ , & défendues 
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|wir des ravins de vingt pieds de profondeur 
garnis de batteries de canon. 
: Leiiïiaçéchal d'Eftrécs «lyant reconnu cette 
{)ûfîûfm«^t Ton plan d -attaqué. On ne pou<^ 
y^||{f4atafçher aux ennemis que par leur gau« 
che & en les, tournant "îpjar les montagnes* 
Qiû^è brigades d'infanterie partirent à minulti 
pour fe trouver le matin à portée dé com«» 
Irattre* B"falloit pour conduire ces troupes^ 
4es^ 'officiers très-intelligens & d'une valeur 
à toute épreuve; meifieurs de Chevert & d*Ar- 
inwntieres forent choiiîs. Tout fot ponâùel- 
lemtnt exécuté , à quatre heures du matin lê$ 
trowâ^ durent en état de donnçn 
■ Ajw^^f^j le canon deis Hannovrîens contf 
flH^^â tirer, l'artillerie françpife y répôn-^ 
Wi ic i huit heures, les batteries des en* 
ncmb étoitnt fort endommagées ; alors la 
:grande attaque cofnmen^.vCheVert , fur tè 
fi^iit de donner, entend un dé Tes domeflî^ 
jq^ qui le prie de prendre une cuirafTe : Ces 
itaves en on^'/s? répond Chevert en mon-' 
tout k$ grenadiers. Ce mot qui vaut la plus 
Wle harangue , elt le fignal d^ combat. M. 
tf Armentieres & rintrépide Chevert s'élancerit 
dans les bois , tombent fur les Hannovriens , 
.& après un cambat opiniâtre, & la plus vi* 
goureufe.défenfe ,, la montagne eft nettoyée^ 
ie|. deux corps d'armée fe battoient avec un 
^pnement épouvantable ; enfin , le duc do 
. fS^^berJâod voyant tous fes retranchemens oc* 
^^^Mii^t les.Fjan^ois', & par les Autrichîeijj 
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ifiii com}>4ttoÎ€nt fous les otdrc^ du baron de 
Dombafle, 6c ayant déjà perdu trois mille 
hommts^ié redm aux gorges qui conduiibit 
à Hsmnovrt. 'Vti accident qui arriva ^au mo^ 
meut où leslHaimovriens >favoiait , empêcha 
^'on ne ^les ^omiiiivlt atiflt vivement qu'on 
l'auroit pu. «Quelques bataillons >q]i|i fuivoient 
iiemtemi à tra^^iy k ;bois , ay^nt rencontré 
la troupe de^Chevert , la prirentpour un corps 
iPenntmis & firent feii; celle-ci y répondit , 
6c àdèns un moment, il y eut quifize cen^ 
liommes'b)eflrés'& viâimes dfune méprife qui 
fiétrit la joie que dèvoit cauT^ la nouvelle 
d'une viâoire qui n^àvoit pas co^ fix cents 
hommes. La readttion-d^Hannovi» ^t le fîuit 
àt cette grande journée. Le imaréchal d'Ef* 
trées>ut la fatis&ftion d^ recevoir les clefs 
avant que le maréehal de Richelieu, plus an- 
tien que lui dans^le grade ^deginjéral, vînt 
prendre le commandement rde. l^mée viâo- 
lieufi^, pour achever Touvrage qui avpit été 
il bien ébauché. V>A. de -Richelieu trouva l'é- 
leftorat d'Hannovre tout mivert ,:&r le duc 
de Cun^eriai^ ^ -déjà ^ouâé ^^u'à Stade , 
fi^avoft plus 4le>€fflbi)rçe >; «il 'fâlioit qa'tl fe 
détermimt 4 combattie contre des troupes 
déjà vîâorieufes , ou â «mettre jias :les arniest 
Ce fécond parti ;}tti parut 4e plus iXir. 

Il éfok bien naturel dWir en cette ^occa* 
fion commente roi de Pnifle l'fivoit Êtit â IM- 
Ig^rd des Saxons eiîfèrmfés dras le camp de 
nirna : mais au Ëf u -de faire ces troupes pôi! 
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(onnieres de guerre ^ lé dix fe^tenibre les deux 
généraux drefferent au cv^p de Clofter-Se- 
veh un traité de neutralité de la part des Haa« 
noyriens. Cette convention portait que le 
duc de ÇumberUnd renvçrroit tes troupes 
auxiliaires de Hefle» de BruniFkli ^ de S^e«- 
Gotha & du comte dè;la I^ippequi/ervjoîent 
dans Ton armée; qiie ces diff^rehs corps re? 
itourneroient dans lei}r i^ays avec, des paflè- 
ports du maréchal de Richelieu^ qu^on déli« 
yreroit de pareils .pî^flfe-portsau;^ trqiipes An^ 
gloifes pour pafler l'Elbe; que ceRes qui iéf 
meureroient à Stade ne pourraient être aug- 
mentées ; qu'elles ne po^rroient pafler les il* 
iiiites qui fçroiént réglées .&c tmarqiiées .par des 
poteaux de diflancç ai diftahçe^ Çc q^'en atr 
tendant la conciliatipn définitive 4cs deux pùiA 
(ances , les JF r ànçois demewréroiimt en poffef- 
jfion des duchés de Biieçne,n & de Verden^ 
conquis par la force des arfnes. On ne pou- 
:voit guère s'attendre à voir un pareil traité 
îuivi bien exaftement dans tous fes points ;; 
auffi les ennemis ne tfirderent'-ils pas à man- 

Î" (uer ^ Jeur pfirole ^ jk l'on wt tout lieu de 
c repentir de nf avoir pas pris de meilleure^ 
jprécautions. 

Le rpi de Pri^ilè embanaflé par 1^ fuites 
ée la Cfipitfilatioo de Çlofter-Seven , l'eût été 
}>ien davantage ^ fi le maréchal de Richelieu 
le prenant ppur modèle , e^t feit prifonniere 
de guerre l'apnée hannovrienne^ au lieu de )a 
munir de Tes paiTe-portSt Ce prince fe trouvoit 
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iiailis une fituation fort critiqué : le prince de 
SàxèrHildbourghaufen &c le prince de Soubife 
imaréhoient vers le duché de Mâgdebourg , 
les Suédois &c lès Ruffes entroient dans la 
Haute-Siléfie , & les Autrichiens iè préparoient 
ft entfer dans la Bafle, tandis ^*ûn détache- 
imént coniidérable alloit mettre Berlin à con- 
tribution. Tant d'ennemis à combattre n'ef- 
^ïraycrent point Frédéric , il prit la fiéfolution 
de les attaquer en détail , & de triompher fuc* 
cefiivèment de chacun. La fortune fecondoit 
â merveille fen intrépidité ; les Rufles, après 
iavoîr battu le maréchal de Lehvald près de 
JageridorfF, s'étoient retirés brufquement & 
avoient évacué la Siléfie qui leur étoit pu<» 
.verte. Le général Prùffien n'ayant plus rien 
%, ^craindre de ce côté » s'étôit porté rapide^ 
mçnt en Poméranîe, où une petite armée fiié- 
doife étoit entrée ; celle-ci fe retira de même 
a l'approche des Pruffiens. 

Frédéric rétranché dans la Salce^ obfervoît 
de-là tous les mouvemens des Autrichiens ^ 
^ dont les détachemens pénétroîent en Siléfie. 
Il forma le projet d'aller combattre tê prince 
de Saxe-Hildbotirghaufen ; il fàlloit pour cela 
dérober fa marche à l'œil pénéti^nt du ma* 
réchal Dd^ 9 battre l'ennemi , & revenir faire 
tête aux Autrichiens. Ce deffein hardi, celui 
d^ toutes les campagnes du roi de Prufle qui 
lui fait le plus d'honneur 9 fut exééuié, r^éuf* 
fit , & le tira? du .plus grand danger. 
- Après^bien: des mouvemens & des maîioeuî 
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vrcs.favantes, ce prince, à la tête d'un corps 
confidërable , fe dérobe , marche vers là Thu- 
vinge , (c établit {on quartier-général à Er* 
furth.. Ce ne fut qu'après avoir éprouvé de 
vives alarmes , qu'il goûta enfin le plaifir du 
fuccès. Le maréchal Daun s'étoit apperçu de 
fon abfence & de la diminution de Ton àr* 
mée 9 qu'il avoit laifTée aux ordres du prince 
de Bévem pour défendre le terrein en Siléfie. 
Alors le prince Qiarles s'ébranla ^ & prefTant 
toujours le prince de Bévern , il l'obligea d4 
fè retirer fous le canon de Brefliau & de fe • 
retrancher i la hâte dans le fauxbourg. Pen- 
dant ce tems-là, le général Nadafti refferroit 
Schveidnitz^ Se fe préparoit à en former le. 
fiege. ^ 

Une autre entreprife du général Haddick 
vînt encore inquiéter le roi de Prufle, Ce 
général Autrichien, à la tête de trois mille 
quatre cens hommes , létoit allé mettre Ber- 
lin à contributionv A cette nouvelle, Frédé-^ 
rie ordonne au prince Maurice d'Anhalt de 
s'approcher de fa capitale , il vole lui-même 
k (on feçours. Haddick, averti ^de ces mou- 
vement, iè hâte de lever deupi^ cents mille 
icus de contribution , & regagne la Siléfie , 
fans que le Roi .de Prufle ait pu l'atteindre 
dans la retraite. 

Frédéric retourne camper vis-à-vis l'armée 
de l'Empire, & le 4 novembre il s'établit à 
kosbach, à dix lieues de Drefde. Il prend 
^nfin le parti d'en venir à une bataille dont 

F 3 
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le fucc^ ou la* perte devoit avoir pour tt^ 
4es fuites ff' iuipbrrâhtfes. PôUr s'affiirer ^e là 
vîûoire , iV trompé' Pavmée înipëfialfr p^ nti 
itratagéme. Il femt dfe ft' retiref avètf jJt^d- 
pîtatrort du côté de RfetzBoiitgf , Ôrc^chW fb$ 
troupes dcrrîcfe- imè* haut^f qui dëirbtrê; a\« 
Intpiriauï lesr dîlboiîtîons^quiranoirfeîre. È^ttf 
înadoswvrt préapît^è en^ préîferice "j^ftàhe 'ar^' 
mée ennettiir» ëtoit certainiemc^t trè'$-dknjg;cr 
reufV; mak dâns^ réxtrémiûé où it fe trdU* ^ 
Voit, il crut devoir rifi^/quélbue cHofe; - 
le prince (& Sctobîfê âV^îrM^d.âvîVâ^ydut-' 
fuivre Rtiier^g?fde. prûifieîmtfv ^. r<?^' ÇÇ^-- 
vient q[ue' la viftoirè n^iéwit' poirit- dôâtéûfe! 
Maîr le gënè-al François n^étant qu'autïtiaifè,' 
ne. pouvait. que propofer; malheurcufetneiït 
p|our les deux nations^, fou.avîs ne fotPpbiût 
ftiVî; te lendemain V l*o^n n^auto!t pofnt diî 
combattre, où he^ le* faite' qd*à^tès avoir Jjîeit 
ètaminé la potion d^ùn' ennehu "qu*ôn né 
jfouvoitpâ's^ fôupçtrnnèr; de Vèttc retiré^ par 
crtiinte: maris dlans la cronfeuite àveuglcf où 
Ton émit, cw ne fît poirtt cette rfflèxiori û 
natunelle-; oh vouluf poutfiiivi'e uiï eiineml 
40Ue Ton eroydif en fbite,. & quî âttfcfidpit 
flâns la plus grande féfcuriié Firmée qui I^ 
iroyoit à demî-vaiîîcu, L*on fe contenta dé 
deviner la poiîtion des Pruffiëns. Enfin Tar- 
inée impériale marche k Penneiiiî avec con*^ 
fiance , comme autre yîéfoire; ^ufëe. Loft»' 
qu'on efl defcenÀi liànV le chiêùîip dé bataille , 
la ilcurité augnïeiïtev Oh sfpperÇoit que le« 
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teoles des Pruffif ns font ^core ckefiëes, ^ 
que rien ne remuer au ntoment où Ton ccMt 
le ï<H de^PrùiTe perdue fans reflburcey oR' oèk 
tend un coup de cation partir dé la gaudHl 
des ennemis; à et {ignal> les tentes s'abakP* 
fcnt, & laiflent voir Farniée de Frédéric f»M 
g^ en bataille; deui batteries fortnidablet 
placées aux côtés du camp fur deux coUilies 
vo^esyfont en même temps un feu terril 
^le; la cavalerie pruffienne accourt à toùtm 
bfide à drdite &c à gaiiche , &^ prend eu fktii& 
Ic$efçadtohs des alliés. L'infanterie , étbnnétt 
pàr.:cet appareil nouveau de combat , ScfotM 
^oyé^ par les batteries ^ s'ébranle & perd fct 
rangs. Ofl' fe râflure cependant ,. & l'on conn 
bat avec la plus intrépide valeur; lie barott 
de Bretlach, lé marquis de Voghecai,. le ba^ 
tùn de Redi)^; le prince George de Heâe4 
D0rntftat^& le prmce de Sai^Hil^KmrghaiH 
ien , mêlés aux cuiraffiers , firent d'abord plie!» 

k$ efcadrons^pniffiënsv'^-^U'^i^^^^l^'F^^ 
ittiei« ligné. Frédéric accoure*, Ijr reforme & 
h raittenc au cotnbat;> dit? dotific wtt und 
ttdivdlèt iimiétiiofilé fiin hts- câiiraffiecs^ &c kii9 
£ttt perxnse' Qtt téfcem.' 

Le combat ne fut pas long;: le dlfordr^ 
avoit Àé dfabordii gébétél^qUe If^ci fiitbièfv 
t6t obligti dSe$ 6à> ftervir- dit corps de ré&rveÉ 
U fut candlût^àUl fini par le prince de Soubî** 
ic, iuivi du comte de ReVe)< Si: àm snvKpÈk 
de Caflres. Ce dernier fknsf chapeau, ayanf 
ttçu d^uz coups de fabre fur la tête, exhoftt 

F4 
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(esibklats à tenir ferme & continue à môn-^ 
trer Texemplc.' Cependant le c0rps de réktyà 
alloit être culbute par la lupëriorité du nom- 
bre; le prince de Soubife s'«n apperçoît en' 
conUiattant^ il vQle auffi-tÂt à ÙL gauche ^ en 
ramené quatre nouveaux rëgimens» & à leur 
tite il s'enfonce dans les efcàdrons pruffi€tt%^, 
• Ce renfort rétablit le combat , & fait plier 
fennemL Ce fut à la tête de cette brave câ- 
yalerie, que le cpmte de Mailli-d'Aucoûrt y 
Xcnverfë d*un coup de fabre , fut fait prifoii- 
nier. Tant d'efforts & d'aâions héroïques fu« 
rent inutiles. Une féconde ligne de cavalerie 
pruffienne , oui n'avoit pas encore com)^ttu ^ 
fé préfente oc recueille les débris de la pre- 
mière. Alors tout marche à la fois ; on ett^ 
veloppe U cavalerie de l'Empire & celle dès 
Françob qui ne cédèrent enfin' que lor(qu'il 
ne fut plus. pofliUe de demeurer fur le champ 
éc bataille. 

La déroute de la cavalerie entraîna celle 
àt l'infanterie qui avoit été pendant toute 
Taâion expofée au feu des batteries, & qui 
étoit alors attaquée en flanc par lès efcadrons 
des vainqueurs ; il fallut nécefTairement fe re« 
tirer. Le marquis de Crillon qui eut un che- 
val tué fous lui» le duc de Coffé qui fut 
bleffé & pris 9 le chevalier de Nicolai , com- 
battirent encore pendant une heure à la tête 
de quelques bataillons. Le comte de Saint- 
Gfermai^ , dont la réfervè n'avoit point don- 
né, fe chargea de protéger la retraite, &c(ut 
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)nen (eicondé par le rëgitnent d'Apchon , dra^ 
gonsy & par celui du comte de Rougrave,' 
Uentenant-gënëral ; ce dernier fur-tout s'eft 
immortalifé à Rosbach. La gendarmerie pruf- 
fienhe & deux régimens de, dragons s'ëtant 
préfentés pour l'enlever, cet intrépide ofE-» 
der, fans redouter la fupërioritë du nombre i; 
donne fur les ennemb Vépée à la main > & fait 
plier les trois corps qui Tavoîent attaqué; 
trois fois ils renouvellerent leur attaque avec • 
aufE peu de fuccès , le comte de Rougraye 
fe dëfertdit avec ta même intrépidité , jufqu'à 
ce qu'ayant donné le temps à quelques corps 
dmfanterie de paiTer le pont qu'il venoit dç 
garder,, il fe retira lui-même en combattant 
toujours. Cet excellent citoyen , trop peu çé-i 
lébré par les hiftoriens de fa nation , conli<- 
nua , avec les dragons d'Apchon & de Fitzja- 
mes, à fe porter par-tout ou fa préfence pou- - 
voit être néçeflàiré pour favoriler la retraite 
&C la jonôioh des troupes en déroute , pen-^ 
dant que le marquis de Grillon, d'un autre ctf- 
té, faifoit la même manœuvre; ils ne mirent 
pied à terre qu'à trois heures après-minuit. 

Deux fégimçris Suifles étoient demeurés 
fur le champ de bataille, & continuoient 4 
braver feuls tout l'effort de la cavalerie Pruf- 
fienne & le ff^ des batteries; les colonels 
àc Diesbach & de Waldner ne pouvoient fé 
réfoudre à fuir. Le prince de Soubife, à tra- 
vers les plus grands dangers, retourne fur lé 
çhunp de bataille I pour obliger les deux ré« 



dby Google 



' ghiVefts à fe retirer. €e Ait eâ ce moitïènt 
^ÙQ C€ général', païTànt devant, Un' chemin 
treiix, fût couché en 'icfucf pal fe greriadicrs 
pfli^etls; Le roi de PruflTe qui heureufeinent 
ëtoit âcôté <^èux; fit ,baiiïer les fufils. Cette 
fournie fi malheuîeûfé ^out lei alliés, & fi 
fetléreiïâHtC pour. le, rdi: dé lïùfle /coûta beaii- 
çôùjJ d^ nionde juji vaincus ; on y perdit mal- 
ieureufë|tt|liïtuil,è.r*M netiifiré o'affitiérs qui 
fe facriflefent p<j\ir râfïîirer les troupes ébran- 
tées» Les l'ratiçôi? regrettèrent fur-tout le 
éomte' -dé Jlevél.de la nfaifbn de Broglic, 
il féconde cil héros. Nous ilôus.abftenam 
de faire aUcune réflexioii; fiir cette fâmeufe 
bataille; dont on a ^it dans te temps àeè 
récits bien dMferen& les uns des autres. On 
3ît que le roi de Pruffc , ayant donné un aflc^ 
ÎTiatiVais ibupet aux o^iciefs qui avoient été 
fèits^^ prifonriiers, s'exçufii de làniauvaifè cheré 
gair leur fàifoît feire, ifyr ce qu*il ne lat*^ 
ietldoit pas ce joûr-tà à recevoir fi itombeufe 
çômpa^ie; il fouâ dViIteurs leur bravoure &c 
teïir dit des cHptes obligeantes» *** .. 

. rmm^dîajement après cette viÀoïre, le roî 
ijte Pruflé. yola au fecoufs du prince de Bë* 

\€^ qui étoît loupurs. retranché auprès de 
l^eÛ^i Le prùice Charles, infihiit; de la vie*» 

' fpire du roi de Pruffe ^ de (k marché ^ atr 
fa(^a: ks rettanchemens. du prince de Ëévem t 
^le$ emporta , malgré tputej lès, difficultés 
^ Pèntreprife (fc la défenfe la plusr^opitiiâ- 
iff. te pivicf tte Loftitovîu & le "gAîérât 
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DE M;-ARtE^TirEUESE;^rit 
Spredser à: la tête des grenadkré Aittrlctûens^ 
firent des miracles de b-aTÔuré à l'attaque di^ 
village de Pilnttz. lîe'génf^raè Bèck» i lanéte 
d'un corps de troupes légères ^ pouifmvoit le» 
ûiyards^ ayant rencontre le lendcmam fitn^ 
daint la nuit le prince de Bévera qiii ezam^ 
noit Ton camp» il le fy pnihnnm ^ W èéfagu 
ma 9 & le conduifir m prinp? Charjes.^ qm luu 
fit raccueil le ptos; diftingué 9. Se Fénvoys^ (on» 
bonne efcorte en Moravie. lamente fim^^la 
gamifon de Brdlau capitula^ oa lui accordai 
les honneurs de la guerre, maïs la pius grait^ 
partie dëferta , fit s'enr^a dam les tro«iipest 
d'Autnche. 

Scfavâdnit» sl^ëtoit rend» sàr généval^ I^^. 
dafti y dès^^ Ie< t%- novembre;. Fredénc 9. mat»* 
gré Ja viAoife de Rosbach^ voyait la Silsfie 
prête- i retoitftier à fes anciens maîtres. U lui^ 
faHoit une autre bataîHe Se la vtéloke 9 poue 
rétsdiBr /es affittrts ;: il réTokit de fe' bttttiFeV' 
quoique la âu&m fût fort a Vancée > Se-cpie fes^ 
troupes foftnt trèsr&t^luées des travawp der 
la campagôe. Lr 4 dëceml:k'e il gagna iœ 1<p 
pfifice OS^sIès 1» biàtaîlle de Iil& , ok Ies^u«' 
tricfatens 9 aprè$.^ s'4cre> battus pcfidant cin^ 
beuter, fiaent leur rM:aite en boa ordres Ils. 
avotent^ perdu près de cin<| ivôlfe hommès^i 
tant tués que bfeiSfs ; la perte des Prufficus: 
étoir à'wpèt^'pièr ^br. Le prince Chartes vou*» 
lok faâfvcr Bréflau^.àptèi y av^ir-jcttéun^te' 
gBuralCcm 9/ un attittè'ie confidérablèi S( djesK 
pravî£9m dê^ coui^ ^pecè , û rcëar^ab S^^ 
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Ml ANNALES DU REGNE 
berne. Le roi de Pruffe ne perdit point de 
temps ; malgré la rigueur de la faifon , il affié- 
gea Bréflau , & ponfla les travaux avec tant 
de vigueur, que le 19 la place capîtida. La 

rifon qui montoit à dix-fept mille hommes^ 
faite prifonniere de guerre. Ce fut pour 
les Autrichiens la perte la plus confidérable 
de toute la guerre. Frédéric termina cette 
mémorable campagne par la prife de Lignitz. 
Sufpendons un moment le récit de ces com« 
bats pour admirer la généroiité de Timpéra- 
trice* reine; dans un moment où le roi de 
PrufTe exigeoit avec la^ plus grande rigueur que 
les officiers qu'il avoit faits prifonniers de 
guerre fe rendiiTent dans (es états 9 le' prince 
de Brunfvick-Bévcrn , qui avoit été fait pri- 
fonnier par le général Beck, avoit- demandé 
_ la permiflion d'écrire au roi de Pruffe, & elle 
lui avoit été accordée* Il avoit écrit plufieurs 
fpis, & n'avoit point reçu de réponfe. Ge prince 
fit alors demander à Timpératrice-reine , comr 
me une grâce particulière , de pouvoir fe ra- 
cheter lui-même. & de payer fa rançon. La 
réponfe de Mariç-Thérefe fut qu'elle n'en voi- 
loit recevoir aucune, & qu'elle lui accordoit 
i^anmoins fa liberté , mais gratuitement. Pé- 
nétré d'une bonté fi rare, ce prince fe rendît' 
à. la cour de Vienne pour épancher i^iux pieds 
de l'impératrice-reine les fentimens de fa Tive 
recohnoiffance. Marie-Thérefe lui fit Taccuell 
le plus diflingué , & le prince de Bévern rem- 
porta en Pruffe la plus hautç idée de cetts 
A>uveraîne. 
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DE MAHIE-THEJEIESE* tjj 

A N K E s 1758. * ' 

Au commencement de cette ann^c,. ^lm^ 
•pératrice-reine reçut yn témpigrtage bien flat-* 
teur dç Tamour de (t^ fidèles Hongrois. Les 
magnats ou les grands de Hongrie y fe ren-t 
çlirènt à Vienne pour annoncer à leur au-i« 
gufte fouveraine , que les états de ce royaumft 
alloient n^iettr^ fur pied ^ à leur^ propres dé*^ 
pens, w moins trente mille hommes aux«: 
quels ils foumiroient armes, chevaux, équi- 
pages de guerre , &c. Ainfi ces Hongrois ^ 
qui ne prenoient autrefois les armes que pour^ 
fe fouleyer contre leurs rois, volent aujour-r 
d'hui au-Jevant des befo}ns d'une reine qui 
ne s'occupe qu'à les rendre heureux^ Tellc; 
fut dans tous les tems & parmi tous les peu-^ 
pies la différence entre un gouvernement fage 
& modéré, & un gouvernement duf qui ne 
laiffe^ entrevoir aux fujets qu'un joug accaj[ 
blant fous lequel il feut baifler la tête ^o, 
filence. Dans cette même année , quarante* 
mille Croates prirent les^armes, elle eut vingt 
mille hommes de la Servie ; la Bofnie & les- 
environs de la Saxe lui fournirent plus de^tiix; 
mille hommes. Enfin , tous les fujejts de Marie*- 
Thérefe devenoient foldats pour U défendre» 
ea fems, de guerre , parce qu'elle avoit ét4 
la fnere de fes peuples pendant la paix. . \ 

Malgré la rigueur de la ^(on 9 lés RufTe^ 
étoient reftés fous lés armes. La clarine, in-> 
lignée d^ la copdiiitc di^ f^^ Af^axin qul^ 
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154 AKHALES-bUKEeNe 
après la viâ:oirr4e Volbau, avoit âfilndonn^ 
la Pruffe l'année précédente, k rappella. &: 
dotina^ le commandement de fcs trbttpes au 
général Fermer. Celui-ci s'éfam mts^è 
cbe dès le mois de Janvier, s'èmp^f}^ 
nîgsberg ^^dé tùtttè la Pruflfe roy?le< 
hni de&rtfe; a paflà la Viftote^ & i ,,^ 
«ha dèi ccrfl&ii de la Silélîè & dè^I* P^pnie^ 
ranie, te roî dé Prufflc vit le^jjjjpgfès^^^tif* 
fês (ans incfàtétudei Son pfemîS^loii? ftt -d'en- 
gager les Anglois à rompre Ir traité honteux: 
de C^lofter-SeVen , & ae former aînfi une 
Barrière e?ntre les anriéies ^^|l|a|Ke & te fien- 
nes. Ayant réiillx dans cftFpt;^^^,^!! '^ÊÈt^ dès . 
It commertcerpènt de la campajgn^JW^^eiè-' ' 
ititz-yk feulé place de Siléfiei^ui fut reâéfyal!^ 
Autrichiens; 

A p<^e étoît-il maitte de Sehvékînitz i qu^l 
tfm^'ii s^tvnppftr d^Otmatz , capitale de la . 
Moravie, afin de porter fuf lestèités^^B l*iat^^: 
^atriëe-r^ne le thé^e de là g<ie^e^t|ui avoit 
feva|;é les fiennes pendant fannéè^fécédeilté. 
D'ailleurs la prife de cette ville lui •^roit-ou- 
vêtsPentrée de là Bohême que le maréchal' 
£)£^uh aurok fôremeht abandonnée pc»ir cou-* 
vrif Vienne '& l'Autriche. La fojte gamifon* 
de cette place, li vaktar & rmtelligence du 
comm^dam , dès A>rf}fioations en bon état^ 
ëtoient des obftaclea trop foibfes pour arrêter- 
Frédéric. Avant et partir , il laiffe une araiée 
confid#râblé efïSd)reibus-le^ ordres diÉ {^nèe 
ifeori^ f^n étf^y pôiu» i)^f^flNa^ oeil*- que > 
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lliàr&hal: Datiii zv0it iëiffêë M lès ffotitîer4 
de cetëfeaVr^t ^ ^W ôrAir^s du itàf éçhal 'cofntè 
3e Sèrl^Ilonr , & Fatiiî^fe <l6'fÊiTf|jiré com- 
mandée par le' pfînce Fféd^fîcVe Deuxs^onti 

î. U (lonne or^ 
lé dans Itcottîté 
OttYcmens pbur 

coîttrèmarcliesj^ 

fe & eh forme 

tÈ forties de la 

'étoit déjà apf 

t fôrti de là Si- 

, vue tfOlniûtxi 

jfflBiïl^e'falte: lever promptfertieni 

ii fe^îto^ntë d'erelferrer le camff 

ttgttttl^ jS ^*^tîpéçfief^ l^riivée.de^ (foirvoîs; 

LOTcfiotîjjlé bravéxoudhdn ,;^i de feonfôl- 

dat étolt ;dèvenu excellesdt général , comman- 

3oit les troupeîs %ere$; $ôa$'fti ordres ," elles 

•^earënl toujours l*àv2riïtage' en différent petits 

.'«ombats gui (e donnjérenu Vers te milieu de 

joA , JOà^h apprçÀif qtC^tî convoi çonfidéraiç 

Ble arrive de Pa Slléfie ; if fait pattit Loudliprt 

& Shkbvitz chacun avec^ua corps de Ûx mille 

fiomitres pour f enlever, Aumoitetir où' le 

conVôi alloit entrer dans te lignes des Pruf-, 

fiens , les deux généraux AutfitMerfs tombent 

lut quatorze mflîe lioîjimes' qui lui ferVoient 

tfefcortej.renverfent & culbtrte^nt tout ce qui 

i-éfiftei tuent prés de troîr uiîtlè honrrmes, 

font ijoatre cens prif4nmer^j s^èmpatentdé 



ce 
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douze pièces jde canon & de tout le convoi^ 
Une perte auffi coniidérable pour le rpi 4© 
Pruffé , le détermina à lever le fiege d'Qlr 
^utz; tl prît tant de précfautions qu'il fit fa 
retraite fans que le maréchal Daun pût l'in- 
quiéter. » 

pendant que le roi de Prtiffe abandonnoît 
le fiege d'OImutz , le prince Ferdinand d^ 
Brunfwick reinportoit à Crévelt une viâoîrè 
fur les François commandés par le prince de^ 
Clermont. Tout Paris pleura Je^ jeune comte 
de Gifors , fils unique du maréchal de Belle-- 
Me, qui y fut mortellement blefTéVi ,1« tèt^ 
du r#giinent des carabiniers qull commando!^ 
pouii la première foisî C'étoit un Jeune fei-^ 
gneur qui donnoit déjà les plus grandes efpé-^ 
rances , dans lequel une éducation ferme Se 
cultivée a voit déjà dévelop^pé les talens lei 
plus brillans. Il mourut à NeifT, vivement re^ 
gretté par le prince Ferdinand , qui lui prodi- 
guaxtous les foins que Teflime'&ramitié peu* 
y^rit infpirer. . ^• 

La bataille de Crévelt pouvoît avoir desf 
fuites facheufes pour les états de Timpératri- 
ce-reine dans les Pays-Bas. Le prince de Bmnf. 
vick 'avoir pris Rurémonde , & (es trpWpêç 
légères faifoîent des incurfions jufqù'aux por-j 
tes de Louvain; mais la bataille de Sundern 
haufen, près de Caffel, gagnée par le duc de 
Broglie contre les Hef5;>is'i commandés" par la 
prince d'Ifêmbourg , rétablit les affaires* Après 
cette yj^âcire ^ les François entrèrent dam Min^ 
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itni & le pays dUannovre leur ftit/ouvcrt^ 
Cette divernou dëcbncerta le$ projets, du prince 
Ferdinand; il abandonna toutes (es coitquétes^ 
repaflà le Rhin &c marcha /uç Munfter. 

Les RuiTes qui s*étoiçnt avancés vers la 
He0ê:vt(ltaa%rë le général Dohna ^ avoient 
déj^cbmé le iiege de Cuilrin dails le Bran-^ 
deWiirg , vers les confins de la Siléfie. Lç roi 
de Prttffe ayant réfolu dé faire lever ce fiege,. 
part avec des troupes chôiiies, joint le gé*. 
néral Dohna ^ & pourfuit fon projet, quoi-i 
qu'il apprenne que l'armée de TEmpire & 
celle du maréchal Daun s'approchent de DrtC^ 
de. Le 21 août, il paffe TOderprès de Ciil^. 
trin, ^le 15 il livre bataille au>c RuiTes prèsi 
de .ZiomddrfF. Le combat fut des plus opi-.; 
niâtres; il dura feize heurtes en deux, )our&t 
Les deux partis s'attribuo'ent la yiôoire. Mais, 
les Pruffiens abandonnèrent le champ de ba- 
taille, & lès Ruffes levèrent le fiegé qu'ils 
avoient entrepris. 

- Frédénc marcha au fecours de DreTde^ eif« 
voya la général Vedel dans le Brandebourgs 
pour fsnre tête aux Suédois^ & lài(& le gé^ 
néral Dohna dans les environs de CloftrinA 
pour obferver les Rù/fes» U fit lui-même difi 
férentes manœuvres dont le but étoit d'in-» 
quiéter le maréchal Daun ; enfin il prit fou 
camp à la vue des Autrichiens , en étèmdahf 
ùl droite par-delà Hochkirchen^^ & Et gauche 
depuis $çs)ca jufqu'à Kottiz. Le 11 bâobre,;/ 
Daanva ceconnoître la pofition des ennemis , 
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H troutc* leur camp^ retfMcbé par -tout avco 
(bin & tèur le ^drif garnît d^^nlleriè. Le gé-^ 
méral Avktâi^iéti p^ la^ rëToIutkm d'atta- 
quer ce caffîp; pëUf ilMux cacher Û>n d^i^ 
Anny il'rètrànebfe llil^itlèifieilr fkrt 5' feignant 
«je- AN-iemi^ âir la dëfwfi^ llroièbmié J^ 
faire des al)^î5^aa^^i»'qtâ Àote fttr fft ^u^ 
€hevV)^-vis Peivdmitt où if avok rérolù da ' 
faire- foti' at^Hffie, & gattnt de redoutes totit 
le front de foRartniie. Daurr, à la tête d^iir 
totpg cftoifi', tt^verTè* àe$ âiemins^ 6c dies^ 
Êoir très-dffîeilt^; foni astitlerie eft plao^ey 
& d^ja Lo^bon ^etb enipa^ de$ hanreut:» 
qui dômineflt liar câttîti des- eslne^Al^ L^ frft^ 
cas bonible 4» l'^artSktie- dbime" te fignai dtf 
Fattà(]Ue ; Dki^ d'tm côte ,' & Lou^onî de , 
Tauire ,' s'«iparent du village d'OcHklriehenr , 
malgré^ toute la réfifbnce dés PruiOené. 1>e 
ce p^e dëpepdbit le fuccès de la bataille; 
TProU f^ les Ptuffieiis tâchent de :Ie r^p^ 
gnêr, trois fois ils font repooilS^ vigota-ewT*^ 
sMnt: XJne quatrième anâk|ue les reiid maî- 
tre nd^ne partie du village^ Daim retondiùt 
lès A|u«fichlelii au crâtre de^ ce- pofle ; Utt^ 
lée dWiènt affi-euie, les gétfk^ws combattent 
coifiifiè lé iiitiple Ibl^i Keiâi qui comman^ 
doit VéAle droite des Pruffiws, tombe mort 
to la^ place;' li( prttice Fr^ots de BrunP 
iffiak^ net« die la reine 9 & lé général ICleift^ 
font jappes fprelqu'én même teips ; alortf 
V» Pr^eils: abandonnent le village & fé re-> 
érenr 4 la^ faveur dp leurs batteries placées 
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ati centre de leur camp. Le duc ^Arein^erg 
âvok attaqué la* gauche <les Prufllens. j le fuc-- 
ces long - teitîs douteiwr, èft encore pour le^ 
Autrichiens; farméir v^cue fe retire; en bon 
*rdre fùf leir^ hwttfur^ dùi 'ëtoient derrière le 

•; tefordèPtûfl&;h^â\^t'^asf encdriseffuye 
êe. peite apflî çorffia^ble, Les.AtJftidiienr 
- s'cippàrereht de tc^uties^ lei tôritfes' , cte trfuî .1^ 
. ^W5<^9 der céôt j^ècès tife ^ânbii , dé ^ii^tr 
Ittiif drapcat&i, cfo quaiitît^ de^ mtînîtlôiîs^de 
gpcrrc & dtî ÔOucHe, Ôuttfe fc;$ troî^gënéràtii 
'^ êi^ ^nommés , Ife ^tiricr Wktjnce^ tl'Anhilt4 
Bei&ùjutfeit prifonnier ; lesPruffieiis- per'dî^; 
fçtiVpxèsàt dix mille hommeJ^ & les Àur 
bicfiîens* ifén perdirent* pas. doa^e cents. : 
\-ï^lgff ce d'éf^flreyjamau te;rbi;;dê^^^ 
àfe paôruf plt^s gratid; if V^^t'/oii càmpjf 
wie fiçuedû champ de-bataiOeV dans ûiî téf* 
f^ av^tageux , où^ il effiiya courageufenierit 
ioutcis - les injures dcl^alr, en. attendant* que 
l^^pÂiire Hénrr lui ^amenât de Saxe des th)U- 
pt^i di^' tentes 8r dif tahôn, Eorfijtfil' eut 
iiçipu^ce xebfoTf , il matcha aîi.fecowrde Nëitf 
a^m^ iP fit lever le "fiegè. le 'mat'échâl^ Dauii 
ém rétownif detaii( ^refde qû'îl ne ^rît point ; 
$ caufe dés m^iagemens qu'il^ etit pbuf la fa- 
mille royale, ^^e trotovoit dah$ cette ville. 
Frédéric faifoit marcher toutes (es forces, au 
Ëcôtirs' de cette place *^ la partie n'étant pluç 
ij^le, iè marëbhat Daunfe retira en Bohémet 
• lA-peu-près dans U même temps que fc rôî 
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•de Frufle avait été battu par les Autrichien^ i 
le prince de Soubife fi;a|;na la bataille de Lut-^ 
zélberg fur les HeiTois réunis avec les Hann<v 
vriensj cette viôoire n'eut aucunes (iiites. Au 
commencement de décembre, le prince de; 
Sbubife quitta la Heflè pour aller prendre de^ 
quartiers-dTiiver du côté- de ' Francfort-fur-lc- 
Mein. L*armée du prince de Clermont n'avoi^ 
Tien entrepris depuis la bataille de GréVelt^ 
telle avoir pris (es quartiers fur le Bas-Rhiiu 
Le maréchal Daun, all|i jouir pendant Thî* 
ver i la cour de Tempereur & de Timpéran 
trice-reine^ de la gloire djss fuccès brillans def 
la campagne , & préparer les travaux de la 
fuivante fi>us les yeux de Tes maîtres. Les té- 
inôimagesdefattsÊiâioh que lui avoit donnés 
Mane-^niérefe^ animèrent du même efpritles 
états d'Autriche. Par reconnoiffançèdes grands 
fervices rendus i la patrie par le maréchal 9 
ils arrêtèrent de lui foire prêtent de trois ce*» 
mUle florins d'Allemagne, pour racheter la 
feigneurie de LàdendorfF, que le père de ce 
grand-général ^arv^oit vendue au comte de Ké« 
venhuUen Ainfî l'état faifoit rentrer dans Coti 
patrimoine celui qui» par fa valeur & par(ë^ 
talens militaires , mettoit un frein aux projets 
tmbitieux des ennemis de la patrie* 

A K N i £ 1759. . . 

Frédéric ne voulant pas que fes provinces 
fuiTent davantage le théâtre de la guerre , fit tous 
iès efforts pour l'attirer au centre de l'Enipire^ 
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II ordonna au prince Ferdinand joint au prînc^ 
idlfcmbourg d'attaquer les François qui ëtoîént 
encore dans leurs quartiers-dTiiver aux envi-» 
rons de Francfort. Dans le milieu d avril J 
le prince Ferdinand parut tout- à- coup â ]^ 
iête de quarante mille hommes. Le duc de Bro^ 
glie^ en trente-fix heures, rafTemble toute Coït 
armée ^ & par cette belle manœuvre ^ mërit*^ . 
les éloges de tous les connoifTeurs. Le comte 
île Saîht-Germain ne peut le joindre avec le 
tenfort qu'il devoit lui amener , il eft fôrc^ 
3c faire tête avec vingt-cinç mille hommei 
Seulement à» une arméc^ de quarante mille 
cdmbattans. ^Malgré cette énorme difpropor^ 
tîon de forces, le duc de Broglie fut vain*'» 
queur à Bergen , Se obligea le prmcè Fer--^ 
omand à décampçr après, avoir perdu fijc 
mille hommes & quelques pièces de canon* 
Le fliccès de cette bataille couvrit de gloire 
le duc de Broglie. L'empereur le créa prince 
de cet Empire qu'il avoit fi bien défendu > 
& Louis XV lui donna le bâton de maré« 
chai de France, 

/ Le prince Ferdinjaud eut au mois d'août une 
'revanche complette.^ Le maréchal de Con-». 
tades ayant laiflTé le, bas-Rhin à la garde du 
marquis d'Armentieres , marcha avec le refte 
idc l'armée, joignit le maréchal de Broglie ^^ 
te pouiTa devant lui les alliés jufques dans la 
Hene. Le maréchal de Brogliç s^empara de 
Minden, & y établit fon quartier-général. 
ï-e "prince Ferdinand arriva pour fecourîr le 
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14V ANNÀLfiS DU REGÎ^ '^- 
payf dH^nriôvre, & camp? à PëtershagettJ 
prefqu'à la vue dô- François. Ce pripce trom- 
pa le maréchal de Çontades par une retraite 
hmulée. Le màféch^t abandonna une poiitioa 
excellente pour attaquer un corps de troupes 
que Ferdinand avoit laiiTë au yilWe de Tod^ 
tenhaufen. Au plus fort de la mêlée, le prince 
Ferdinand tombe fiir lesrFrançois, les enfonce 
^ les met en déroute. Hs perdirei^t .un grand 
nombre d'officiers de diftinftion^ quantité de 
canons & de drapeaux. Cette arn^ée vaincue » 
n'ayant point de retraite aflurée^ fut pourfiû- 
yie pendant plufieurs jours jurqu*^ Çaïïel, & 
dans cette fuite prtcipitéc ^ perdit encore 
beaucoup de monde. 

Tandis que les François & les Hannovriens 
fe battoient du côté de rélêftorat, le roi de 
Pruffe & le maréchal Daun s'obfervoîent iaVec 
une égalée attention. Ils attendoient chacun 
dans leur camp., l'arrivée des KuiTés qui dej» 
voient attaquer la Siléfie ; Frédéric pour l^ 
èombattre, Daun pour profit;er de la diveriîon* 
Dans le mois de juillet, les HulTes s'smpro- 
çherent de ncette pçpyiBce. Lé ^oi de Fruffc 
envoya auffi-tôt le condte de Dohna.pour le$ 
4:ombattre ; mais le .général Pruffien ayant été 
çomplettement battu , fe retira après avoir 
fait une perte cpnfîdéràble. Les RuiTes étant 
devenus maîtres de là campagne , marchèrent 
vers Francfort- fur •rOdw, & s'eq emparè- 
rent. Sur ces entrefaites , le maréchal Daun 
^'avance par la Luface^ pénètre dans' les étati/ 
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;'^u roi de Pri^iTe jpendant que l'armée de l^jEn*- 
pire ^ après avoir pris Lejpfick &c Torgau ^ 
marchoit vers Drefde, . 

Frédéric , attaqué de ict^ ç^%és , jpi^it les 
teftes de iWiné^ de Dqima,^ va en :Siléfiç 
attaquer le général SoitÙ^ôff q^i cqmniandoit 
lesRuiTes. SoltikofT^ te baron de LoudhoQ 
qui Tavoit joint , font; leurs difpqfitiQns; le 
, 12 août 9 le combat Yé donne , & le coi de 
Pruffeeft pleinement battu. S(Bpt fois durant 
le combat , il retourne à la charge avec de 
ppuvelles troupiss ^ &c il eft toujours reppufTé 
ftvec une perte ^rès-eonfi4érable,; U prend enr 
fin le parti de fe r^tîfer ^ & iaifTe fur le champ 
de bataille quin^ mille homfues tant tué^ 
que bleffés j près iie d^x çer\ts pièces d^ 
panon, trente dmp^m^ J5^ Ujie grande quan^ 
tité de miK^ition^ cde g^^n^ç* Ijwdbpn^ à ta 
tête de la cavalerie , atteint ion arriere-garde 
& culbute dans les maiîais les efcadrons qu^ 
cffaient de l'arrêter; quatre mille Pruffiens fu* 
rent faits prifonniers* Lesl RuiTes &c lés Autri* 
jchiens eurent près de dix mille hommes tant 
tués que bléffés. Cette fanglante .bataille n'eut 
^êpendailt aucune fuite remarquable. 

L'armée impériale pouiOToit vivement le fiegp 
. ^e Drefde ; les généraux Qrantano &c Wehla 
J^attirent & difperfereut un corps de Pruffieii? 
qui étoit venu au ft^cQurs de cette ville. Le 
comte, de Scht|ciettau :qui i^ommandoit daq» 
JOrefde pgur le roi de Pruflè , fl*efpérant~pl,u^ 
4e feçourf » £it fk capitulation >.il ob^int^U^i 
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îtonnétirs de la guerre* Frédéric , ayânit ^ppfî^ 
<^e Drefde étoit entt^des mains' de^^ AôtriK^ 
chiens ,;réfqlut de rcpiteAdr^ cette eapitale. Il ; 
s'avança dans là Sâxè%eç la plus i grande par-» 
tîe de fes forces^ ji€^ le maréchal! 

Daun , & Il * détaMa fei ' gé^^ Finfek avec 
^ix*huit liiille homnrtTs pouf fermer la cohh 
tnuhication des Autriâïiens' avec la Bohême; 
ICette manoeuvre tjui aurbit pu être ' très-fu-* 
liefte à un^ général ordinaire 9 fournit au ma«9 
réchal Pdccafion de tes plus brillants exploits^ 
* Il fe dérobe à la tête d'un corps d'élite^ 
Arrîye à la vue de Maxen pr^s du famen^ 
camp de Pima; Le général Proilièa Is'étoit ré-» 
tranché dans ce viUage fitué fur une hauteur 
très-efcarpée> Daun va reconnoître fa pofi« 
tion 3 &c fe difpofe à Tâttaquer par là droite j| 
& à le canonner vivement parla-gauche. L'en4 
ireprife étoit très-difEcile , il felloit faBre mon^ 
ter FartiUerie &c la cavalerie à la hauteur du 
village, fur des montagnes couvertes de tieîge 
•Çc de glace. L'ardeur dts Autrichiens 6ç: là 
préfence du maréchal y £rent difparottre tou| 
(es obftaclest ^ ^ ' . . i 

Lorfque tout fût ftét^ le tonitè Odonell^J 
^ la tète des efcàdronis, &ç le barôtt de Sm^ 
■Jcere à la tête des bataillons , commenéerènif 
Tattaque au bruit de Tartillerie. Lès. Pruffiem^ 
ïe retirèrent dans le village ; les Autrichien^ 
lés y attaquent , Sç les forcent de l^bânV 
tfonncï. Finck gagne une hauteur f- & rifqùi 
%l|te ïfcondçv atia^ue^.iV ett encore vaincu^ 
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la nuit fépare les çombâttans* te lendemain'; 
le général de Lazcy j envoyé par le maréciîa| 
Daim an-devant dix gçnwal. Pruflîen, mi fé 
préfentoit aVec une trtMnpette , lui déclaré 
qû^l faut mettre hzs les armes , ou s'éxpoTet 
à être culbuté dans l'Elbe avant la fin du jour | 
qu'en prenant le premier parti , il faut' tout 
abandonner 9 excepté le bàg^e qu'on lui laiile 
par- grâce fpéciale. ïl rfy avoît pas k balan^i 
ter; Rniçk , commandant des PrufBens, huit 
pfficiers-^généraux , & tout ce' qui reftoit des' 
quatorze mille homlne$ qui avoient combattu^ 
furent priforihîers de guçrre Çc epttéremenf 
délarm^. Il falFutlivrer/oixame-fix pièces dé 
canon 9 tous les drapeaux 9 tous lei .étendards ^ 
le$ timballes , les; trompettes^: les' tentes-, le^ 
tbevaux de la cavalerie Sc tous Jdr cHarîots 
de l'armée qui fat difperfée dcttis Ja Bôhén^* 
Cette journée fi glorieufc pour les^Àutrichiens. 
tie feur coûta pas deux miHe hommes tant 
tu& quebléffés. Un avantage fi marqué y n'eufc 
cependant aucune faite décifive. Le maréchal 
pîmn retôimist à fon armée de Saxe , & ft 
itpntenta d^arràer le roi dePruflè qui fit deis 
tftifcts inutiles pour reprendre Drefde. 

A J^ V es 1760. 

. Les tfoiipes de rimpératricé-reîne , Tous la 
tonduite dit maréchal Daun , avoîent pris ftir 
léi^PÎniffiens ime {upériorité décidée. Le rdi 
•^P^Pniflfe ne feifeît plus que parer les fcoups 
^|fi portoiemlés généra» de Marie^Tw» 
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tt(e, touif animés du même zèle pour la gloire 
de les armes, & dont l'attachement à leur 
fouveraine avoit fait autant de héros. En ré* 
£ftant à leurs efforts, il acquéroit de la gloire ^ 
il cft Vj'aï ; jnais cette guerre ravageoit fcs états 
depuis déuk ou trois campagnes; la Saxe épui- 
fée d'hommes & d'argent par les exécutions 
militaires qu'il avoit fi fouvent réitérées , ne 
lui étoit plus d'aucun fecours. Cependant il 
fit de nouveaux efforts pour réparer dans cette 
campagne les malheurs des deux précédentes. 
Le brave Loudhon , qui ne s'étoit pas trouvé 
a Maxen 9 brâloit du defir de fe diî[Hng\ier à 
^ fon tour. Le Maréchal Daun avoit donné or- 
dre à fes officiers-généraux d'attendre pour 
agir, que les RuiTes fuffent arrivés pour don- 
aier de l'occupation au rôi de Prufle. L0U7 
i^hon , après avoir attendu jufqu'au mois de 
'mai , fort de (es quartiers , réfolu de marcher 
io Siléfie par le comté de Glatz. Ce projet 
.demandQit le plus profond fecret.&c la plus 
grande aôivité, Frédéric qui l'avoit deviné , 
avoit détaché Fouquet avec quinze mille hom- 
mes pour arrêter Loudhon. Le général Au- 
trichien manoeuvre avec tant d'adreiTc qu'il 
trompe le général Pnrifien^ s'empare des pafr 
fages très-difficiles dç Bilbérberg& de Warts^, 
& marche droit à Glatz^ dont il avait réfolu 
le fiege. Il prend, chemin faifant , i^n niagafio 
tronfidérable que Fouquet avoit abandonfié. 
Le général Pruffien revient fur fes pas, nfm 
i^mble des troupes dans fa marche & un gro| 
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traîn d'artillerie , occupe les hauteuri de Bu* 
chberg 6c s'y retranche avec fein. Huit mon« 
tagnes contiguës , 6c auxquelles on communi- 
qnoit par des lignes palifTadëes , fembloient de-* 
voir mettre Fouquet à Tabri de .toute infulte; 
Loudhon, réiolu d'attaquer ofs letranche- 
mens , prend toutes les précautions néceflTai* 
res pour ne pas manquer Ton coup. Le ij , 
mai à trois heures du matin 9 l'intrépide Au^ 
tachien., à la tête des piquets , des grenadiers 
&ç des troupes légères , attaoue les ennemis pof* 
tés fur les montagnes de Bnchberg & de Doc** 
torsbergy parvient à les déloger 9 6c les oblige 
de fe jetter dans la ville de Landzhud ; chaités 
de ce pofte , ils veulent fe retirer par Schmiedw 
bçrg ; le général NavendorfF les repouffe 6c 
n'en laiffe paffer aucun. Fouquet , forcé de 
tous côtés, veut du moins, échapper à Lou- 
dlion; il raffemble un corps de grenadiers , eti 
forme un bataillon quarré ^ fe. place au cen- 
tre 9 6c pouffe à travers les Autrichiens pour 
s'ouvrir un paffage 6c s'échapper. Reffource 
inutile, le bataillon quarré eft enfoncé, 6c 
taillé en pièces, Fouquet bleffé 6c obligé de fe 
rendre. A huit heures du matin , tout fut tué^ 
pu fait prifonnier, excepté deux ou trois cents 
hommes qui purent fe lauver. Neuf mille pri- 
fonniers , foixante pièces de canon , tous les 
drapeaux , toutes les armes , Içs munitions 6c 
tous les inftruments militaires furent les tro- 
phées de cette vlâoire qui fiit le pendant d^ 
€f lie de Maxen, 

- a ». 
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J-^édérîc, en apprenant un événement auflt 

-vittraordinatrc , eitt peine à le croitei Inftrmt 
dans le même temps <le la marche de^ KyxT* 
(es dans la Siléfie^ il fit paflèr le prince Henri 
vers Fraftdbrt-fiif-POder , & décampa lui-^ 
même, pour être à portée de réunir les deux 
années» Le matéchaVDaun décampa auflî pour 
édàirer la marche desPruflîens. Frédéric voyant '- 
les Autrichiens en SHéfie , retourne brufque- 
nient fur Drefîle , canonne fie bombardeHa ville 
avec un/racas épouvantable; maïs le gêné* 
rai Maquire qui y commandoit , fit là plus 
belle défenic en attendant les fècours dii ma* 
réchal Daun, Daun paroît fix jours après^ le 
commencement du fiege, campe à la vue des 
Pruffiens V& fç comporte devant Dfèfde corn» 
nie il avoir fait devant Olmultr ; le roi de 
Prufie fait auffi de même i il décampe Se* (e 
retire dans le marquifat de Mifirie. 

Tandis que le roi de PruiTe abandonnoit le 
ïîege de Drefde , Loudhon , pourfiiivant les 
avantages de fa brillante expédition , prenoif 
la ville de Glatz. Il avoit efpéré de trouver 
les Rufles préside Breflau , 8c de prendre cette 
ville , mais il y rencontra le prince Henri 
avec une aanée fijpérieure en force ; il fe re* 
tira à Canth où il Ce retrancha. 

L^ Rufles arrivèrent enfin fiir fOder, leur 
^flèin étoit de joindre Tarmée du maréchal 
Daun ; les Autrichiens marchoient aufli en 
Siléfie pour. OKécuter. ce projet de jonûion* 
Frédéric éyit^ toujours la bataiile 6c campa 
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près 4le lignitz pour stoppofer à la jonâiG^n 
cjei «deux armées. Daun qui te furvoit de prèsî ^ 

.occupa le iàxueuz oamp d'Hoch-^Kîrchen ; le 
g^nëial Lazcy carapoit à la gauche 9 Lcmd« 
lion i la di^ite. JDaos cette pofitîon ^ le tçA 
de Prufiè étoit tavlronné de tous c6té^^ $C 
fiit fyr le point d'avoir affaire à tous Iesgr^n4s 

.capltabes des armées de rimpératrice-reini^* 

Le maréchal Daun avolt réfolu <le le faive 

attaquer en m^me temps par toutçs'^ forces. 

Loudibon gui devoit attaquer (e.lendemam 

de grand mâtin 9 part la veilie avec Taîle 

. droite^ march? tome la nuît, &ît paifer fan 
artillerie au-delà du ruiiTeau de Hatsbacb , &c 
le pafle lui-même avec toutes /es tri^pçs. Il 
les formoit, eu colonnes pour 'donner fur le 
flanc des Pnifliens- qu'il favoit n'être pas éloi- 
gnés, lorfqn'à travers un IjirouiUard fort épais 
qm , aux premiers rayons ds ibjeil , commet^ 
çott à tomber, U s'apperçoit que, depuis une* 
heure, il eft au milieu de l'armée du roi <^ 
PrufTe, qui avoir vu tt^ute fy, manœuvre, $c 
lavoit laifle paiTer pour le mettre entre Tes 
troupes &c le ruiijfeau. La fortune avoit bien 
fervi ce prince ; informé à tenu; du defSûn 
du maréchal Daun qui campoit yis-^-vis de 
lui , il s'étoit dérobé pendant la nuit , &c s'é« 
toit mis en marche poM||feenlever Loudhoa 
qui s'avançoit .pour le furprendre. 

Dans une poiition aufli critique, où fdze 
initie hpnunes' étoient enveloppés par qua|* 
rante mille ^ un général moins habile & moins 

G3 
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déterminé , eût été perdu fans reffource , & 
ce fut le plus beau jour de Loudhon. Sans 
délibérer un moment , il fiait repaflfer le ruif- 
feau à (on artillerie, range fes troupes en une 
c(pece de triangle^ fe place à leur tête, & 
donne^ avec tanjt d'impétuofîté fur laîle gau-^ 
che des Pruffiens, qu'il s'y fait jouf , la rcn- 
verfe & la met en déroute. Les Prufliens fur- 
pris de la violence, du choc , 6c simaginant 
que toute l'armée autrichienne alloit tomber 
fur eux , commençoient à s'étonner ; leur roi 
accourt de l'aile droite ^ amené des troupes 
fraîches, fait reprendre les rangs & fe prér 
paroit à donner. Il n'étoit plus tems : pen- 
dant que le roi de Pruflê reforme fès batail- 
lons , Loudhon retire (ts troupes, ^'approche 
dû ruiffeau en combattant; le repafTe à droite 
& à gauche de fon artillerie, qui, de l'autre 
bord , faifbit un feii violent & continuel ; il 
replie Ces ponts, & fe range en bataille , & der- 
rière fon canon, attend les Pruffiens qui le 
regardent fans ofer l'attaquer. Loudhon en 
fut quitte pour cinq mille hommes qu'il laifla 
fur le champ de bataille, après en avoir tué 
autant au roi de Pruffe. Frédéric combla d'é- 
loges la retraite du général Autrichien : Je 
liai point vu dans toute la guerre ^ a dit depuis 
xe prince , de nff^uvre aujp. belle que celle 
de Loudhéh^ ^ fi^ plus beau jour ejl celui 
m je fai v&tfu battre. Après cette* journée , 
le roi de Pruflfe' marcha ^ôît^à Breflau , & 
de-là aux Ruffes, avant ^fe m^échalDaua 

* - 
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eût pu les joindre. JC Tapproche des Prur* 
fiens , ik repafferent TOder & refterent dans 
rinaâion; le roi de Pruflè & le maréchal 
continûment à s*obfervcr. 

Les heureux fuccès des années de Timpé- 
ratrice-reine & de celles de France fe foute- 
noient. Pendant que les généraux Autrichiens 
gagnoient des batailles Air le roi dé Pruffe, 
Tannée françoife, aux ordres du maréchal de 
Broglie , f^foit une campagne dont les avan- 
tages foutenùs lui ouvrirent le chemin de la 
Heffe où elle paflà fon quartiernd^hiver, mal* . 
gré les efforts, du prince Ferdinand &c les di- 
verfipns que fit le prince héréditaire deBrunC- 
vick. La viftoire de Corback , où le maréchal 
de Broglie fut fi bien fécondé par le comté 
de Saint-Germain & par le comte de Guer- 
chy, rendit les François maîtres des frontiè- 
res dé la Heife^ &: prépara la prife de Caflel 
& de Minden par le comte de Luface. Le prince 
Ferdinand voyoît le maréch^ de Broglie avan- 
cer dans cette , province , il ne vouloit point 
rifquer de bataille; mab il détacha Je prince 
héréditaire pour faire une diverfîon fur le Rhin. 
Vers la fin de feptembre , le jeune prince 
s'empara de Cleves, de Rhînberg> & com- 
mençoit à faire le ficge de "Wefel. Le maré- 
chal de Broglie envoya le'çiarquis de Caf» 
tries 9 fieUtehant^général^y^^ur arrêter les pro- 
grès du prittçe 'héréditaire , & faire *lfevcr le 
'fitge. La fameufè bataille de C|(|fter-Çamp y où 
le marquis ^evCaflries remporta une viftoire 
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fighal^y remplit tous 1^ de^ns dur.;^K^fr^ 
^h4 <}e Brogjie. " /" ^ 

/. Cependant le «^n<^al Totleben^ détsch^ 
de f armée rullè , s étant. joint au général LaSf 
cy f ces deux capital qes fe ren^t à Berlin. 
Le 9 oâpbre 9 la ville <A pn/ê^ & la garnir 
fon prifonniere de ^erre. 11$ lèvent une forte 
contribution , &c recpiarçent i Tarj^ée ians avoir 
re^ aucun éçhçc. C^tok la féconde fois xjue 
Frédéric vpyeitjfa capitale mife à contribution 
par les Autrichiens ^(îtos avoir pu y jnifettrf 
obftacte > ny^é toiitf la célérité J^ypç ^queUe 
il avQit:vol4 à içn (éçpw$, : .^ 

Ce piji^ce ii^it î Girmé * Ia diçflcitt d^empéy 
^her les tçom^ de lïrapératrice-reine depreiv 




jSiléfie , ie uwt ^i-xnêmé à^fe tête de foutes fe^ 
forces , i^ afia Cîtqiper pr^ de Vittemberg. 
LVmée de TiÇn^ire ;:ec^la &i abando;in9 
1-eîpfick qui ^ ffûffi^ôf pris. Lç in^c^ial 
paun qui» ^end^nt toi^tp cette g^er^e^ av^ 
été le Fabius d^s ÂMffi^iÇfn^s^^^î? caç^pé 
intre Z^a & ;Sij)lit^ prèsfde T6rgaîi;;îl r 
attendit tranquillement le c^ de Pnme. Fré* 
déric 9 qui avoit réfblu de lui livrer bataille t 
ie porta le x novembre îur les derrières dç 
l'armée- autricbieniMI pour lui CQupef tout^ 
communication avecJPfpfde, [Lf-^piaféchal de-r 
yinà le deflein du rqr de Pru^ ^ &' chati-» 
gea ^n conféquence fa pofitiont ,; ' 
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/-Uarmée pruuienne à deux heures après mid^ji , 
déboucha du bois fur plufieurs colonnes pour 
attaquer les Autrichiens. Ceux-çî qui fefou- 
vénoient encore de leurs dernières vîftoires, 
ies reçurent avec tant de bravoure & cTe fer- 
ineté, firent un feu fi violent, que les co- 
lonnes forent repouffées jufqu'au bois d'où 
elles étoîent fortiçs. Cette manœuvre^ dura 
des^ deux côtés jufqu*à huit heures du foir^. 
l«es colonnes pruffiennps revinrent huit fois à 
la charge fans pouvoir entamei; les Autrichiens ; 
Frédéric qui , à la dernière attaque ^ en cony 
duifoit une lui-même, reçut un coup de feu 
dans la poitrine; le margrave, Charles qui en 
çonduifolt une autre, eut une contt^on à là 
çvufle. Dans une aâion auffi Iterribfe, Daun 
paya de fa perfonne, & en combattant à la 
tête des fiens, il eut la jambe fracafféc d'une 
balle de fufil. Déjà. Frédéric ayant perdu le 
champ de tataiQe, & ybyànt hs troupes e« 
défofdre , penfoit à -profiter de la nuit pour 
faite fa retraite, loffqu'bn'yiht lui annonce? 
(urleç dix lieures que- le général Ziéthen s^é- 
tolt emparé de$ hauteur^ oc Sîplitz , d*où Ton 
' pouyoit foudroyer IVmëe autrichienne^ il 
vote aufli-tôt à ce pofte, le fait fortifier, &ç 
commence à caponnèr ks Àittrichïens. Le comte 
Ô-donell, qui commandoît^en Fabfencç du 
maréchal Uavm i voyant qu*îl n'étoit pas poA, 
' fible cte délogçr les rrufliens, fit une retrait» 
^ lui mérita ïes plus grands élogcs^; il fit 
faflèr TElbe à l'armée^ & la conduifit hietH 
' ' * • - "C $ ^ ' ' 
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reuiement fous les murj'de Drefde, où elle 
paffa l*hiver..Le roi dé Rmfle avoit perdu 
dix-huit mille hommes à la bataille de Si« 
^^plitz, & un grand nombre d'officiers fopé^ 
rieurs. Les Autrichiens y perdirent près de 
douze mille hommes. Cette famei^e; bataille 
fut la dernière aétion de la campagne de 1760. 
Pour ne point interrompre le riécit des ëvé- 
nemehs de 1757 > nous n'avons fait qu'an* 
noncer ej^pauant Tinftitution de l'ordre de 
Marie-ThéWfe , à Toccafion de la viftoire de , 
Chotemitz^ fans entrer dans le détail des {ta* 
tuts de cet ordre. Comme cet établiffement 
eft une époque intëreiTante dans la vie de 
Kmpératrice-reine , & que ce fut dans le com- 
mencement de cette année ( 1760) que cette 
prînceffe y mit la dernière main , nous ren- 
drons compte ici de ce qui fut établi d'abord , 
& de ce qui fut ajouté aux ftatuts. L'ori re- 
trouvera ici ^ comme dans toute les inilitutions 
• dé Marie-Thérefe, leis vues de la politique 
la plus fage. 

. L'empereur fut déclaré grand-maître de Tor- 
dre. Tous officiers, même les licutenans,8c 
les enfeignes peuvent y être admis , fans diA 
tinftion dé religion & de naiffance , & fans 
4gfard i l'ancienneté du fervice. On y rece- 
vra même les offiiciers étrangers , qui fervî- 
ront en qualité de volontaires dans les armées 
de Timpératrice-reine; mais. ils ne pourront 
afpîrer aux penfions que cette princeffe atta- 
che à l'ordre, Çuîconque fc fera fîgnalé pJl 
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vne aâion creçlat^ fera mis^ au nombre des 
^chevaliers, ta grande-croix eft réfervëe aux 
officiers qui^ joignant à une valeur diftin'^ 
guée la prudence Scies lumières 9 auront con-- ' 
iribué pardculiérement au fucces de quelqu'en^ 
treprife importante. H y aura un certain nom- 
bre de penfions , tant pour les chevaliers que. 
pour les grands-croix. Celles des grands-croix 
feront de quinze cens florins; celles des che-* 
valiersy feront les imes^ de quatre cens» lest 
autres » de deux cens florins, borfque toutes 
les pensons aiiront été diftribuees , les che- . 
valiers , qui n'en, auront point '^té pourvus 9' 
y parviendront à leur tour, iuivantla date de 
leur réception. • 

Trois formalités font nëcelfaires pour cette 
réception ; premièrement , une information 
luflifamment détaillée de l'aâion dont on de^ 
mandera la récompenfe; fecondement, une 
vérification de cette adion par des preuves 
non équivoques; troiflémement, un examen 
impartial , fur lequel on pidfliB juger fi Taâion 
dont ilr s'agira mérite la grande-croix , ou ûm^ 
piement la croix de chevalier. Le candidat^ 
qui prétendra à Tune ou à l'autre de ces mar- 
ques d'honneur 9 s'adreflera au géiiéral-com^ 
mandant; celùi-^ci chargera l'auditeur-général, 
ou en fon abfence un autre commiflaire » de 
fiûre des perquifitions exaâes fur laâion al-» 
* léguée par le candidat. Ce commiifaire , après 
avoir exigé des témoins leur parole d'honneur 
4e dire b vérité, rédigera leurs dépofition$^ 

G 6 
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Se leur fera la lefture de ion procès- verb^V 
}fAn qu'ils le fîgnent^ & qu'ils y appofènt lés 
cachets de leurs armes. Ûinforinatioh devra ^ 

Î0ur rordinaire, êixt (ignée par fept officièrs^ç 
^il ne s'eii trouve pas ce nonibre, qui ai^ 
été témoins opulaines de Tdâion alléguée <(>ilr 
Êtudra iiippléer par k dépofition de deuxlms4 
oâkiers, Ou ée deux foldats, au témoignage 
de chaque ofEcier qui manque]^: ni nombre 
prefçrit. Parmi les t^moigniges , celui ^e l'of- 
ftcier aux otdres.de qui fera le candidat, 6t 
ibus les yeux de qui Taé^ion fe fera paiTée ^ 
(iera principalement néceflairè. Ldrfque les 
preuves feront fai^s 9 elles feront envoyées ait 
commandant-général , qui tiendra pat lui-mô-i 
me/ ou par uti oâkter fubflitué 4 cet eflfet ^ 
un chapitré de Tordre , où ces pveiives feront 
jcrupuleufement examinées^ & dans lequel oh 
délibérera fi le Candidat &ra fait chevalier ott 
grand-rCroix» Le candidat ne fera cependant 
feçu qu'appès la déciiion du grand^naitre. 
. X Un chapitre ne pourra jamais être coni« 
pofé de moins^ue de fix ichevaliers i & fi le ha* 
^àrd fatfoit qu'on ne put tafl^mbier ce nombre ^ 
ceux ^ manqueront icront remplacés par le^ 
plus anciens officiers«{^éraux 9 colonels, lieu-* 
tenans^colonels , ou majors» Le réfukat du cha«« 
pitre itant confirmé par le §rand<-ma!tre, \m 
commandant -général, ou celui qui tiendra 
fà place , attachera A la boutonnière ^u Jiéci^ * 
]>iendair« la /maïqtte de Tordie , au bmit dea 
fifnbaUes & des trompettes» U lui. donne» 
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ttifuite Taccolade , ce qui fera fuivi par tous 
les grands-croix & Içs chevaliers prëfeiis. 
• Comme il y auroit de rinjuftice à ne pa^ 
rendre participans des mêmes difijnâions k$ 
généraux & les officiers des troupes de l*im« 
pératrice-reine , qui fe trouv^jinft aftuf Bernent , 
( 1757 ) dans les armées dès puillfànces alliées ^ 
& n^jefté impériale entend i|ueï'5*ils y font 

';<|uelqu'aéUon difting^ée» .dont rinf^rin^tioit 
é>lt envoyée ati grapdrmaître daçs Ja; form^ 
lequifè 9 on tienne i C6 Aijet -qn: chapitre pour > 
Juger l'slâîon^ de la même manière que û 
tUe $'étoit pafTée dans une des armées de (^ 

* ïSajefté» Le nouvel ordre étant la récom*» 
peniè de h valeur 6c des exploit^ remarqua*» 
blés, le^ns majeilés impériales ont réfolu de. 
rexcepicr feul de riofêompatibilité établie dan^ 
cette coyt par rapport à Tordre de la Toi* 
Ion [^*ou En conféquence Timpératrice-reint 
ëédar(6, que la marque d'honneur de l'ordre 
militaire oe-Mafie^Thérere, pourra être portée 
èyec le colUer de la Toifon. ^ - 

. Eo. tj^f teurs majeftés impériales mirent 
î^-'demîere main à Tétabliffement de Tordre 
de Marie^Thérefe^ en aflignant des revenus 
à cet ordre -îftilitaîre , & en réglant les pri- 
vilèges ^nt jouiroient ceux qai «1 feroient 
décorés. Elles aiTignetent cent <ûnqûaiite>mille[ 
florins de tente à cet or<ke. Une partie de 
•ect» foibme^ diftribuée en penfioni de amnze 
cents florins, au nombre de vïngt , dejKmée% 
pour autant de grânds^eroi»}' le k^jfh^^W* 
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tag^ en penitons de fix cens Se de quatre cens 
florins , pour les plus anciens cheyaUers ; la 
moitié de ces pennons rëverfible à leurs veu- 
ves. Les chevaliers auront audience de leurs 
majeftës impériales, fans être affujettis à l'éti- 
quette du grand-chambellan. Les grands^croix 
.auront leurs entrées perpétuelles au confeil- 
privé , & les chevaliers y feront admis les 
jours de fête* de l'ordre. La croix donnera 
à ceux qui eii feront décorés , la hoblefle 
héréditaire, & le titre de baron. ' 

' Tels f©nt les réglemens de cet ordre milî-^ 
taire ; înftitution célèbre par l'événement qui 
y donna lieu, par les vues de Taugufte impé» 
fatrice qui en conçut l'idée, & par les iuites 
heureufes qu'elle a eues &c qu'elle peut avoir 
cncoje. Cç fut ùn^des moyens avec lef^els 
Marié- Thérefe créa , pour ainfî dire , cette 
. foule deliéros dont les noms fameux méritent 
d^occuper une place dans les annaltfs de leur 
fouyeraine. Cet ordre refpeftable fera dans 
' l'Empire ifti monument étemel de là fermeté 
flé fon augufie inftitutrice. Ceft à cette vertu , 
âiû fait ks plus fameux héros , que Marie« 
Thérefe dut la confervation de fon patrimoine 
& de fa couronne ; & fes peuples qui depuis 
ont eu tant d'occafions de connoître que la 
. BonTé^ de fon ame égaloit fa grandeur oc fon 
courage 9 doivent à cette même vertu le bon« 
heut de voir régner fur eux cette grande impé« 
ratrice. ' 
"^ L'on n'aura pas manqué d'obfervçr If fa^ 
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jgefle de cette Idi ^ qui exclut toute diftinftioii * 
de religion, de naiflance &c d'ancienneté de 
fervice. Tout ofEciei: qui s*eft dilHngué par 
une aftion d'éclat à> droit de prétendre â la 
récompenfe qui eft promife ; il fe prëfcnte lui* . 
même 9 & ce'font fes égaux , même fesfubal- 
terncs.qui dépofent en fa faveur, en atteftant 
le fait dont il demande la récompenfe. La 
faveur n'y peut rien , le mérite feul peut y 
donner des droits. 

* Les Romains récompcnfoîent aînfi la va- . 
4eur , dans quelque rang qu'elle fe^rouvât ; lorf- 
tpxe leurs armées étoient de retour , après avoir 
vaincu les ennemis de la république , on voyôit 
ces braves diftribuer fans^aloufîe à leurs ri- 
vaux les couronnes civiques , & les autres ré- 
compenfes militaires; ils partageoieufThon- 
neur de leur triomphe, en attendant qu'une 
heureufe ocçafîon leur eût fait mériter d'être 
couronnés de même. ^ ' , r ' 

Année l'j^u /*^ 

Comment nmpératricc^-reine njauroît-elfe^ 
pas fait des héros de tous fes foldats? Pen-*' 
dans ITîiver de 1761 , lorfqu'ils -fe rçpofoient. . 
des fatigues de la campagne précédente , cette*., -^ 
princeffe voulut témoigner par un aôe public 
à toutes fes troupes combien elle étoit fàtiff- 
faite de leurs fervices. Elle ne fe contenta pas 
de donner à leur courage & à leur zèle les 
éloges quils méritbicnt, elle voulut encore 
Tendre te fort des foldats plus heureux, en 
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augmentant leur ration d'unèMivre de îfarînt 
par jour» Cette grande fouveraine s^eft toujours 
feît adorer par fes bienfaits; fenfibte aux mal- 
heurs dont les habitans de Drefde avoient été 
accablés depuis les commcnc^mens de la guer^ - 
rebelle envoya dans cette ùapitale des fom- 
jnes cohfidërables , deftinées à réparer les per* 
tt$ qu'ils avoient faites,, Aînfi Marie-Thérefe , 
en faifant avec foh confeil les préparatifs de 
la campagne prochaW , répandoit Âr ccwç 
ja\ dévoient ça fupporter la fatigue, des bien- 
aits propres.! leur en adoucir les travaux. . 
Dès le mois de Février,, le prince hérédî* 
taîre réuni à un corps de Prufliens, effaya 
de chaffer les François de la HeflJ», & mit 1^ 
fiege devant Caflèl. Le maréchal de Broglie;* 
laifle le comte fon frère dans cette ville avec; 
dix mille hommes, raflèmble fon armée & 
revient au'feçours de la place. Le 24 du mois 
Àé mars fe donne là bataille tfAltzenhinn ^ 
près de Grçmberg; le prince héréditaire eft 
battu, le maréchal fait deux^mille^prifonniérs, 
lui enlevé trois pièces de canon .& dix-neuf 
drapeaux , iàns avoir fait îui-méme d'autre perte, 
que celle d'une cinquantaine d^hommes > tant 
tués que bleffés; il fait en fuite lever le fiege 
4e CafTeL Le combat de Filingshaufen ne. fut. 
pas fi heureux; les François commandés par 
1^ prince de SouKfe & par le-maréchal de Bro- 
glie » furent obligés d'abandonner le champ^ 
de bataille 9 quoique la perte des deux c6tef 
fut àr peu-près égale. Le mauvais fuccès de 
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^tte )ournëe déconcerta le plan àt çaiiipogne 
•frété entre les deux généraux Françpk^tk 
^inc<^ de Sofubife fe retira vers le bas-Rhin , 
& le maréchal de BrogUe dans la Heflêi ^: 
L'Europe ayoit sdors les yeux fixés fur la 
Siléfie; le$ Rufles y étoient arrivés plutôt que 
jdans le;s ^ampâgn^s précédentes^ Au mois de 
juin y une p^if de leurs troupes , ibus tçs or«> 
idres du général itcHiian^o^ , Ait envoyée dans 
Ja Po£péranie Pruffîe^ne^ Undis que le grc^ 
jfle l!ar«iéfs marchoit du 4:èté d^ la Siléfie. Le 
l^raj^d ob}Çt des RuiTes étoit de fe réunir au 
^oips de troupes ^e cotnmandoit Loudhon , 
j>om s'oppofer au roi de Prufle. , pendant que 
Je maréchal Paun & Tarifée 4e TEmpre étoient 
danjg la Saxe , pour ohferver le prince Henri. 
^Frédéric , qui vouloit empêcher les Ruflfes dç 
paffer TOder , fit tout ce qu'il put pour trom- 
|>er le barpn de Lqudbon,' &r lui' dérober fa 
jnarche ; mais le général Autrichien ne le perr 
iiit point de vjie 9 le fiiivit toujours pas\à pas, 
^Bc les Ruflcs pafferent tranquillement le fleuve. - 
ï-e roi de Pruffe ayant vu échouer fe^ pro- 
jets , & craigjîant d'être attaqué par les djçux 
jirmées^ réimies y crut devoir fe mettre à Tabri 
4? toute infulte. Il choifit pour <:et effet un 
C?mp près de Schveidnitz, & s'y retrancha 
avec toutes les précautions qui pouvoîieiit le 
mettre en fâreté; Les fourrages étant venu à 
manquer aux Autrichiens 9 ils furent oblrgés. 
de fe féparer des RuiTes fans avoir rien fait;' 
liC génétid Romanzov, après avoir prisTrep^ 
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ioyr le 24 oftobre, s'empara de Cplberg fe 

16 décembre. 

Après le départ des RuflTes , Frédéric étok 
forti <le fon camp pour fe rapprocher de Nciff. 
Loùdhon faifit cet inftant, fe préfente de^^ant 
Schveidnitz ; il attaque fi brtifquement les ou- 
vrages extérieurs?, qu'à peine peut-on fe fcf- 
vir du canon pour tâcher de l'éloigner; dans 
^n mpment, tout cft emporté, Loudhon nuu> 
che au glacis , defcend dans le foflfé , efcalade 
les remparts, & arrive au milieu de la placé 
fans donner le tems au commandant de pro^ 
pofer une capitulation ; il eft fait prifonnierde 
:guerre avec les trois mille hommes qui com- 
pofoient la gamifon. On trouva dans la ville 
deux cents pièces de canon, & des magafin^ 
immenfes d'armes & d'habits, 6c 7>eaucoup 
d'argent. 

Le roi de Pruffe fut conftèmé de la perte 
tju'il venoit de feire ; les Autrichiens alloien't 
prendre des quartîers-d'hiver en Siléfie; lei 
kuffes maîtres de Colberg , pouvoient aifément 
tirer des fubflanqes fans leur faire traverfer la 
Pologne; tout annonçoit p^our l'année fui- 
vante une campagne terrible. & décifive. La 
fortune vint à fon fecours , éc le tira de l'em* 
barras où il alloit fe trouver. 

! A N K à B fjSl. 

L'impératrice de Ruflie Elîfabeth étant morte 

le 5 Jarivîer (1761), Pierre III, fon neveu,^ 

, fat proclamé empereur. Ce prince allié à la: 
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tfiaUbn de PrUçffe , avoit pour Frédéric les fcn- 
ttmens de la plus vive amhié. Il les fit écla- 
ter dès qu'il fut fiir le trône. Son premier afte . 
d'autorité fiit Tordre qu'il donrva.à fes trou- 
pes 9 qui étoient en quartier-d'hiyer dans lé 
comté de Glàtz 9 de ouitter les Autrichiens 
pour fe joindre au roi de PrulTe. L'exemple de 
Pierre III détermina les Suédois» Après avoir 
fût mollement la guerre i Frédéric , ils con-" 
durent avec lui une fufpenfion d'armes qui 
^ fut bientôt fuivie de la paix* 

Le roi de PrulTe alloit profiter de ces heu- 
reufes circonflances , lorfque par une nouvelle 
révolution en Rufjie , Pierre III fut dépofé , 
& la prîncefTe d*Anhalt-Zerbfl , fon époufe, 
fut mife fur le trône. L'impératrice Githerine II 
avoit befoin de (es troupes dans une circonf^ 
tance aufli critique , elle les rappella, &c le roi 
de PrufTe fut encore réduit h fes feules forces» 
Ce prince ne changea rien à fon pl^n de cam- 
pagne; il vouloit reprendre. Schveidnitz ; & 
,pour réuffir dans cette entreprife^ il tâcha de 
rompre la communication de l'armée du ma- 
réchal Daun avec cette ville. L'affaire de To- 
plitz , où Kleifl , l'un de fes généraux , fut 
battu par le prince de Levenflein> ne fut pas 
phis un obflacle à fon grand projet; après bien 
des marelles 6c des contremarches , pour don- 
ner le change aux Autrichiens , il forma le 
fiege de Schveidnitz. Le maréchal Daun ac- 
courut^ aufli-tôt au fecours de cette ville , & 
fe conduifit atec la même habileté quH avoit 
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employée à chafler le roi de Pruffe de devaw: 
Drefde &* Olmutz ; mais il ne fat pc^. auffi 
'heureux. Frëdéric B,¥mt employa tous le$ fq- 
cours de Tart pour bienretratjcher fon cainp« 
]Daun terita plufieurs fois 4^ forcer leSv retraa- 
chemens de prédëric ; mais il Ji*y réuflit point. 
Le comte ^ Guafco défenSoit la ville avec 
une intrépidité digne des plus grands éloges* 
Enfin , un accidffltcrendit le roi de Pruflfe maî- 
tre de la place. Un obus étant tombé daas 
le laboratoire du fort de Javjernick , mit le feu 
aux poudres ^ & fit fauier l'ouvrage avec quA« 
tre cents hommes qui le défendoient 11 n*^ 
toit plus pofiible après cela de tenir contre 
les affiégeans ;.le comte de Guafco fut obligé 
de fe rendre prifonnier de guerre avec toute 
la gamîfon. Lorfqu'il alla faluer le roi 4^ 
Pfûffe , à la tête de tous les officiers , qui 
avoîent défendu, Schveidnitz ; Meffiturs , lewr 
dît Frédéric, vous ave^ donné un bel ^xem* 
pU à imiur a ceux qui auront À. défendre des 
places; votre réjifiance me coûte pjtus de huit 
mille hommes. 
\ Aprè^ la prife de Schveîdnitz , il ne fe paffa 
plus rien d'important entre les armées^ de nm* 
përatrice- reine & celles du roi de Pruflè, 
L'objet die^' Autrichiens fut d'empêcher les trou- 
pes de Frédéric, d'entrer dans la Bohême par 
la Saxe* L'armée de l'Empire ^ aux ordres du 
prince de Stolberg, eut fur les Prafliens plu- 
fieurs avantages qui furent tous effacés par la 
viéloire que le prince Henri remporta le ^p . 
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oftobre for les troupes^ impériale^. Les Pnîf-V 
fiem^y depais lorig-tem$, n'âvoiéht goûté 
lôs douceurs de la viftoire , teleyerent avec 
foin xet avantage , & exagercretit beaucoup la 
pierte des Impériaux ; maïs if eft certain qu'ils 
lie perdirent en tout que trois mille hommes,* 
vingt-quatre pièces ie canon , ^ ^quelques 
drapeaux. 

' ùi vîâoîre ^e Joannesberg , que les Fran- 
çais remportèrent fur le prince héréditaire le 
30 de feptembre , ftit de ce côté la- dernière' 
expédition d'une guerre, qui depuis fix ans , 
embraToit toute l'Europe &c ravageoit les 
Indes 6c TAmérique, 

Année 176J; 

- Le traité de Fontaînebleai entraîna la paîx 
dVubersbourg; elle fut conclue entre Timpé- 
ràtrîce*reinç , le roi .de Pologne & le roi de 
Prufle le 15 février 176 3, Il y eut deux trai- 
tés réparés. Dans le premier , entre Kmpéra- 
trice-reine & le roi Prufle , la reine cède k 
ce monarque la ville & le comté de Glatz, 
8c généralement tous les états , pays , villes , 
places & forterefles que ia majeflé Pruflîennè 
avoit poflédés en Siléiie ou autre part avant 
h guerre préfente. Les articles préliminûrei 
de te paîx^ de Breflau du 1 1 juin ( 1741 ,) le 
traité définitif de h même paix figné à Berlin 
ièî'18 juillet de, la même année, & le traité 
de lit paix de Drefde^ font renouvelles &c con* 
firméi. . 
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Siûvant le fécond traité conclu le même 
jour entre le roi de Prufle & le roi de Polo- 
gne, il doit y avoir entre Ifs parties contrac- 
tantes une paix folide , une amitié iincere &c 
lin bon voifinàge , un oubli éternel de tout 
ce qui eft arrivé à l'ocpafion de la préfentç 
guerre, & il n'eft pas permis de demander 
de dédommagement de part & d'autre fous 
quelque^ prétexte ou nom que ce puifle être, 
y évacuation de la Saxe , le renvoi des pri- 
fpnniers, & la reftitution de Tartillerie iàxonne 
^ftuellenlént en Saxe , font l'objet de quel- 
ques articles. Le traité de Drefde du 13 dé- 
cembre r74Y, eft confirrné. 

Ces proteuations d'unç amitié fincerè, ré- 
paroient-elles les maux afïreux dont la Saxe 
avoit été défolée pendant cette guerre? Tant 
ip familles réduites à la mendicité , pouvoient- 
elles oublier fi facilement combien de fois elles 
avoiènt vu un foldat inhumain piller leurs mai- 
fons , leur arracher les chofes les plus nécef- 
fgiresj les vendre à quelque prix que ce fût 
pour remplir les fommes exhorbitantes qu'exi- 
geoit le roi de PrufTe ? Rendoient-elles aux 
nieres défolées leurs enfans qu'on avoit arra- 
chés avec violence de la maifon paternelle,' 
pour les obliger à défendre les armes à la msdn , 
la caufe de leurs opprefTeurs contre leur lé- 
gitime fouverain? Non fans doute 9 èc dans 
cette occafion , le peuple fut la viftimc de 
Tambition des auteurs de la guerre. De Ion* 
gûes années dç paix ont encpre à peine ré« 
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paré les dëvaftations qui fe firent pendant ûx 
^innées de ^erre. Détournons la vue de ces 
' trîAes objets 9 pour les porter fur la plus belle 
{!^rtie des annales de rimpératricerreine ; -fur 
ces temps heureux où , délivrée d*une guerre 
qu'elle avoit foutenue avec tant de gloire , elle. 
fe livroit toute entière à fa bienfaifance , en 
aiTurant le bonheur de Tes peuples par de^ ré* 
glemens & des ordonnances dignes d'être com- 
parées à celles des plus fages légiflateurs. 
j. Marie-Thérefe, pendant tout le temps quV 
^oit duré cette guerre , avoit recueilli le fruit 
des vertus qui l'avoient déjà rendue fi chère 
à fcs peuples. Toutes les provinces foumifes à 
£i domination 9 fe difputerent la gloire de l'ai« 
der à foutenir le poids de. la guerre. Les unes 
lui avancèrent de leur propre mouvement des 
fommes confidérables fur le produit des im- 
pofitions ordinaires; d'autres lui offrirent des 
dons gratuits 9 & celles qui nepouvoienidon-. 
ncr de l'argent , lui fournirent des troupes 
Qombreufes qui portèrent fi hayt la gloire de 
&s armes.^ De femblables preuves de zèle 6c 
d/^ttachement font également l'éloçe des iou- 
verains <jui les reçoivent , & des fujets qui les 
" donnent. 

Le traité de pai% nVtoit poiiit encore figné , 
& Marie-Thérefe s'occupoit déjà des moyens 
de réparer les maux inféparables de la guerre 
marne la plus heureufe^ en protégeant dans 
(es états héréditaires les manuèiâures nationa- 
le Pour cet effet ^ elle renouvellajes def^n* 
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Ces- qttt avojient ëté laites en Î749 9 i^intrtH, 
âuifé daftçfei étatt aucttijief ëtbffè de foîe^ rî«'* 
die ni demi^riçhe, de fabrique étrangère. On* . 
déclara aux nnarchands^ qu'on li'âccotdéroit 
plus de pafle-ports pour cet objet de comm«w' 
ce, comme on ràvoit feit avant- que les ma-* 
ifufàâures ifuffent en état de Aiffire à la con-- 
fommation intérieure. Dès que le traité de* 
paix eut rendu le calme àfes fujets, on vit; 
éclpre une multitude de réformes^ dlnftitu-i 
tions, de loix fages, & cette, prîrtcefle-s^aima 
d'un zèle confiant à les feirê obferven 
' Au milieu de cfes^ occupations fi dignes d\in«; 
fbuveraine, Marie-Thérefe -.refiTentit la: plus* 
vive douleur de la perte rdfr^ràrchîducheflfe' 
infante, quî.mouï^t au mois dijt^hdvembre de' 
là petite-viérple après une feufle-couche. L*ar- • 
diiduc Jofeph, fon, époux, s'étoit enfermé, 
avec elle dès Tinflant que la maladie s'étoît- 
déclarée, & ne TaVoit pomt quittée jufqo'à^ 
ibn dernier moment. Il étbit inconfpl^le de- 
là mort d'Une époufè acC0mplie qu'il- tîbérîiV 
foit tendrement ; & it ne trouva deibulage^ 
rtient à fa peine, que dans' la* tendre aniitié^ 
que rimpéiatrice fa mère avoit pour, lui; 

Par lin article {ècret du traité de paîx cort^ 
du entre KrtipÀ^atrice-reine & le roi de Pnifle^' 
pc monarque avok 'ppcmiis ùt voix pour pla^ 
cet . le fils aîné de François» I fur le trône- de; 
fEmptre. Ce jeune prince étoit Tarchiduc Jo-* 

%1» 
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feph qui fut élu roi des Romains par le col- 
lège éleftôral à. Francfort le 17 mars, & la 
cérémonie de fon facre fe fit le 3 avril. Quel 
triomphe ^pour Marie-Thérefe ! Cette prin- 
ceffe , après tant d'années de trâverfes , jouiflbit 
di; pkifir & de la gloire de placer fur la tête 
d'un rejetton de fon fang,^ cette même cou- 
ronne impériale qu*on avoit voulu enlever à 
ÛL maifon. Cette tendre mère voyoit enfin 
tous Ces vœux accomplis; la maifon d'Autri- 
cbe', prête à s'éteindre, alloit révivre dans 
fon fils , & former une nouvelle maifon im- 
périale qui recevôit des mains de la nation 
une coiu-onne iij^il^elle la naifTance ne donne 
point de droits;' inais qui eft le prix glorieux 
du mérite 8c des vertus, & l'ornement de la 
^premifre piriffance du monde. L'empereur con- 
do^it lui-mêflâe fon fils à Francfort, 8r jouît 
avec lui des témoignages de fatisfaftion & de 
joie que le peuple fit iclater dans cette au- 
gufiejcérémohie. La douceur ScTaffabilité de ce 
jêtlne prince , préfageoit à la nation allemande 
le bonheur dont elfe de voit jouir fous fes loix, 

A N N è E lj6^. 

Marie-Thérefe , contente d'avoir affuré la 

couronne impériale à l'archiduc Jofeph , avoit 

* encore eu la fttisfaâion dé voir ce fils chéri 

{idrâier de 4)du veaux nœuds avec une princefle 

dcï la n>aifon de Bavière; fon feconid fils l'àr- 

çhiâùç Léopold, depuis grand- duc de Tof- 

. «»^%^poufQit l'infante. Marie-Louife d'Efpa- 

\ H, 
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gfrrci die étoit avec toute fon augufte familld 
a InfpTUck, où elle jouiffoit du bonheur de ies: 
^fans Se du ûdn ^ lorfqu'au milieu des fêtes, 
données à Poi^cafioti de ce mariage elle fétt 
frappée du coup le plus terrible ; une mort^- 
inopinée lui enleva l'empereur François L L^i-- 
nion; entre ces auguftes époux avoit été p»-* 
dant trente ahs comme un beau jour fans nua<* 
gesf cette féparation lui fut infiniment fen«^ 
£ble. Il n^ a point d'expreifion capable de 
peindre une telle douleur, le fehtiment fcul 
peut en domier- Fidée. Les guèrriés lès phi^i 
terribles ^ bis fitu^tions les ptai; crâ'icpjes , le 
trône de k$ a[ncétrdt chaiis^iaht fous^ fes* piads ^ 
les premiôes puîffances de l^ûrope' arm.ées^ ^. 
oontte elle pour lui enlever fcm héritage 5 tout 
cela n'avoit pu. ébranler la fermeté de MariiSf 
Théfefe , la mort 4e ïon époux la plonge» 
dans un fi cruel dosittetàeat , qœ l'on cniignie 
potir Tes joms. Sa femitte, à qui die devoir 
toute fa tendWâe^^ "& ies cortfoknoni pmâin«f 
tés de la f«^jii(m ealmerent lés piom 
pbrà|:.tnBÎ(^ di^îs > rieh n'a ^ipc&vfykafi « 
Pour Tpjfiré fâ doutleur 8tfa piété , dlë fbfldt 
à pctfétmté % Irtfpruclc y un cna[utre de douse 
éiahmè^iy dbnt la £mâitm dl ;dê, ^^ ^ 

\^^t^j^l^è^v^m d^ «de la temh«flr# *y^ 
fk deiîtftttt^^^Mbriê-Théitife. €0 prince^ f 
n'étàfib érnssm fab graid^^ie xie TcCcane^ 
àvbït friéiwfe à k bataillé' de Oomia; qu'il 
gâ^gn^^conM 1» Tmi^^^ lirait 
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éfêg^éré du (ang xle Charles V , duc de Lot- 
raine ^ & de celiû'du duc Léopold Ton perei U: 
fe fit toujours gtbice départager avec fon au-^ 
gufte épouTe les fentiinens d^humanitë ^ui ofit> 
mérité à l'un 6r i Cantré le titre glorieux de pc^ 
res ^i/ie/s^/ji^. ILaimoir (^ fu}ets,il portoit^c^ 
fentiment gravé fiir fon augufte front ; ch»^ 
que mot 9 chaque gefte ^celoit en lui la bonté 
& rhumanité. Son peuple qui l'adbroit, le 
voyoitavec étonnement oùblkar fa grandeur, 
& ne lui montrer que de la douceur & de^ la^ 
Bienveillance ;, Se l'étrfmger ^prenoit^ avec fur* 
frife que la majefté impériale tie coniiftoit point 
dans un appareil pompeux y mais qufelle poN 
tbit dans la perfonne de Fempereur le carac^ 
tere le plus fiibUme par ion affabilité Se pat 
£i bieitfaiiâni^e. Cetr «nour de foti peuple n*s^ 
Yort point de bornet ^ & les plus grands dan- 
gers, pour f^ petfoime n'en arrétoient jamait 
un moment les effets* Le fignal d'un incen-* 
dîe devenoît pour Un le cri d'un enfent chéri 
qui q^pell^ à ibn aide le père le plus temjre^ 
U v<doit à l'ôidroît où- fa préfisince étoit në^ 
cefl^re, & fouveni fou aâivifé, fa prudence 
Se fa ppéfence cTefpnt avoient écarte le dai> 
ger^ avant que ceux mêmes qui étf^ient pi^ 
potôs poutt.y veiller en foifent iiiih^tf. 

Ler babitsuj» de Vienne* <e rappelleront A 
vénération en génération , œ jour srffreux 4p|i 
l'on vit un^ dâ)Ordement des eai» 4» DantAtt 
inonder un des fauxboûrg ; des m^dheurem: 
l'^étokAi se&igîë« ûiix 1^ toits de 4ettn tnaiftoB 

Hx 
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itAW^îgécs; depuis trois jours, ils manquoîerit 
de hôurriturç, & la violence du courant de 
ce fleuve impétueux , ne leur laifloit entrevoir 
qu'une mort inévitable. Les bateliers les plus 
intrépides refufoient de. leur porter du fecours, 
malgré les récompenfes qui leur étoient pro- 
mif^. François 1 entre lui-même, dans une 
barque, affronte les dangers qui avoient fait 
frémir des hommes accoutumés aux inonda- 
iiot\s du Heuve, & qui avoient jugé le péril 
trop évident pour s'y expofer; il parvient à 
la rive oppofée , &c après avoir encouragé 
ces rafortunés qu'il rappelloit à la vie , après 
leur avoir diftribué des fecours, il revient hett^ 
zeufem^t au bruit des acclamations d'un peu«' 
pie qui fond en larmes , l'ame remplie de la 
douce & pure fatisfaétion d'avoir fauve tant 
dé fniférables. Ambitieux conquérans, dites fï 
jamais I3 plus éclatante viéloire produiiit ua 
(entiment auffi délicieux. 

Vous , qui avez une ame fenfible , vous ne 
lirez point ces traits fans verfer des larmes. 
Si vous ave;& des enfans , rendez-les bienfaifans^ 
en leur mettant fous les yeux des exemples fi 
admirable. Dites -leur : Marie -Thérefc & 
François I furent les plus grands fouverains par 
l'amoiir qu'ils eurent pour leurs peuples* Ils 
«eurent des enfans qui, remplie comme eux de 
fentimens d'humanité , fuivirent leur exemple, 
.Dites-leur, Jofeph II 5 digne de fuccéder au 
meilleur des pères , renouvella , peu^ de tems 
après la mort de ce grand prince^ laâe de 
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bienfairance qui vient de vous attendrir. On 
a vu dëja plus d'une fois ce jeune prince au 
moment où la cloche annonçoit un incendie 
dans la capitale, quitter fon palais au milieu 
de la nuit , dans la iaifon la plus rigoureufe^ 
monter à cheval , & fe porter à Tendroit où , 
par fa préfence & par fes ordres , il pouvoit 
diminuer le danger & le faire difparoitrew 1^ 
bienfaifance & l'humanité font des vertus hé- 
réditaires dans raugufte maifon d'Autriche. Ceft 
Marie-Thérefe qui a formé elle-même le cœur 
de fes enfans , ils ont tous hérité de (es vertus. 
Quel exemple d'humanité, de bienfaifance 
& de bonté , ne leur donnoit-elle pas lorf- 
qu'étant à Laxembourg , elle y reçut un met- 
fage de la part d'une femme âgée de cent huit 
ans 5 qui , pendant pjuiieurs années , n'avoit 
pas manqué de fe préfenter le jour du jeudi- 
faint , pour être au nombre des pauvres aux- 
quels fa majefté impériale &: royale lavoit les 
pieds. Depuis deux ans , fes infirmités l'avoient 
çmpéchée de fe rendre au palais; elle fit dire 
à Hmpératrice qu'elle avoit le plus vif regret 
de n'avoir pu fe trouver à cette pieufe céré- 
monie , fiori à caufc de t honneur qtieUt auroit 
reçu ^ mais parce qi^tlle avoit été privée du 
bonheur de voir une fouveraine adorée. L'im- 
pérafricerreinè , touchée'du meflage & des fen- 
timens de cette bonne-femme , fe rendit elle- 
même dans le village qu'elle habitôit ; elle ne 
dédaigna pas d'eiitrer dans une miférable ca* 
\bane ; elle la trouva fur un grabat'toù la r«- 

H 3 
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Me$ de l'^ge. /fûi^i HgntHiide ne mouvoir. point 
yutj^ lui 4it a¥éc bonté cette ;généreii& prin* 
i^ceflet^ confôU^ypus \ ma bonne y fen^mis vous 
Voir. Reprëfentez^voàs If effet cpe .jttoduifirent 
fikt cette pauvre fe^Ufie , la préfenee de (on 
impératrice 9 &c lesjpooles toiscbantes qu'elle 
.MeQok de .puonopoer. $es yeoxiétment JDaigt^ 
4e knwM ^ ia bouche emr'imvette ne pboveit 
^prononcer auoiine -parole ; ^te tendok fi» 
^nains joknes & tremblotes du câté de (sl 
.4bo¥eraine^ eUe la regardoit comine un atige 
«d^ cid ffxi venoit pour 'k jDûi^Ier dans fes 
^mes. l^impératrice-reioe fiit attendrie de la 
.âKoKlîoR & At iL'air ^nétré de cette, vieille 
ifemmet qaî gémifibît de ne ipouvoir fbrtir de 
ifim fo pour .&* jetter ifes pieds* l^lle l'entre- 
4int j)endaiit long*tenzs^ & lui laifla, en (e 
iSetiraiit , luoe ifioimne d'argent néçeilàire pour 
iloi procucerles fécours dont dlè àvoit bdbin. 
^Ce boiu trait de iMarie-Théîefe n'a befbia 
A^£tre accompagné é'aucune inflexion ; il rem- 
iplit Tame d'un intiment ii doux &c â agréable^ 
-que tce fecoit lui faire tort que de l'en diftraim* 

Le lendenum de la mort de J^iiMiçois I ^ le 
nouvel empereur écrivit aux archtduQhei&s 
iies fœurs , qui étoient demeurées à Schonbnin'^ 
iime lettre qui doit être confervée, elle donne 
4a plus grande idée de lame de ce priqce* i 

» Pardonnez , très-^cheres fœurs , ii dans l'ex- 
» oèç de la douleur .qui jn'accaUe , &: au mi- 
» lieu des occupations dont je me trouve chatw 
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•»► gë , ]e m'aâreiTe à vous toutes à la foiç« 

» Nous venons d*être frappée du coup le plus 

» funcftc/qui pût nous menacen Nous perdons 

-^ le plu^ tendre des pères & notre meilleur amû 

» Souquettez-vous aux décrets de la Provi- 

«>► dence; prions Dieu fans ceffe pour le ro» 

j» |ios,de fon^iinie^ &à|doublons d'attache* 

H mens pour notre ^ugime mère,, te feul bien^ 

-^ qui/nojis refte; fa confervation fait jnon 

:H unique foin dans ees affreux momens. Si 

'h toute Tamitié d'un frère ^ qui ne fauroit 

H plus V^s >rôffrir,| puifque vous la poffédez 

,» depuis long-^ms^peut vpus être de quel* 

.» qih'utilité 9 ordonîî^feiT; je trouverai du 

» foulagement à yons fervir.*Je vous ecfibrafle 

»» toutes ^^& tic demandé q^^.de la^^Omp<i& 

n. fion :p(^r le plus malheur^xr fils. ^ ; ;;. • 

: H Votre.^fès-humble fcrvîteur & freçe; « , 

L'empereur François I avoît étë co-régent 

des royaumes & des états, héréditaires de Msl^ 

rie-Therefe : ?près êi mort;, rimpcratrice-reme 

ayant confidéré qu'elle alloît fe trouver char* 

gée elle feule de tout le poids du gouverne* 

ment, réfohit, pour li^ bien de fes Sujets, de 

fe décharger d'une partie de xfpefant fardeau^ 

.en nommant à la même joo-af^ence 4c nou* 

Vel empereur fon fils ,& fon héritier. Elle y 

mit les mêmes conditions qui avôlent étéfti* 

. imléc» en 1740, Idrfqu'elle aypit nommé fon 

:ëpoux ;'ce$ conditions étoient qu!elle ne pné- 

tendoit déroger en -rien à la fouvératneté in- 

:.divifible qu'elle con&rvoit fur tous ces états. 
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•Jofeph II ayant acceptera co-régerice,*4onrti 
pour cet ^ effet les réverfales requifes, & cet 
ëvënement fut notifié à tous les dëpattemétft 

•des états de rimpératrice-reinc. Peu de t^rtte 
après elle fe démit en faveUr de Tèmpefeur 
ion fils, de la grande-maîtrife de Tordre àt 
Saint-Etienne, qu'elle avoit rétabli en Hoil- 
grie depuis quelque tems. 

Jofeph II 9 comme empereur , devenott 
grand-maître de l'ordre de Marie-Thérefe*' En 
cette qualité , ce prince fit un nouvel établif- 
fement dans les ftatuts de cet ordre , en fe 

' confiarmant toujours aux vues que nmpéra- 
trice-reine avoit eues en Knftituant. Il ordonna 
que les grands-croix porteroient une broderie 
attachée fur le côté gauche de leurbabit, re- 
préfentant la grande-croijc fur Une couronne 
de laurier entrelaffée de fils d'or. Sa majefté 
impériale créa auflî entre les grands-croix & 

- les (ynples chevaliers , une clafle intermédiaire 
fous le nom de commandeur^. Ces oflSciers 
doivent porter la grande-croix pendue au cou ^ 
& attacliée à un ruban un peu mo'ms large 
que celui des pre.mîers. 

L'empereur , dès le commencement de fon 
tegne , voulant avoir un état jufte de ùl dë- 
pcnfe , ordonna à toutes les perfonnes de la 
cowr & aux membres des difFérens collèges, 
de lui remettre une notice qui contînt léuts 
noms-, leur état , leur condition , leurs appoin- 
temens «leurs penfions; Un premier aAe 
:4*autofitl^uffi Tage, fit juger qu'on ne s'étoit 
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rpbînt trompé fur les grandes efpérances que 
Ton avoit conçues de ce jeune prîfice. vi 

Après les premiers momèns donnés à (a jufte • ' 
douleur, l'impératrice-reine reprit les rênes du 
gouvernement 9 de concert avec Tempereur 
fon fils. Ce prince affiftoit avec la plus grande 
exactitude à tous les confeils , & apprenpit de 
Marie-Thérefe le grand art de gouverner les 
peuples. Il y avoit vingt-cinq ans que par les 
loix les plus~fages & par le gouvernement le 
plus doux, elle rendoit heureux tous ceux qui 
étoient foumiià fa puifTance. Jofeph II , né avec 
toute l'humanité & TafFabilité quiavoient rendu 
François I cher aux Allemands , entra dans 
toutes les vues de fa refpeftable mère , & par 
fon application aux affaires , lui rendit^ plus 
léger le poids du gouvernement. 

L'hiftoire de ce prince eft remplie de ces 
traits de bonté qui enchaînent aux monarques 
les coeurs de leurs fujets. Le commerM;ement 
de fon regnè fut fignalé par un de ces traits 
de clémence. Il y avoit trois ans qu'un em- 
ployé au bureau de Saint-Polfen en avoit en- 
levé une fomme de fix cens florins ; ce c(wn- 
mis ayant été faifi & mis en prifon vers la 
fin dé l'année 1765 , fon procès ctoit fur le 
point d'être inftruijt ; mais l'empereur ayant 
été informé que cet employé , chargé d une 
,nombreufe famille, n'àvoit pour toute fub- 
iiftance que deux cens florins ^'appointement 
.annuel, &c étant perfuadé qu'il avoit com- 
mis ce larcin plutôt par indigence' que p^r 
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tinauvaife inclination,, fa majefté impériale lui 
pardonna fon crime , le rétablit, dans fon em- 
ploi , & augmenta £ds appomtemens jafqu'à 
jc'mq cens florins. Cet afte de bonté fauva de 
la mifere une famille entière qm, fi elle eût, 
vu périr fon chef par un fupplice infamé , eût 
été perdue fans .reflburce. 

A N N k E 1766. 

Pour faire fleurir les arts, les fouveraîns n^ont 
:befoiti <[ue de. jefter fur eux un regard fâvo** 
Tfable; ce gbût leur feit honneur, & Jorfqu'iU 
ne dédaignent pas de s'en occuper , on voit 
.ces mêmes arts enfanter des tnervcultes. Leur 
ifortune & leur gloire eft d^iâtre bien acicueil'i 
lis; lorfqu'ils le font^ il'femble que le génie 
des artiftes , édiaufte par les éloges du monar^ 
que &c des grands, produifè, felôn leur vo- 
lilonté, ks xrhef-d*œuvres qu'ils défirent. Efi 
§766^ .Marie-Thérefe étaUit à Vienfte une 
racadém^ de gravure. L'année fuîvànte, cette 
•académie em rhornieur de recevoir au nombre 
.^e £es membres les archiducefles Marie^Ânne 
^&c Marie - Charlotte '-Lout^s.Jja première de 
ices princeffes fie remettre pour fii réception ^ 
"«ine tête de 'fenmie, ^gravée de fa main fur 
^«ine piecre'fanguine;^& la féconde, un deflin 
^£iit au crayon fur «du papier -gris. L'honneur 
•que l^impératrice-reine fit à cette académie, 
jen lui permetmnt de recevoir les archidu- 
•chefiei, excita |>armi les artiftes qui la corn- 
fofiûent, cette «oèfe ^auilatbn ^i -eâ k 
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phis fôr moyen de porter les arts à leur per- 
feâion.' 

Pendant que Marie -Thérefe ëtoit ainfi oc- 
cupée à Vienne, & qu'elle prëfidoit avec ubc 
affiduité infatigable à fes coitfeils, l'empereur 
'pafla une partie de cette année à vifiter les 
royaumes héréditaires, à voir par lui-même 
les manoeuvres des troupes, l'état des forti- 
fications , celui des manufaâures. Ce prince , 
voyageant avec ime fuite peu nombreuse , te 
laiuaAt par-tout où il paiToit des marques d<* 
ià bonté & de iagéttéroiité, reiTembloit à c^s 
fleuves dont les eaux tranquilles arrofent &c 
fertilifent les can^agnes qu'elles parcourent. 
. Jofepb U penfbit déjà que la première étude 
/d'un roi qui monte fur le trône, doit être celle 
de la iîtuation de Tes Tujets; que celui qui ne 
connolt que les habitahs de fa capitale, ne 
- connoit point ion peuple. Dans le féjour qu'ha- 
bite le monarque, tout k peint en beau, êc 
.^dans toutes les. capitales du monde , le peu- 
-ple-eft à peu-près; le jnênie. Jofeph IL vou- 
ioit voir de fes propres yeux le véritable ^tat 
de fes fujets, &:poury réuffir^ il falloit faire 
ce. qw'il a fait ; voyager d^ns (es provî;^ce$ , 
niaii voyager fans être entouré de cqs cour- 
*tUans dont le cœur endurci ne fait point com- 
patir au ibrt du malheureux, ou ae oes flat- 
teurs qui font toujours de T^vis du prince 
ïDans ces voyages qu'il véttére iî^uvent^ c^* 
4)rince,fe pbit ^ n'être environné que de (a 
grandeur perfonnelle ; fans «autre garde. que 

H 6 
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IJamour de (es peuples , il eft toujours acce{^ 
iîble pour tous fans diftinâion ; les plus foi-. ^ 
blés font fûrs d'être écoutés dans leurs plain- 
tes, & vengés des injuftices de roppreffioh. 
Quelle fatisfaôion pour Marie-Thérefe en 
voyant toutes les lettres qu'elle recevoir de 
la naute Siléfie , remplies des témoignages de 
reconnoiffance , dont les fujets de cette pro- 
vince étoient pénétrés , pour la bienveillance 
avec laquelle l'empereur avoit daigné rece- 
voir leurs repréfentations , relativement au dé- 
périfTement de leur commerce. Sa majeflé im- 
périale avoit eu la bonté de leur promettre 
, d'employer les moyens les plus prompts & 
les plus fûrs pour le rétablir. Un roi qui voit 
tout par lui-même, ne peut plus être trompé; 
il opère le bien fans difficulté. Quand , au 
contraire , il ne voit que par les yeux de fcs 
minières, il n'agit plus pour (es fujets, même 
avec la meilleure volonté ; il devient infailli- 
blement Tefclave de ceux qu'il emploie, 6c 
qui ne le font agir que pour leurs intérêts 
perfonncls. 

Année 1767. 
Dans le refte de cette hiftoire, remplie juf- 
qu'àpréfentde grands événemens , vous ne trou- 
ycrez plus de récits de bataille ; (*) une heu*» 



(^yX'atttcttt écHvtnt en 1771 , ne préroyoit pas alors 
}a guerre qui devoit naître â Toçcafion de la luccel&on 
lie Bavière, donc nous rendrons coropcc» ca conuauan^ 
)ec préCentes AsmaX%u 
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reu/è paix laiffe à rimpératrice-reine Se à fon 
fils le tems & les moyens de travainer Éins 
relâche au bonheur de leurs fujets.. Aucune 
branche du gouvemenrent ne fe trouve né- 
gligée, elles fondent toutes enfemUe unepar* 
feite harmonie , parce qu'une môme tête les 
dirige toutes, & fait mouvoir à fon gré tous 
les reflbrts. Au commencement de cette an- 
née , rimpëratrice-reine porta fes vues fur les 
moyens de favorifer & d'augmenter la popu- 
lation dans fes états. Comme elle fait la force 
des royaumes , il eft de Tintërét des fouverains 
de ne la pas négliger. Marie-Thérefe , en pru^ 
dente légiflatrice , avoit remarqué que les mî- 
litaireé compofant une partie confidérable de 
fes fujets , elle ne pouvoit trop encourager les 
mariages parmi eux. En conféquence, elle 
ordonna dans fes états d'Autriche, aux fupé* 
lieurs territoriaux eccléfiaftiques ou féculiert, 
que loin de s'oppofer aux mariages que les- 
foldats defireroient contrafter avec les filles 
fujettes à leur )urifdiâion, ils veillafTent au 
contraire à leur en faciliter les moyens. On 
ne tarda pas à jouir du fruit de cette fage ordon^ 
nance ; cette permifiion augmenta tellement 
lar population dans cette clafie d'hommes 9 
que quatre ans après, on compta environ 
quarante mille enfans nés de ces mariages, 
lllmpératrice-reine forma alors des établiflei- 
mens pour nourrir & élever ces enfans , 6c pour 
leur donner des métiers. Elle afligna pour leur 
entretien y une partie des droits impofés furlç 
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ghigembre & te poivre , importés de Vétrzl^ 
rger. Si 9 comme Ton ne peut en* douter 9 la 
population eft ta principale force d'un état, 
-tjue'i'on juge, d'après ceci, quelle fera un 
^ur celle des états héréditaires, de Marie* 
Thérefe. 

Au milieu de ces ptofpérités, un coup af- 
freux vint frapper l'empereur 1$c toute TAl- 
lemagne. L'impératrice , fon époufe , ifut atta- 
-quée de la pétite-vérole,'¥ers la fin du moi« 
.de mai ; on n'avoit point été à tems d^em- 
^ployer les remèdes de précaution, & la ma^ 
^ignité de la inaladie donna les plus vives 
inquiétudes. L'impératrice-^reine , qui étoit à 
*Schonbrun, étant informée de Tétat de Tint- 
opératrice, accourût pour la voir; ik tendrcffè 
'& fon attachement pour 0ette princèfTe , né 
4ui laiflferent point appercevoir le danger au^ 
^lel elle i'expofoit. Le lendemain , elle fut 
attaquée dle-m<me d'une fièvre violente, ôc 
quelques jours après la petite-vérole fe dé- 
clara. La mort de l'impératrice Jofephe qui 
arriva' le i8"*mai, en accablant Tempereur As 
chagrin , augmenta les inquiétudes que eau- 
Toit l'état de l'impératrice-reine. LorfquVm fut 
que fes jours étoient -en danger , Vienne ôc 
tout l'Empire 'furent dans les plus vives allar- 
mes. Chacun ^raignoit de perdre une mère 
tendre; là conflemation étoit générale; les 
églifes nempEes d'une foule innombrable dé 
citoyens de tout rang & de tout âge , tous 
^otifonàm, uns dîiftinéU^n i« eoodki^ « 
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ià*élatj retentifToient des gémiflèmens* des vtm 
.& des ferventes prières des autres. Dans Ids 
•rues de la capitale un morne fîtence armon^ 
:Çoit VeSroi de tmit le monde ; on voyoit aiix 
portes du pakis impérial d'autres citoyens^, 
l'inquiétude & rabattement peints fur le vi- 
iage^ demander ou attendre des nouvitlles dis 
J'impératricë«>renie 9 & les porter aufli-tôt dans 
ieui^ maifons où leur familfe lés attendoit en 
^tremblant. On vit des mères défolées, ténam 
•entre leurs bras leurs enfans encore à la ma- 
jnelle^ leur faire baifer le portrait de cette 
.yertueufe prinCeflè ^ comme l'image de leur 
proteârice & de leur mère. Pendant quatre 
«jours Timpératrice-reine fut en danger, pén^ 
tlant quatre jours on ne goûta dans fa capi« 
tak aucune forte de repos; (a maladie étoit 
-comme. une de ces calamités terribles qui af^ 
'fligent fans diftinâion tous les ordres de ci^ 
toyens ^ & pendant Içfqùelles on ne fait plùis 
que génir &c fe plaindre. On Ce rappélloh 
tous les bienfaits que (qs peuples tenoient 
d'elle , on rcgrcttoit ceux que promettoît en- 
-core fa pri^ente adminiftration ; ou plutôt on 
ne voyoit qu'elle , on ne parloit que d'elle; 
on ne vouloit vivre que pour elle. Enfin > 
refpérance Renaît, on apprend que Marie* 
Thérefe eft hore de danger , le calme revient 
peu-à^peu 9 on fe livre à la douce joie de la 
^ifèder encore, ^ne heureùfe convalefcence 
affermit cet efpoilr , & bientôt fa jjarfaite gué* 
Âfon permet "de fe livrer d'initant plus'VMrc^ 
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ment au plaîfîr, qu'on ^voit été pibngé dafiiPç 
une plus cruelle afQiâton. Les temples , les. 
pUces publiques - & les maifons des particu^ 
liers , retentiflènt de ce cri mille fois répétée ;." 
J^ivc Marie-Thcrcfc y vive notre augufle mtu.. 
Lorfque rimpératrice-reine fiit entiéremeià: 
rîétjrf^Iie , elle rendit d*abord de folemnelles ao- 
tîons de grâces au fouverain maître des roïs> 
& témoigna enfuite à Ton peuple combien elle 
ëtoit fepfible à fon amour. Elle déchargea de 
la capitation les deux dernières claiTes ' des, 
habitans, &c elle porta la générofité jufqu'à 
rembourser fur les deniers de fa propre caiflçv 
ceux qui avôient déjà payé le dernier temie 
de cette impofition. Ceux de (ts officiers qm 
Tavoient fervie pendant fa maladie , reçurent 
des témoignages de (a reconnoiffançe; elle 
leur fit à tous des préfens magnifiques. Le ba^ 
ron Van Swîeten, fon premier médecin, en 
reçut un précieux , c'étoit le portrait de cette 
princefle. Bientôt ^près , Tordre de la hobteffe * 
eu Tyrol agrégea à fon corps ce célèbre mé- 
decin , en récompenfe des foins qu'il astok 
donnés à Timpératrice^reine pendant la mala- 
die qui avoit fi fort allarmé i^s peuples. Le, 
diplôme qui lui fut donné, de Tagrénjent de 
Marie-Thérefe , étoit conçu dans les termcÈs ^ 
les plus honorables pour ce favant. Les; arts 
célébrèrent auflSi Theureux rétabli/ïçment dé* 
leur proteârice; on frappa une médaille où/ 
le nom de Mcre de la patrie , qu'elle jnérite à 
fi jufte titre ^ lui Ait do;u\é fole^inellen^enri 
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rff y avoit déjà long-tems que la voix pu- 
blique, cette voix h agréable du fi terrible 
pour les rois, le lui avoit donné. 

A peine étoit-on remis des allanres que 

• venoit ^e caufer la cruelle maladie qui avoit 
menacé les purs précieux de rimpératricé« 
reine , que la même maladie lui enleva Tar- 
chlducheffe Jofejrfie. Ce trifte événement ré- 
pandit là défolation la plus vive & la plus unî- 

- verfelle. La douleur de Marie-Thérefe fut inex- 
primable. Cette augufte & tendre mère n'a- 
voit prefq^ie pas quitté fa fifle depuis le pre- 

^ mier moment de fa maladie ju<qu*à celui qui 
.termina (ts jours le 15 oftobre. Les vertus^ 
les grâces naturelles, 6c les qualités aimables 
. de cette princefle juftifioient les regrets de la 
famille impériale & du public; & les cîrconf- 
lances dans lefquelles elle fiit enlevée, rendi- 
rent encore fa perte plus douloureufe. Elle 
avoit été fiancée le 8 d'août au roi des Deux- 
Siciles ; la célébration du mariage^ dévôît fe 
faire le 14, &c fon départ pour Nàples étoh 
déjà fixé. Tous les préparatifs des fêtes briF- 
lantes qui dévoient fe donner à cetteoccafion, 
furent changés en apprêts funéraires ; les re- 
grets &t les larmes prirent la place des plar- 
iîrsw S'il y eut: quelquefois des fouveraîns qui 
eurent befoin d'être frappés par la ^main de la 
Providence, pour fe fouvenir qu'ils étoient 

- mortels & expofés aux mêmes viciflîtudes <^uc 
.les derniers de leurs fujets, jamais la virtueuife 

Marie-Thérefe ne fut de ce.*ixonïbre. Elle vit 
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.toujours aï|-deflus d'elle celui qui donne Ks 
rfceptrcs & "^ui les brifé , & elle a'oubHa ja- 
mais qu'elle cft placée fur. le tcône pour req- 
fdre heureux les peuples qui lui font confiés. 
:Sïvelle éprouva des revers, c*eft qu'ils font in- 
.^ti^ïarables de h nature 'hqmainé, placée dans 
4a plus pauvee efaaimiiere^ commeûir Je prt- 
«èiiertrône du monde. 

11 ifembloît que cette cruelle .maladie q^i 
kftit.tant de ravages, ie fut attaché opiniâtre-^* 
^mûtït^kh Êunille inipériale. On venott de per* 
^re Tarchiducheffe Jofephe , on craignit en- 
:core pour les jours de l!archiduchefle Elifa- 
Jjeth ; peu de jours après la mort de 6 fi}eur, 
rcette^ princcflè en fut attaquée , & ce ne fut 
siqu'àpt^ de longues allarmes que l'on jouit 
<*4âu plâiftr de la voir rendue à l'impératrice^ 
*9cme & à la nation. 

A N N È M 17681. 

Cette année fera à jamais célèbre dans YlnC- 
îtoiifi de Vienne. Les habitans de cette capitale 
dé fouvîeqdront toujours qulls ont vu Irenou- 
".YteJler fous leurs yeux , & dans une occafîon 
^.auffi périlleufè , le trait de bienfai&ice qui fait 
•tant d'honneur à François I. *Ce font-là de cç$ 
ifoits qu'il faut recueillir avec foin pour les 
rtrarifmettre aux races futures. Si l'^àude de 
il'hifloire eft utile, cfeft fiirf tout lorfqu^elle prë- 
îiente des anecdotesWi accolantes ,pour iTio- 
tmanhé^f Celle de notre fiede fera bien agréaMe 
:pour nos derniers neveux, s'iU' y -trouvent 
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4>èaucbup de ces traits qui leur ^ononceroiit 
que nous aurons été heuroix. D&ns le cou- 
irant de -février , les ptuîes almiiSantcs qui 
ëtoient tombées pendant ptufîeurs jours, ayant 
;fondu en partie &c détache les glaçons dont 
•le Danube étoît couvett, ils ^fwHCTtt entraînés 
:avec tant de fapidité , qufik irenverferent & 
^emportèrent les trois ponts qui étocent for œ 
îfleuve , à l'exception iftm petit nombre de 
travées. Un quatrième rpont* qui "érottconflmit 
^ibr le brasldu -fleuve, qui lepane^e' Vienne te 
rfauxbourg -dé Léopdftadt , Ait aûflt einport^ 
par la violencedu courant. Les glaçons s'étant 
alors amoncelés :â quelque diftance de cet en- 
.droit 9 les ^aux refluèrent de manière qu'urte 
'grande partie <de ce fauiutbourg fiit mondée & 
îfcrt endommagée. Auflî^tôt que Tempereur 
;fat mftruit de cet accident, il piarcourut à che- 
val les endroits les plus expofés à l'inondation 
fur la rive droite du bras du Danube , enfuite 
£ins être efïrayé dû danger qu'il y avoit à 
traverfirr le fleuve, il paffa à l'autre rive fiir 
lune bifrquè > pour donner tous les ordres né- 
x^flàires daris^çette^cheufe circônftanœ. C'eft 
aîiifi que Jofdph II apprend 'aux fôuverains 
?qu*ils peuvent mériter le non! de grands ftrts 
-conquérir dessilles & des provinces. U y âii- 
-roit de Finjuftice à n'accorder ce beau titre 
-mCaaxx conquérant. 'Faifdm-nensune'idée jufte 
" des choTes; n'dl-il pas plus glorieux pfbùr ijl), 
'prînce de fauver deux de fes fujets, que d'en' 
^Êicrifiér dix mille pout prendre uiie ville daris 
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laqueUe il et^ a péri autant avant que le vaîfi-^ 
queur pût y entrer? Je ne prétends pas di- 
minuer la gloire qu'un roi peut acquérir à 
la tête dç fes armées , en défendant Tes états 
contre tes entreprifes d\in voiiin ambitieux ; 
mais ne fera-t-il pas toujours vr^i que les peu- 
plés ne font jamais fi heureux que fous le 
gouvernement des princes amis de la paix; 6c 
que fi Yàn veut juger quelle eft la véritabte 
gloire des monarques , il n'en eft point qu'ils 
doivent préférer à celle d'être bienfaifant? 
t'eft la plus avantageufe pour leurs peuples., 
& la plus fatisfaifànte pour eux*mémes« 

L'année précédente^ la petite-vérole avoît 
fait tant de ravages dans la famille impériale, 
que l'impératrice-reine prit enfin la réiblution 
de faire inoculer ceux de iès en&ns qui ne 
i^avoient point eue. On fit par ks ordres des 
expériences réitérées de cette pratique falu- 
taire , 6c elles eurent les plus heureux fuccès* 
Elle réufiît auifi-bien fur les archiducs Ferdi- 
nand , Maximilito , 6c fur l'archiducheffe Thé- 
refc. Ce fiiccès renouvella les regrfets qu'avoit 
caufé la perte des perfonnes augufte^ que cette 
cruelle maladie avoit enlevées ; elles auroiènt 
été fauvées fans doute par l'inoculation , dont 
Jes préjugés de quelques médecins avoient re- 
tardé l'introduâion d^ns \k capitale de rAiitri* 
• chê jUjjj^èpuis , un grand .nombre d'expérien-» 
iC^s'neuréufes en démontreVent l'utilué. . 

Lorfque les archiducs 8c l'archidbchefle Th^ 
îjrefe furent p^rfaitemeiit rétablis i^lS9ipél:atrîçer 
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icîne imagina une fête dont là majeftueijie 
fimplicité ferviroît feule à caraftérifer ceftç 
princefïe, & à faire connoître toute la ^onté 
de fon ame ^ quand il n'y auroit queîce trait 
remarquable dans fa vie. Tel eft TefFet qu*il 
doit produite ftir toute ame fenfible. L'impé- 
ratrice fit donner à dîner dans la grande ga-* 
lerie de fon château de Schonbrun , à foixante- ' 
cinq petits garçons & petites filles qui avoient 
été inoculés à l'hôpital de MeydUng avant 
Inoculation des princes {es enfans. Marie- 
Thérefe elle-même , cette fouveraine d'une 
des plus grandes parties de l'Europe, les ar- 
chiducs Se les archiduchefTes 9 au milieu d'une 
cour brillante , fervirent ces enfans à table ^ 
&c leur dpnnçrent après le repas à chacun iut^ 
écu de la valeur de deux florins ; la defferte 
^ le couvert leur furent aufii donnés. Leurs 
parens fiitent enfiiite fervis i un autre table 
dans l'enceinte du château. Pour completter 
cette charmante fête, après le dîner ils affii^ 
tercnt à une comédie allemande cpù fut jouée 
dans le voifinipige de Schonbrun ; & cette 
belle journée fe termina par des danfes qui 
durèrent jufqu'à la nuit. Les anciçns , pour 
donner une grande idée de la bonté de leurs 
dieux 9 ont dit qu'ils avoient daigné en dif- 
, férentes occafions vifiter les hommes , manm 
ger même avec eux; fous quels traits au» 
raient-ils donc repréfenté Marie^Thçrefe ^ 
fes auguftes enfens fe faifant une fête.de fer^ 
vis à table les. dernier^ de Ipuirs fuje^tsl' 
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r Pour encourager & fevorifer jmtant qu^dlct 
je pouvoit là pi^tique utile de nnocutation^ 
dont elle vencat de firire une ipreuve fi heu^* 
irufe ^ Marie-Thérefe. dèftina pour cet objet 
un château fitué aux environs de Schonbrun. 
Cette princeffe déclara que tous ceux qui vou* 
àroient faire inoculer leurs enfans, auroient 
là liberté de les y envoyer*- En même tems; 
pour préTervo: ùl capitale de cette dpece; ^ 
contagion >.elle défendit qu'on (e fît iac^ulo:^ 
<tens rintérieur- de la ville. 
. Nôus^^ pouvons mettre à c^té £x trait de 
bonté que Ton vient de lire ^ la fîâte mie den«» 
Tia rarchiduchefie Marie-Chariotte^Lcmifè ^ 
dans la capitale des états dont t$it itoit dé%. 
Twiue fouveraineen^époufant le roi dès Deux^» 
Skiies. Cette princefle ayant génén^âsnent 
te&xCé le don^ gratuit^ de> ^"g^ mille, dusat»;, , 
que la. ville de Nàples 9- coutume ciPoftîr à 
kl nouvéUe épouie de &n fowmam/^ cm»* 
fournie, fut deftihée i> mamr éaxx^ cens jeu« 
«et» filles d^ b ^lle;Apièf^<la^ cérémonie d« 
hmt mariage ^ ces fiUes ftirent adni^s à^ Thon* 
Heur de baifer Isi mainr dtr leors*. majeâ^, & 
lurent, conduite» au- liMit: d*ùn gi?nd nom^ 
itre d'inftrunfren^y c^u»^ dbacr <^ais nepréfen^ 
tans tés quatre fbi(bn^ de l^ionnée ^ les quatre 
ëténtens^^ isfs quatre ^pimripiMX ai20 Itbé^nuu 
Sites^toiènrt dfyifées-en^dMKrentfis bmdes âmm 
êhaeune^ étoh diftitigdée pfr un uniforme pai^ 
ticulien Vous reconnoi^z âiAbaent k^s prîn* 
cipes d^ Utiuie-Ttiéivfe ^ ^ le irait 4m im. 
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4^" Ôc de* exemples qu'elle, a donn& à fcsi 
auguftes cnfaris} vous les verrez tous porter 
lé même caraâerc de bienfaifeiçe & de boit* 
té dans pUiiSêur$ royaumes de TEui^ope^ om 
ils ûè sVwrcupcfit que de la {ëkité publiqu«i 

<* A N it Ê E 17^9. 

• . En Ikant la vie de rimpératrice-reîne , oa 
«ft ëtomié de voir que fes peuples, mdëpen* 
damment des impôts qu'ils paient pour le» 
befoins de Tëtat, lui fourniffent encore , iansr 
qu'elle les demande > des fommes confidéra** 
blés dans certaines occafions où ik penfcnù 

Îue leur foinreraine peut en avoir befoin. Ce 
mt -de ces traits qui ne font point commims 
dans, rhiftoire ; tfiaîs les peuplée fournis au: 
gouvernement de TimpSératrice-reine , n'étant 
point itircbsu-gés d'impôts , jouiffimt tous d'ime 
afarice qui les met i portée de donner à leut 
ibuveraiiie àù ces témoignages de leur amour ^i 
qui (ont €lir même temps les preuves I^ plus 
«ertaiii^ dr J^ iagp^e de fon adminiftràtioii. 
Au c0mm!eneemiem de 1769 y lotfque le mé.^ 
liage de r^ichkludiefSs Amélie, fut annoncé^ ^ 
k^ Pays»-Bas^ Autriehiens envoj^pent à. HncN 
pé(atrice«>tekié un milHon Se érmi dé iiorins^ 
èom cesr proi^nceil lui firent préfeiit , pou» 
les dépenfes que devoit occasionner ce mra» 
sû^. Il eft évi^nr qu!un prâMt de cette 
ttatom annonce t>aifsmce du peuple qui te âiit , 
Mmme la dffficKké de lever les impôb, tes 
^fiufies des meubles de V^ÊOàÛBu on du* cukiitaé 
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tciirv it^noncent, la mifere publiqoe .& Yé^J \ 
^icès àts importions. Les éeÉtts hérédkafc6s cle / 
' la maifon a Autriche ne feront point expofés à - 
ce vice de gouvernement ; k$ adminjflratéurs 
desi finances., les . gouycrneiirs de ptcivinces ,i 
w un mot 3 tous ceu2^ qui ipnt employés dans^ 
quelque partie déTadminîwation'âes autres?, 
lîeî peuvent en' împofer âritnpèratHcéî-reSc.î ' 
Elle a toujours gouverné par ellcHBiém^^ren* 
diiFérens tems, & furrtout dans ici çomtûcnçé^- 
mens àe fon^ règne , eÛc ti'a j>as craint la fa^' 
tiguê des vpyages dans des contrées prefque.' 
déftnes', tfdi iê font fertitifée$<lepitts ; la Hoh^^ 

frié .& la Bdh&ne ont d^ chân^ à^ hém^ . 
n àdnïwant Jofi^h II àJiarco-ii^nce d^,; , 
fcsr états 5' elle leiur a. donné ; un. p^fifc^doirtf 
If^il vigilant ne peut (ë laifTer farprencirei/''^ 
r Au itkws de-mài de qette arinëe ( if;^93i^ 
rimpératrice't^r'eine .& Ifi roi de Ffârice anîm^ 
l'un & rl!awtre du itkfr ^e reffetrcr dçjpk»'enft 
pUi$ les Jiens de TaraîtiéiqUi lès:umftoit de* 
. j3Ui$ le imité de' iy)6 , réfélurènt de termî-» 
nérrpobrtoujouçs, & cohforménïent aukder-ic * 
çièts traités , lei5 cbmeflatiohs qiii ay<Meht fub-' 
fifté èiitcé eux , relàtivdruwît â leurs péf^-^ • 
^^ony:V^vé&'ïves aux Piiys-^àsi La 3)onne fèç }^_ 
de psfrt :& (l'autre dîâà ies* aitîdes' de^ <jet; ac-' 
cofd ; les .deux puiffances confidtenéft^ tie i^cW 
1^ leurs r^ônv^nanôes mutuelles^ & cllesr 
'^jferemUcs Jimttes de leurs itai& eîi Flandre.: 
Ce trafté âfltire. aux deuxMïàtions la longue do-» 
léç -d'une, amitié fincere & d'une bonite paîx^ / 
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entre lesmaiTons â'Autriche 6c. de Bourbon 
qni^ pouf le malheur de l'Europe 9 avorent 
été û long-temps ennemies* Enfin fi Tambi* 
non (g. la politique de Charles- Quint indiP* ^ 
poierent la' France 9 la noble fi-anchife & les 
prûileédës fleins de douceur & de droiture 
de Marie-Thërefe^ lui ont gagné tous les 

cœurs. 

Dans 1^ voyages qiie l'empereur avoir faits 
les années précédentes dans les . états hérédi- 
taires ^ ce prince avoir porté Tattention & les 
foins d'un père qui veille au Ken de (es en- 
fans; dans celui qu'il fit cette année en Ita- 
lie, il porta cet efprît de curiofité & de ré- 
flexion qui fait mettre tout à profit. Toujours 
ennemi dé la: pompe &c du fiifte qui forment 
aitfour des rois une admiofphere épaifle à tra- 
vers laquelle ils ne peuvent plus juger des 
objets qui les environnent, il voyagea réel- 
l^mçxtt incQgniih» C^-pnnce qui a toujours \ 
aimé rinftruftion , chéri les peuples , & cher- * 
ché la vérité, à cru n'avoir que ce feul moyen 
derla' reconnoîtite ^dùs . aifément. Ce qu'il à, 
par ce moyen » tàffemblé de vues utÛes, & 
àc mémoire^ importahs. pour le foulagement 
àè Kes- ivijdté i ta . pour 1 amélioration de {t^ • 
âats , dans fon feul voyage dltalie , forme 
vm ^BJêt îiUftichfe. n ne voulut abfolument 
Mffevoir i Rome aucmie vifite ni aucuns pré- 
ftaii Afidu auntàfleïnblées que la nobleffe te- ^ 
nok {M>iirlur9 îl tonverfoit familièrement avec 
tnkxeitz flài s'y' trouvoicnt. A Livoume., 

I » 
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cm vit ce prince monter à bord de deux i^^é 
gates> angloifes quife trouvoient dan^Ie port> 
en examiner la conôruétion , les parcourir avec 
les matelots 9 à qui il ne dédatgiioit point de 
fîdre des queitions fur leùr.mëtier. On le vit à» 
Parme vinter le collège des nobles^ i'acadé*' 
mie 9 la bibliothèque hi tous les autres éta-\ 
bliffemens faits par l'infant. Le fé jour de Tem- ^ 
pereur à Parme , fera époque dans Thiûoire 
de cette ville. V'inSaèt voulant étemiier la 
mémoire de fon alliance avec Jofeph U, &* 
des fentimens réciproques de; joie & de ten- * 
drefTe dont leur entrevue avoit été accompli 
gnée, lors de fon arriva, ât élever dans Kt 
grande-place de Parme, un monument en mar- 
bre blanc 9 fous la forme d^un autel antique 
dédié à l'Amitié. Les inicriptions qui font fur 
les diôerentes feces de ce monument ^ font ' 
relatives à l'alliance de ces deux pwrinc» (*), 
au voyage de l'emperettr<^. &t 4k let^ amit^ ré^ 
ciproque. 

La première cho& ^e fit lofeph II en 
arrivant à Milan , fut de faire puMier qu'il don« 
n^x^it audience' tous les matins, pendant deux 
heures 9 & qu'il recevroit toutes 1^ requêtes 
qu'on voudrdt lui préiènter» L'après-midi 



C * ) Lorfquerempereur fe rendît à Panne , Ho» 
fant étoit fqr le point d'ipotffar rarçhîduchçffe A|«é« 
liç , foejur de ce prince» L'impéfairice Elifabjeth » 
première époufç de rempcrcur , éioit fgéur de Tiûr 
♦aatdttc de Parmci 
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^it confacrëe au travail du cabinet avec le^ 
Jiiiniftre5» du gouvernement II avoit vu le refté 
de ritalie comme obfefvateur & comme voya- 
geur , il reprit en Lombardie les occupations 
& le travail d'un monarque. Il y recevoit, & 
Cfivoyoit enfuite à la cour de Vienne les re- 
quêtes que les habitans <le cette province lui 
prëfentoient^ & dans lefquelles ils le plai« 
gg;ioient des vexations commtfes de la part de 
ceux qui ëtoieitt chargés de la perception des 
t impôts. Uimpëratrice- reine examiiioît leursf 
griefs dans fon confeil , & leur rèndoit pt om* 
pto juftice. L*empereur leur donnoît de fon' 
côté des preuves de fa bicnfaifance , il dîmî- 
m» de deux cents mille florins les impôts qui' 
fe percevoient annuellement dans ce pays. 
Deux ans après f 1771 ) Timpératrice- reine 
s^lit toutes les fermes de fes finances & do- 
maines dans la Lombardie Autrichienne , & y 
iubftitua une régie dont elle donna la direc» 
tion à 4in corps de confeillers. Sa majefté im- 
périale & royale, vQulant auffi (implifier le*; au- 
tres branches de Tadminiftration des finances ^ 
Youlut que le nombre des différentes caiiTès 
fût diminué 9 de manière que la tréforerie gé*- 
nérale devînt le centre de toute recette & 
dépenfe. Elle établit une chambre des comptes 
à Pinftar de celle des Pays-Bas Autrichiens , 
pour furveiUer TadminiftratîOn des finances 
&. la tréforerie générale. Chaque femaine , il 
devôif fe tenir une affemblée , compofée de 
jAttfimrs minifhts des diiiSérens' dépanemcns^ 
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qui devoit être chargée du foin de perfeâidn« 
fier le ivftéme de la lëg^ation , relativement 
aux opo'ations <le la chambre des comptes &c 
i celles de la direâion des finances. Marie* 
Thérefe ordonna pofitivement qu*on Tinfor- 
màt avec exaétitude de tout ce qui feroic pro* 
pofé Se arrêté dans ces aflemblées. 

Les Séfoftris , les Alexandres & tant d'au- 
tres conquérans , après avo'u: parcouru de 
vaftes contrées, n'y laiflbient après eux d'au- 
tres traces que le défefpoir des p<çuples qui 
les avoient vus, 6c la crainte qu'ils avoient 
de les revoir encore; les voyages de Jofephll 
feront dans l'hiftoire de {es peuples les épo- 
ques heureufes de leurs beaux jours. Les an^ 
ciens monarques de l'Egypte , de la Grèce Se 
de Rome cberchbient à s'immortalifer en éle* 
yant des bâtiniens fbmptueux , orgueilleux moi^ 
numens de leurs richefTes & de l'induftrie 
dé leurs fujets; Marie«.Thérefe & Jofeph II 
préfèrent la gloire de rendre heureux tous ceux 
qui vivent fous leurs loix ^ en faifant refluer 
fur leurs provinces moins riches » le fuperflu 
de celles qui jôuiiTent de la facilité du com- 
merce & d'un fol plus fertile. Que nous refte- 
t*il de tous ces beaux ouvrages de l'antiquité ? 
des ruines. On a prefque oublié les noms de 
leurs auteurs, tandis que ceux des empereurs 
& des rois qui ont été les bienfaiteurs du genre 
humain, font tous parvenus jufqu'à nous fans 
avoir rien perdu de leur célébrité , & ils paf- 
ffront encore à la pofiérité la plus reculée 
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avec ceux des monarques qui auront mis leur 
gloire à les imiter. La flatterie n'a point de 
part dans ce que j'écris; Ton doit s'apperce- 
voir que je ne fais que raconter trop iimple- 
ment peut-être , des faits qui fe pafïJçnt fous 
les yeux . de. toute l'Europe; Qne l'on com- 
pare rétat aftuel de la Hongrie, de la Bohê- 
me, de TAutriche & des autres ëtats de Tim* 
pératrice-reine 9 à celui des tems antérieurs ^ 
& l'on jugera hAs peine que jamais ils ne 
furent gouvernés par un fyftême politique plus^ 
iàge. Les guerres paflées avoient ruiné tous 
ces vaftes pays , il falloît toute la prudence 
& l'aftivité de Marie-Thérefe pour introduire 
les art^ fit établir des manufaout^es 5 chez des 
peuples qui n'avoient jamais fu que combat* 
tre , même contre leurs légitimer fbuverains ^ 
lorfqu'ils n'avoient plus d'ennemis au dehors. 
L*impératrice-reine , qui avoir déjà donné 
les récompenfes les plu^ ;flatteu(es au baron 
Van-Swîéten , voulut immortalifer elle-même 
ce grand-homme. Elle Favoît déjà décoré de 
Tordre de Sàint-Ericnne,.îl étoit pré/îdent da 
collège de: médecine, prélident du collège des 
cenfëurs , gardé dé la bibliothèque y. tout cela 
jie fufHfoit point à ùl rèconnoiïïance , elle 
voulut lui. élever un monument qui atteftât 
aux races futures la p-oteftion qu'elle accorde 
aux fciences & aux arts, en donnant la plus 
grande idée du mérite de ITiomme qu'elle 
combloit d'honneurs. Cette princeffe fif pla- 
cer dan^ la falle qui fert de collège de mé« 
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4ccine à Tirnivcriké de VicnBe, lej^ufte en 
];>9re9 en bronze 9 pofé Axr nh pedéftaC de 
0iarbre 9' avec V'tt^npâoik U, fius hônovMt 
&c la plus £atteip|$ pour ce iavant oiédecitT. 
lEMe le propoToit: pour-modèle à {es fiij^^qw 
ie lîvroient à la i^éme étude 9 & laiil^ en^ 
irevoir la même lis^ompènfe à ceux qui tip 
jjçnçlroient aiiffi utHès à la patrie. f' 
. C'eft par de pareilles dimnâions que Jjptâ^^ 
fie-Thérefe à fait Aeùrir les fciènces .& lç| . 
lUts dans (es états héréditaires'. Le mérite 9 m 1^ 
linéique efpece qu'il foit , y ^ accueilli favoi. 
f ableroent & récompenfé avec magnificence»^ 
C^e princei& a fait cetinoître'^e quel prix . 
la fcience efi i (es yeux, en affiftant feuven^ 
elle-même aux exercices dés côSeges qu'elle ft "" 
fondés , pour y exciter l'éntulatian àes ékyes^ 
& maintenir la vigilaace Se fe zèle éies pro» 
içff€Mxs. Les £bins particuliers que cette tendre 
Aiere a donnés à rédiicatibn de Tes ehfans^ 
tn (ont une. autce ^euve inconteflable. Elfe 
a porté ces atténtîoar^ifqu'â faire foutenir auir 
archiducs des' exerdce» jolies iùr les o1>)etf* 
àt J<eurs létiides. Dans cette année ntlTme^ 
(1769), l'archidiic Mixunilîen> cevjeuttt* 
princç qui fixoit déjà ^admiration des favànt 
par des ih^mieres prématurées^ foutint avec It 
plus grand 'Âiccès un examen 6c des thefes 
iuï lalmétaphyiiquet Ce prince » dont la ca^ 
facité annonçoit déjà' tés plus^grands^c^^ 
en^avoit foutènu plusieurs autres ÙLt^éàWken 
tàjCLs. Quelques inois aujp^ayant; 'ratcbidut 

^: 
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Fotlifland avoit To^tenu un pareil exetckfe 
fût le droit naturel , en préfencé de pluiieui^ 
ininiftrés & d'autres perfonnes nomm&s p^ 
Fimpëratrice- reine, pour y ctffifter. Ces augdf^ 
Èès princes & les acrchiducheflès ont été for»- 
ittés-par. les exem|des Ui plus rares de ù^fkî^ 
psu* les leçons & par la pratique conâàntt 
des vertus morales oc politiques. r 

^ V AN n'è M'- 1770, \ ^ 

î Nous fommes arrivés à cette ëpôî^ 'fl 
agréable pour Marie-Thérefe> & ii heùr«àife 
pourra France ; à cet événement qui 4bit fc^ 
menter pour toujours la t^coiKtlation dH 
mairons d'Autrichô i&^e fiourbo^. h%rùSét&A 

allemande & la iiatton fî^Ç(Mfe s^iiitéftASiffent 
paiement 4 ï»^ Meudis au^ftes ^ (Wté^ qui 
alloient mettre le keM à lew iëf^ti^ùm.^ 
moue. DeiHnée:i finre le 4Mfth«)ilr d6s Ftkn- 
çèis, avec tm prâ»oe ^ i'béHili«r d«i vMu^ %e 

' des taltas d'uii pttfe.<q«e k J^^Mfè )^léUfmt)4r 
çncdre,fi dis m ié ^iS/fàx^f^mt àmsiM 
atigMfte fii:^ f arèlâduchèlt td^te^Anf^e^e ^ 
sqprè^ s^e^àmchée ^s: bms^'de lifïrit-^Thé^ 
]^er> anita i ia>imur de LMfeXV^f^^Mf 

^ ^t^ ïWlkxm pv^mpttf d^ 4 ^lirèiirtè; 
Son départ a^r^ fttt^ùl«t kfm ^s larme» 
À VleoMl^ifoii' vÀyi^gé^^ ^«fpHiS leî &ènli«t^ 

coatiniicf; ptt^-witvtcém >ri<ft^9è iavdiif y^ 
un yeuple n o mbreux accourir Tuf ien fiiAMe 5 
& s empreffer de voir Wp^ufe de fon 4nài*e 

14 

( Digitizedby Google 



160 ANNALES DU RÏGNE 

ifiinir. Mais quels durent être les fenfSmtns 
qu'elle éprouva , lorfqu'à l'approche de la 
capitale, elle vit une foule innombrable de cir 
toyens de tout rang & de tout âge , border 
les chemins , & attendre conftamment , mal* 
gré les plus épouvantable orage , le moment 
de Ton arrivée ? Ce fut fans doute dans cet 
infiant qu'elle conçut pour ce peuple qui a 
toujours adoré (es rois , ce fentîjnent d'amour 
dont on a vu depuis cette augùfle princefTe 
/donner des témoignages publics. Les François 
virent en eHe les grâces de la -^figure jointes 
i un air plein de noblefTe&de dignité; bien* 
t6t après , ils eurent pccafion 'de çonnoître le 
cœur fenfible 6c bienfaifant de cette illufh-e 
princefle> & ils jugèrent que Marie- Antoinette 
feroit m jour pour qix 9 ce, que Marie-Thé- 
refè efl pour fes peuples* 

Us ne fe trompèrent point; etïtre plufieurs 
aâes de bienfûfance de cette princeiTe, la 
vivante image de fa refpeâaUe mère, en 
voici un bien précieux à la nation françoife ^ 
& digne^ de l'adifiiration de la poflérité (*). 
Notre augufle reine ^ n'étaot encore qiie Dau- 
phine V fe froni/^nok un jojuriaprès fon dîner^ 
vn peu au-delà » de la > crcûx dé SotiVré ^ où 
étoit le rendez-vous de la chaffe. Elle en- 
tendit dans une vigne » près du village d'A-» 
chère, fitué ^ deux limites de Fontainebleau , 
les cris perçans d'un^,:fe;nme 6c d'un petit 

[*] Mercure de France^ • 



dby Google 



de; MARIE-THERESE, loi 
garçon qui fe défe^éroient. Âuilî->t6r cette 
princeâè fait arrêter foa c^rroilè ^ faute > fran-f 
chît.la vigne, & vole au feco^irs delafeoim^ 
à qui la douleur avoit fait perdre connoiffance. 
Elle lui fait refpirer des eaux fpiritueufçs^ &c 
la voyant revenir à elte-méme 9 elle lui dif 
pour la copfoler tout ce que le fentim^nt peut 
infpirer à une ame^tendre; Ell^ li|i<f»'^n4 le; 
niains & la carefTe ^ mêlait fès larmes à celles 
de cette infortunée. Elle apprend qu'un cerf 
forcé par les chiens avoit fauté par-deifiiS; la 
muraille d'un petit jardin , où txavailloit fo9 
niari , qu'il lui avoit enfoncé fpn bois dao; 
le bas-ventre , & que ce malheureux venpit 
d'expirer. A ce récit , la princefle lui donne 
tout ce qu'elle a dans fa bourfe, & redouble 
les tendres expreflions de fa fenfibîlité. Mon- 
/eigneur le dauphin , monfeigneur le comte &c 
madame la comteiTe de Provence arrivent ^ 
& pénétrés des mêmes fentimens , répandent 
leurs bourfesdans les mains.de cette femm^ 
défolée. Madame la dauphine fait approcher 
fon carrofle, y fait monter la mère , (on fils 9 
deux femmes qui fe trouvoient pré(<^tes , & 
un valet-de-pied, avec onjre de p-econduire 
cette pauvre femme chez elle, & devenir 
lui rendre compte de l'état du mari « qui ref- 
piroit encore , fuivant le rapport qui yenoit 
d'en être fait à la princeffe. Pendant que ma^ 
dame la dauphine attendoit cette réponfe, le 
roi paroit; partageant la douleur de fon au- 
^ufie femille^ il s'écrie : Qud malheur i Com-^ 
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Jmtm rendre 'à cette firrime fort mari ^ 6* à 
tit enfant fan pere>, ^— Jhî papa y reprend 
ia prlnceife, en Us tirant dé la mifere^ nous 
fouvons du moins diminuer la cruauté de leur 
jirt. De telles ahècdotes dans la vie des maî^ 
très du inonde , font furies cœurs une îm- 
preflîon qui ne s'efface jamais; on ne peut 
les rendre trop publiques , -elles nous rendent 
lîecefîaîrement bons. Celle-ci, en paffant de 
bouche en bouche, fut bientôt connue dans 
toiites nos provinces, ,& pénétra tous les 
cœut-s françois de ce fentîment d'admiration 
& d'amour , qu'on ne peut refufer au récit 
d*une aâion louable. Marie-Àntoinctte , avant 
Taventure d'Achere , étoit tendrement aimée 
de toute la nation françoife ; depuis cet afté 
de bienfaifance , 6n peut dire que cet amour 
a été jufqu*à Tadoration. Voilà donc l'avan- 
tage des monarques ; plus ils (é rapprocï^cnt 
é^ leurs fujets , plus ils (ont véritablement 
grands; s^ils s'en éloignent, ils ne font plus 
i:pie les éblouir ; leur peuple les perd bientôt 
de vue, & les * laiffe ftùls dans leur fphere. 
Au- contraire, s'ils aiment à en descendre quel- 
quefois, ie plusf fîncere hommage & l'amour 
le pliis tendre, font toujours le prix de létir 
af&bïlîté. \ '• ^ ' 

Auffi-tôt après le départ de l'archîducheflc 
Marie-Antoinette, Tempereur étoit parti kî* 
même pour faire une tournée en Hongrie. 
Pendant tout le tems- que rfura ce voyage , 
f impératrice-reine jfeçut les nouvelles les plus 
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êiùshifanté» fiir ce 'que fyifoit ce prince par<^ 
toat . où il paffok. Je~^placërat ici une ânecaote' 
telaûve aux voyages de Tempereur; c'eft uHf 
de ces traits hiftoriques4)areiI$ à cttlx que tlou$^ 
lifons avec tant de plaifir dans la vie d*Hen^ 
ri IV. Un îeune Napolitain, appeHé au ferx^t» 
par ia naiàance & par fon goût, Aétéfpfyknt 
de sSivancer prompitement dans fa patrie, âtî 
tiré pèut-étrè par tout ce qu'il 4voit ente^ndtt 
dire de Tagréinent du fervîce dans- les troUpèàl 
autrichiennes , & des rëcompenfes militaires^ 
accordées aux officiers qui fe diftinguent , té* 
folut d^aller foUiciter de Temptoi dans les trôU^ 
pés de l*impétatrice-rèinè. il prit h rdute de 
Vienne , muni de lettres de recommandation. 
Etant arrivé dans les états de la maifon d'Au^' 
triche , il fe trouva dans U même auberge avee- 
trois étrangers. Il leur demsmda dé |$ej»tfettfé 
qvtli Coiifit avec eu9t ; la permiflibn hii fué 
accordée âdileinent. Ces étrangers étbient Al- 
lemands. Le jeune Napolitain , penddnt'le re^ 
pas , raconta fon hiitbîre , & dit quel étoit 
l'objet de fon voyage. Un des voyagpBurs , après' 
Favoir écouté tranquHlement , lui dit : Je.cfoi^ 
due vpu$ jïren« un. mauvais parti ; apte» plu-^^ 
fîe«rs aifméas dfe paix yavee «ne quantité p^odi- 
gpeufe detnUbldfle à employer , je vois peu d*ap- 
parcncrqu'uh étranger puiflè trouver accès ^arts 
r^rméé. Le jeune homme répondit qu*il étoit 
décidé àf continuer fon voyagé ; qu'il fentoit 
parÊnt^nent la bonté des raiTons qu'on lui op« 
pa&iUp^4» el^t 7- tt^e pouvait avoif que dm 
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ibibles efpérances , mais que peut«âtt^ quand 
on le verroit dé fi bonne Volonté, bn feroit 
quelque chofe pour gagner un ferviteur. zélée" 
Alors il dit qui il étoit , il nomma les perfonnnes 
de cpnfidération par lefquelles il étoit recom- 
Bfiandé ; & en CK)n venant que fes efpérance^' 
étoient difficiles à réalifer , il avouoit cepen* 
dant qu'il y teno'tt^ quoi qu'il dût en arri- 
ver. Le voyageur Autrichicai qui lui avoit d'a- 
bord parlé , lui dit alors : Eh bien ^ puifquc 
rUn nt peut vous détourner dt votre projet^ je 
vais vous donner une lettre qid vous^ fera peut^ 
ttre utile ^ vous ta rjtmettre[ du général La^cy. 
Le Napolitain reçoit la lettre ^ & continue ùl 
route. A fon arrivée .à Vienne 9 il fe rend 
chez le général de, Lazcy , & lui remet tou- 
tes Tes lettres de recofnmandation^à l'excep- 
tion de celle du voyageur, qu'il avoit égarée» 
Le général 9 après 4es avoir lues , lui dit ^ 
qu'il étoit défolé de ne pouvoir lui être uti- 
le, qu'il y avoit une impoiBbilité û^(o\xxt de 
faire ce qu'il defiroit. Le jeune homme qui 
s'attendoit à cette première réponfe , ne fe re- 
buta point; il s'occupa pemlant quelques jours 
à faire une cour s^ue au général ^ qui le 
recevoit bien ^ ^mms dont il n'obrenoit tou* 
jours point de féponfe favorable. Il retrouva 
enfin là lettre qu'il avoit égarée; il la préfenta 
au général dans la première vifite qu'il lui fitjp 
en difant qu'il l'avoit oubliée. Il lui fit même 
entendre 9 en* lui raccmtaht la manière dont 
il l'avoit eue^ qu'il n'yaVoit pas attaché; beaii-^ 
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tt>up d'importance » & qu'il comptoit plus 
fur Tes bontés que fur la recomiuandatton du 
voyageur qui la lui avoit donnée. Le gêné*- 
rai rouvrit, parut furpris; & après l'avoir lue ; 
Savei'^vous , lui dit-il , quel efi Celui qui vous^ 
a donné cuu liun} -^-^ Non,y ^\t le jfune Na- 
politain. — Ç^ ttmpfiHw UiirT^êmt; vous^ 
demande^ une fous-limunanu^ il jn ordonne ^ 
de vous faire tieuienàm. 
• Pendant que l'empereur fe faifoit admirer > 
en Hongrie par Ton afiiduité au travail , &c 
par fa bonté , Marie-Thérefe . f#ifbit de noi^- 
ye^\ix établiifemens dans (^ états liérédi^ai* 
re$, Aucun 6>uVerain n'a' porté fur Finftruc- 
tjon publique deis vues ajUifi iàges, & n'a /ait 
autant d^établi{fèmens relatifs à cette partie à 
laquelle les rois ne fongent guère que lorf-* 
cpi'ik font eux-mêmes très^inftruits. La fonda- 
tion du cpllége:Théréfien , la chaire d'écono- 
mie politique qu'elle a fondée àr Milan , Se 
doitt .ell^. a chargé M. le Marquis de 3ecca* 
riar , & beaucoup d'autrçs établiflemens de 
cette nature , feront un éternel honneur à {^% 
lumières en Servant au bien de (^ fu jets. En 
^i>ici deux autre$ également utiles ; le pre- 
mier Se, le plus impprtant ^ çft une efpece de 
f^9iinairè daos lequel ceux qui veulent deve- 
nir niaîtres d'école dans les campagnes ,. font 
obligés d'aller apprendre eux-mêmes ce qu'ils 
doivent enfeigner aux payfans , tant fur les 
connoiflamcesdviles Se économiques ^ que mo- . 
v^ fi& roligieufeSf On. oe permet à qui que 
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ce foit d'enfeigner (latH l«s petites ëcalhes», i' 
mpins quHl n'ait pafïS dans <^e iëminâfire le tenM^ 
prefcrit , & qu*il n'sttt obtenu ,des fupérieurs' 
les atteftations de opacitë fuffiîante ; Marie* 
Thérefe a voulu que fon peuple fût bien inf- 
truit, elle a^olt v^ que la plupart des maux 
qui affligent les fôciétés, fofttdes-enfans de 
rignorance. * . ' 

L'impératrîce-reîne aVoit vc^lu faire l'effai* 
d'une étqle-pràtiquê de commerce , & lors- 
qu'elle vit que cet effai répondait parfaitement 
à fes vues y elle confmna cet élabuflëmèm , 6c 
lai donna une forme ftable. Dans cette écdé j- 
quatre profeffeurs enéîgnent à'virigt^fix éte-- 
v^, fils de marchands & d*artifen^ , l'ècritufé , 
Tarithmëtique , le deffin , la géographie rela- 
tive au commercé, le ftyle metcaiitile, leiî 
langues principales , &c y joignent vtn céuvs de 
morale dirigé vef^ le c(»nmercev II fi*y a pas* 
une partie dé cette fage inftitutiort^, iqui «e dé-- 
cele les Vues- ptôfondésde \t léj^ftettrice^. On- 
voit qu*avant m^nte de rien tertttirter -forun 
objet auffi important, elle avoit péfé tous le^ 
moyens d'en tirer tout l'avantage qu^n pou- • 
voit en espérer. C*eft cette précaution (i né^'' 
celTàiré dans )es> nouveamt élàbliOl^nlém ^ <|ÂJh 
fauve les erreurs, & Pén feit c^tfè ïeë^^tfém^ 
dans le gouvemeftieht , ibnt'tottjoùr^ du ttèîî 
nuifibles à l'état, ou au moins, tri^^coûteufes.; 

Cet établiflement étok le rtoyen te plu9' 
ih: de faire du commercé nût ipécvMioû judi-^ 
cfeufei^.qm fe conduistt-èn pW jJe^^àBipi^Jfct 
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devenir une fcience fort étendae. L'im^péra- 
trice-reîne avoit vu que cet objet fi împori 
tant ^ feroit bientôt dans (es états héréditaires 
une balance admirable qui , dans fes mains » 
pourrait tenir dans un équilibre parfait , les 
ncheflfes âù peuple & les titres des grands. 
Ceux-ci qui eii AUémagi^e, comme par-tbut 
ailleurs, font fi fiers du rang que leur donné 
leur naiflàncç, & des prérogatives qui y font 
Tittacbées , tiendroAt au moins par le lien des 
richeffes à cette partie des citoyens. qui, pat: 
{es talens & par fon induftrie , fait fe procu- 
rer la fortune dont les autres ne favent It 
plus fouventx[ue jouir & abufer. 

Souvent, malgré toute la vigilance du mo- 
narque le plus attentif, il fe gliflfe des abus 
qu'il ne' pouvoit prévoir , ou qui ont leur 
foiirce dans la cupî$t^ de qudques particu- 
liers , toujours prêts i profiter des circonftan- 
ces pour leur bien perfonnel. Il n'eft pas tou- 
jours aifé de s'en appercevoir ; ce font de ces 
manoeuvres fomdes d'autant plus nuifibles aux 
peuples, qu'il leur eft plus difficile de faire 
^entendre leur voix pardeflus celle de leurs 
oppreflîturs(*). Tel étoit un impôt qui fe per- 
cevoit dans 1^ états héréditaires , & qui étoit 
tPautânt pjus nuifible , que , par fa nature , il 
étôit impréVu. Il y a quelques années que dans 
tfcs graiids befoins du fifc, il avoit été établi 
dans les états de l'impératrice-reine un impôt de 

T m '^ ' , ' / ■ • / , ' ■ . , ■ .fc^^ 

' (*) EfkémiriifSi ^ 
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iâix pour cent fur les fucceflîons collatérale!!^ 
La fucceffion d'un abbé à un autre ayant été 
regardée comme comprUe dans le cas, aujic 
termes de Tédit, chaque nouvel abbé sV trou- 
voit fournis.' Les monafieres alors s'tanonne* 
rent avec le ûCç pour une Tomme une fols 
payfe. Mais ils ne ^Vf^ cruî-eht paSj jnoins 
fondé^.â impofer un dixième fur chacun de 
leurs vaâàux à chaque mutation d'abbé. Ils 
rejettoîent ainfi fur les avances & les capi- 
taux de leurs cultivateurs un impôt qui, dans 
fpn origine 9 devoit être pris fur les épargnes 
du revenu net de Tabbé. Cette vexation por- 
toit le beau nom de droit de Mîtrc; & en 
vertu de ce" prétendu droit, les monafteres 
ont retiré plufieurs fois , & d'une manière 
très-onéreufe à la culture , la fomme qu'ils 
avoient avancée au gouvernement L*impé- 
ratrîce-rêine , ayant été informée de cet ufage 
ufùrpatoire, l'abolit cette année, par une or- 
donnance qui défendoit aux monafteres de 
rien exiger à l'avenir, & à fes fu'jets de rien 
payer pour cet objet, 

Maric^Thérefe dortna encore dans le cou- 
rant de cette année une ordonnance dans la- 
.quelle Içs habitans de la campagne & les cul- 
tivateurs reconnurent les vues bienfûfantes d€ 
la mère de la patrie. G'eft , < dit l'auteur des 
Bphimerides ^ un des plus grands bienfaits que 
fa majefté l'impéràtricc-reine ait pu verfo fur 
fes fujets; un de ceux qui, dans {ts état$, 
exigeoit le plus grand courage d'ei]prit|(c 
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Pun de ceux cependant dont il eft le plu$ 
étonnant que la nëceffité fe faiTe fentif aans 
toute l'Europe. Si fon alloit /dire à la Chine 
que 5 dans nos fociétës qui (è prétendent po« 
licéesy il y a des hommes qui font ligues avec 
le gibier pour lui affurer la liberté de dévorer 
en pm les autres hommes 9 les Chinois ré^ 

Ï>ondroient que nous n*a\'Ons aucune idée de 
'objet d'un gouvernement , ni des principes 
naturels de la fodété humaine ^ & que nous 
Ibmmes aufli &uvages que nos loups & nos 
fangliers. Les Chinois auroient tort* Nous ne 
ibmn^es pas tout-fà*fait auffî fauvagès ; mais 
nous fommes beaucoup plus frivoles & plus 
inconféquens. En général, on veut le bien 
jdes hommes, & Ton eft fenilble à. la mifere 
du pauvxCé Mais on rie fonge guère ni aux^ 
caufes de cette mifere, ni aux moyens dé ht 
fôulager, ni, ce qui eft bien plus important, 
à ceux de la prévenir. Il faut nous confoler 
en efpérant qu'il n'en fera pas toujours ainfi. 
Tous les événemens contenus dans ces aftna* 
les, d'autres arrivés^ tout récemment , & qui 
trouveront leuç place ailleurs (*) prouvent 
avTû y a des fouverains qui voient ces moyens 
d^tre utiles aux hommes,' ^ qui les emploient; 
L'ordonnance de fa majefté impériale & 



(*) Voyez le cours d'études des jeunes Ùemoî- 
feltes dans la partie de rhiftbire de France qui con- 
lient kf commencemenf du règne dç Louis XV|j 
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" V royale eft un monuitllrit précieux dé fabien»» 
faifancè 9 que nous ne powvoïîs nous eropé** 
thfi\ de rapporter en fon ^tier ; on verra que 
îî elle laifla dans le tems quelques reftriâiom 
à la liberté qu^elle donnoit aux. cultivateurs 
de fe défendre contre le gibier, c'eft qu'il 
itoit, pour le mpment, impoffible de mieift 
Ikire dans le pays- qu'elle gouv^e. 
, >f Marie-Therese,&c.- Comme nou$ 
» fommes invariaUement portés à procurer 
» l'abondance desrvivrcs, a veiller ii, tout ce 
>> qui peut contribuer à la culture de la terre 

; ^ l \ ' n éfC k abolit tout ce qid y eft contraire , nout 
/jLli' ^ avons pris en çonfideration le dommage 
1^^. :^ t^ notable qui cft occâ&mné aux gens de là 

^ r' ^ campagne, qui vivcn/ prindgalement de la 
t> culture pénible de Içyrs fonds , par le noii»- 
n bre txceffif de fabgliers , qi^n laiflë aug* * 
p menter en plufiéurs emkoits, malgré lout 
^ ce qui a déjà été flaàié 4 -cet égard, Pôut 
r> ôter donc à nos fidèles fii jets ces fnoti£s et 
J* plainte, & faire i cet éçard un arrange^ 
if méht fblide & permanent^ noii^ vouloni 
1^ j&c ordonnons «ju'i l'avenir, ilfott fait dei 
w parcs fi bien fiermés , qu^aiKuh fenglfer'wt 
V puiflè en fortir; & que tous cetix qui f^ 
» ront rencontrés , fort dans 1^ forêts , toit 
» dans les champs , /oient regardés comme 
»*bétes féroces, & tués en conféquence en 
H tout temps de l'année, ■ ^ " ^ 

. ^ Pour que les feigneurs:& tous autre* 
« a/ant^ok de cfaafle , aient «cejsBndahrttâ 
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♦>.tçrtnc convenable pour fe difiHé ^c^sj^m' 
M gliers qui exiâent^îiâliellement , &-^tâ^^, 
•> au cas iïU%^ôi^lj5i)it «1 cô^J&vcir^^'r les 
♦» parcs que nous^ pmcrivom , i^^us leur ad-^ 
♦> cordons 9 i coiWménccf du 51 décetnfcrfe 
>ï',^ la préfente aiin^ip (1770) k ferine^è 
^^J?1||née , de manière qu au premier Ja^ier 
if^j%^ tous cèi? ai^mai» foient tuës'oiii^e^ 
it>^n^nnës« ... -*• ■ ^; ' '"^' 

• ' îtifTous poffeffeurs de chafles feropti^f^ 
•^ ce tetnsy tenus de" faire tuer tout i3^ /qqî 
^ s'en .trouvera hors des parcs > fans dlftinc- 
> tion de n^Qis ni de feins de l'année, & ce 
^ fur le premier avis qui leur \çn fera donné, 
^ il à peiçe d'^èttf comptables J ftc, dans 
^ le cas de îbntrayeilitîpti à nos ofckcs, tous 
'^'irfujeté ÉjT perfonnes quetconquies e* avértï- 
^ ront *fc 'capitaine du Cjcrde ,^^î -îâns délaS 
^ apporta-âf du remedé à leuf p^^mci Sete^^ 
^çoflfedeur de çhaifes qui y aura^Kârfitrevenui, 
^^' .-•---- e^puûV 

^ xigencè 

it con- 
^ 5 clorrfe 

» ajiffades 

*♦ ais non 

^ 1 QU pat 

♦> écs haïes vives rà'^quel effet méme;il. levûr 
. ^ fer^ donné tmit fçcpurs & tojUte aîfance, à 
'♦» conditîèh néanmoins que les foflés ne fôietA 
> !pas^ faits de liàmere qu* les ccrft j>uifferit 

■ ^f-'" -"^•K/' ' '^^ Digitizedby Google k^*, 
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>» y être pris ^ Se que dans les terrdns à por^ 
^ tëe du Danube , il foit laîfle de diftance 
>» en diftance 9 & à trois ou quatte cents pas 
.1» les unes des autres, des ouvertures ou poiv 
>» tes qui y lor^ /le la crue de ce fleuve 9 fe« 
H rqnt Ouvertes , afin que les cerfs pui^BenC 
.W S*y réftigier. 

>> Tojit ce qui eft çî-deiTiis aura également 
» lieu à ♦ l'égard des fonds fîtuës dans les fo-^ 
H rets; &, quoiqu'il foit libre aux poiTeflèurs 
» de chaffes d'acheter ces &nd^ pour l'entre- 
H tijen de leur gibier 9 nou^ voulons cepen- 
» datnt qu'ils;. n'ufent à cet égard d'wcunc 
>r contrainte, 

» Comme il nous eft d'ailleurs parvenu que 
» les chafleurs ont prefcrit aux propriétaires 
n des ibnds fitués dans les forêts , ou dam 
^ leurs environs^ le tems d'y faucher le foin 
jf Ott arriere-foin , & qu^ds opt même exigé 
^ que la permiffion leur en fût demandée ^ 
W nous aboliiTons cette fujétipn 9 Se voulons 
» qu*à cet égard tous & un chacun jouîflênt 
n d'une pleine & entière liberté. «. 

Vous voûs^ plaifez fans doute ^ voir ces fa* 
ges établiflèmens 9 ces ordpnnançes qui ont 
l'équité pour bafe, & dontia félicité publique 
eft le but. Depuis que Marie-Jhér^e a affocié 
JofepJi II k la.co^régence dçs états héréditai- 
;'es9 la mère Se le fil^ animés du même zèle 9 
tnfpirés par la, même tendrefTe 9 guidés par les 
mêmes principes 9 femblent difputer enfemble 
de la gloire de fç rendre plus çhers à leurs 
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peuples. Leurs majeftës impériales &c royales^ 
par une ordonnance du mois de novemta'e, 
( 17703 & d*après les motifs les plus fages, 
exemptèrent de 'tous droits tous lef grains qui 
cntrerôîent. ^ou cîrculeroient dans leurs états* 
Une portion ii importante de la liberté du 
conimercè, dut faciliter beaucoup Tapprovî-. 
fionnement des provinces qui foui&oiejnt de 
la cherté. 

Tout ce qui a rapport à 1? gloire des au* 
guftes enfans de Marie-Thérefe , doit être 
confacré dans les annales de leur r(sfpeâable 
mère. L'Europe , fans être étonnée , les voit 
fe diftinguer a*une manière éclatante, entre les 
princes deftinés à faire le bonheur du genre 
humsdn , & le récit de leurs aâions louables 
fervira à faire goûter la félicité préftnte en fç 
çonToIant des maux pafTés. Recueillons-les avec 
fo'm , ces aélions admirables 5 elles ferviront 
4e modèle à la poftérité en faîfant la gloire 
de notre fiecle. Le ler. août de cette année, 
dans le territoire de Pofoviti , près du vil- 
lage de Slavikovîti en Moravie , on découvrît 
en préfence d'une nombreufe nobleffe » au foa 
de différehs inftrumens & au bruit du canon, 
un monument que le prince Wenceflas de 
tichtenftein , feigneur de Po/avîti y avoir feit 
élever, en mémoire de ce qu'à pareil jour 
de Tannée précédente , l'empereur , pour ho* 
norer & encourager l'agriculture, avoit la- 
bouré plufîeors filions dans le champ où ce 
monument efl érigé. Le monument eft fuper« 
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^f du j^us beau marbre , orné d'cfigraw 
rtj^^^ 4^gOtiqifes fie d'une infcription que voici;, 

Imp. Caf. Jofipha^ 
divi Francifcif &. Mariée Thercfié augl 
' ph'filîa aug, 
quod is anno M. D. CC. LXIX, 
nunfe aug. die i^. 
ad cxcîtandam populorum induflriam i 
duêio per totum hoc jugerum aratro\ 
i^*^< /tzriculturam kamani^nens nutncem 
:-^-.^ri^^m^ ^ :• nobilhav^^ 
'•-" ' Communiàuf ordmui^\MoravtéC vous 

mon^1ry!htum pofiik» 
Jofephu^'^'jjf^nccflaus , princeps 

â Lichtenftùa.- ^ ^ 

, la charrue dont le monarque s*étoît fervî 
avoit été enveloppée dans une étoffe de foie ^ 
& dé(>orée entre les mains des repréfentisms 
des états de la Moravie , après qu'on eut gravé 
fur le foc rinfcription fuivante* 

Prœfldente in inclyta Cafareo 

regio gubernio 

& fupnmo marchionatûs Moraviét 

capitaneo 

comité Antonio Francîfco 

à Strattentach y 

hic bci brurùe patrios 

Jtbi pénates inhabitante 

die i<^ cireâ 

quîntani pomeridianam 

proficifiens ad cafln^ Olchêmt^- 
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propi papim Chàfikowis^ *; 
Jojtphutllt Cafar romanus i 

Hoc, aratn ruri jtndrea 
Truc A liras' araverài binas i ' 
pibtmahie principje Joftpko 

\ à Lich^enftinn 
. în fu9 dominio PofowUt^^ 
in pcrpetuam ni memoriam : , '-l 

hocce aratrum pêr tàlmlm 
ejufdtm dominii dirc&orim^. ^ 
Jqanntm Nep. Ignatium. Tàomaé^ ; ' ' 

in proprias fiatuum Moravim 
manus conjignante. 

Ce monument fi juftement ëtevé k Tempe-» 
reur Jbfeph II , nous rappelle que dans une 
occafion à-pcu-près pareille y monfeigneur le 
dauphin , aujourd'hui roi de France , ^en m^ 
rita une /èmblable le 15 juin 1768, & nous 
dirons avec l'auteur des Ephimiridcs que je 
copie : » Puiflent les princes , dont l'Euro- . 
>» pe attend £1 félicité, lutter ainfi dans tous 
»° les points qui peuvent concourir à ion bon- 
>r heur, « 

Aucun prince jufqu'à préfent n*a fourni plus 
qiie Jofeph IF, de ces traits qui annoncent le 
caraâere le plus heureux, & qui donnent les 
plus hautes efpérances de ce qu'il doit faire 
un jour. Simple dans fes manières , on le ren- 
contre fouvent dans les rues de Vienne, vêtu , 
comme un fîmple parficulîef, n'ayant de garde 
que l'àmoûr imxverfel qu'on lui porte. Il ob- 
ferve:. Ce* foulage & rèifonnei H aj^prend i 
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jiiger d'après la Voix publique , ceux qui ne 
fe iTiootrerpient jamais à lui. peribnnellemcnt 
que fous le mafque des cours. Il apprend^ce 
qu'on penfe de lui-même. II regarde les avis 
ingénus ^u ^peuple rotnme des eipeces de le- 
çons qui peuvent rendre plus àifé' l'art de gou- 
verner ce peuple plus ëquitablemènt, plus ha- 
bilement , & d'une manière plus analogue à 
tes dirpofitions. II donne abondamment des fe* 
cou];s à l'infortune ; mais auffi éco'nçme que 
bienfaiÊmt i ce qui eft Iff fupt^me. vertu des 
rois 9 l'infortune même n'ufurpe jabiais avec 
lui les rëcompeiifés qui ne foiit dues qu'aux 
fçtvices rëels. Il fait que l'argent des peujîlcs 
doit être employé pour 1 utilité coiiimiinç des : 
peuples , & que c'eft à ce grand priijeîpe que » 
doit J^re fubordonnée la générôilté- des' fou* > 
verains. C'eft, ^ans un âge peu avancé , ayou* 
déjà une bien haute f^ge^e. ^ 

. Ce prince, dans une de cespron)eaa4es^oà. 
îLfe plaît à;cach«" fa grandeur, yit; une }eyiie : 
jgrfonne qui gortoit un paquet dans fon ta- : 
olîer, & qui paroiflbît plongée dansjci dou-.i 
eur h plus amere; Sa jeunet ^§c: fon affîç-* 
tiÎMi. Kntérciïerent; iî' l'^çrda avec cet aîr> 
d|honnêteté toufbîwité^ qui peint rint^ôt & 
le re^eft que les araes fenfibles ont toujours 
pour rinfortiine. il lui demianda fi 1'(hi. poor*» * 
roit fans indiffrériop fayoir ce qu'cfUe portoit» . 
La jeune perfonne , dont le, cœur gonflé de , 
chagfin éprouvoit'fe'befoin, que. tous les; in- , 
fortunés ont fenu swl^uefoif ^ de le. répsm**:t 
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•-^è" au delioris, ne put réfifter long-tcmi aux 
j^tl^nfSes dé rincotinù qui Tinteirogeoit. Elle 
lui dit que Je. paquet qu'elle portoit renferr 
inoit quelques \hardes à fa nierez &: qu'elle 
alloit les vendre^ Elîe à 
c'étoît la foîHe & demi 
reftoît pour fubfifter toui 

• roit ]amab dû s'attendre i 
^toit fille &'fa inere v( 
àvoit fervi âvec.honnei 
{es troupes ide l^eitperei 
^cependant les récompen 
là ptte^dre; ;.// auroU fi 
tnonarque • prifinur un 
I^es'- vous connue de / 
■^^(^mandtr votr/c affaire f tA\<^ lut. nomma 

;. J3^ ^<te^:cei courtifans qui < promettent & qui 

'toubUent avec fcl même fàcjUtë> qbî depuis 
long-tems s'étoît chargé de la récommander, 
iàns^voir pu, difoit-il, xien obtenifi L'inu- 
tilité de fes démarches avoit même infpiré à 
la jeune perfonne des idées defavantageufes 
de la générpfité de l'empereur ^ & elle ne \e% 
l^i diffimula point. On vous a trùmpie^ lui 
lepliqua ce prince en cachant iR)n émotion, 
ft fuis comme fur , que fi t empereur avoh . 
Jii votre fituation , // y auroit apporté re- 
mede. Il liefi. poim tel qiion vous ta dépeint. 
Je le connois , il m* aime ^ & il aime encore plus 
in, jujlice. Il faut abfolument avoir recours â 
lui. Edites un mémoire ^ vene^ deniain me Pap* 
gotten au, château en tel endroit & à telle heu^ 
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Te. Si Ué cKofis fént telles que vous me lis 
aye:(^ dites ^ je . prifentcrai le mémoire & vous^ 
mime à Pemjfermr^ j^appuierni voire deman* 
de , & lofe croire que ce ne fera pas en vain. 
La jeune perfon«e effuyoit fes larmes, & fe 
Tëpatt<îoit en proteilations de reconnoiflàncc 
pour le feigneur inconnu , quand il ajouta : 
En attendant , U m faut pas vendre vos har^ 
des. Combien comptiei'-vous en avoir ? — Six 
Jucati , rëpondit-elle. — Permette^ que je 
vous en prête dtmie , jufqi^à ce que nous ayons 
vu le fuccis de nos foins. 

A ces mots iU fe féparent* la Jeune per- 
fonne court porter à fa mère les douze ducats, 
les kardes, & les efpërancps qu'un inconnu 9 
qu'un aii^ de -Dieu, qu'un feigneur de la 
courj ^'un ami de l'empereur vient de hii 
donner. A la defcription qir^elle fait, à la phy-^ 
fionomie qu'elle peint, aux difcours qu'elle 
rapporte, lamtepe ou quelqu'un qui étoit prë* 
fent , reconnoît l'empereur. Heureux le prince 
qui , en pareil cas , ne peut être méconnu î 
La jeune perfonne alors' demeure épouvan- 
tée de la liberté avec laquelle elle a parlé à 
l'empereOT de lui-même. Elle nqfe plus aller 
Je lendemain au château ; (es parens ne peu- 
vent parvenir à l'y mener qu'après l'heure in* 
diquée. Elk arrive enfin, comme l'empereur 
ihîpaticTH: de la voir , donnoit des ordres pour, 
envoyer chez elle. Elle ne peut^ alors mécon-4 
nQkre' foft fouveraîn-; 6c elle s'évanouit, 
•-^u'avôit fait U prince pendant cet intcr^ 
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vaUc ? Il avoit pris des informations exaâes 
auprès des premiers officiers du corps dans le- 
quel le père de la jeune perfonne avoit fervi ; 
car il avoit eu foin de tirer d'elle le nom de 
ce corps & celui de fon père. Il avoit trouvé, 
fon récit véritable , & il s'étoit affuré par-là 
que fa bienfaifance feroit conforme à la juftice, 
& ne feroit point mal placée. 

Lorfque la jeune perfonne , qu'on avoit 
portée dans un autre appartement , fut reve- 
nue à elle'mêm,e, l'empereur là fit entrer dans 
fon cabinet avec les parens qui l'avoient ac-. 
compagnéeiil lui remit pour fa raere le bre- 
vet d'une penfion égale aux appointemens dont 
fon père avoit joui, & dont la moitié étoit 
réveriîble fur elle, dans le cas où elle perdroit 
fa mère. MadcmoifelU^ lui dit ce bon prince, 
jt prie madame votre mtre & yous 4e me par'^ 
donner le retardement qui vous a mifes dans 
tcmbarras. Fous êtes convaincues quil étoit 
involontaire de ma part ; & fi quelquun à 
F avenir vous dit du mal de moi y je vous de^ 
mande feulement de prendre mon parti. 

Depuis cet événement , ce prince réfléchie- 
fant combien, malgré {t% foins paternek &. 
fes recherches, il pouvoit lui arriver d'ignor 
rer des chofes de ce genre , ou de tout autre , 
dont il èft pourtant effentiel qu'il foit inflruit, 
réfolut de fe rendre acceffible à tous it^ {ju- 
jets. Pour mettre tous les citoyens, de quel- 
que rang ou de quelque condition qu'ils fuf- , ^ 
fçnt, à portée de recourir eux-mêmes à {% 

Kl 
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juftice ou à fa clémence , il fixa un jour, pan 
femame , où chacun d'eux , fans diftinâion 
de rang , pourroit lui prëfenter (es requêtes 
jbu fes plaintes. Il défendit à tous les officiers' 
de fervice auprès de fa perfonne, d'écarter, 
ces jours-là quiconque fe préfenteroît pour 
cet effet ; il déclara en même-iems qu'il en- 
tendbit rendre juftice indiftinôement à tous 
Jes ordres de l'état. Une telle déclaration dut 
fans doute faire frémirde crainte ces hommes^ 
puiffans qui s'étoient fervis de leur crédit pu 
de leur rang pour opprimer dans le filence 
des citoyens qui n'avoient ofé fe plaindre. 
Mais quelle confolation pour ces malheureu-' 
{es viftimes de la puiffance & de la tyran- 
nie, de voir leur maître commun prendre 
en inaîn leur déferife , & faire affeoir à fes* 
côtés fur ion trône la juftice inexorable! Ceft 
•pour ce grand empereur la plus agréable fonc- 
tion de fa puiffance fouveraine. Cette feule 
& fage inftitution fuffit pour prévenir une in- 
finité d'abus , & pour faire même que ces au- 
diences ne foient pas très-fatigantes pour lui;- 
on a pu avoir bien des, chofes à dévoiler à 
ce prince dans le commencement; mais la 
permiffion qu'il a donnée de lui parler , doit 
faire néceffairement qu'on ait beaucoup moins 
à lui -dire. 

Citons encore un beau trait de bîenfaifance 
dereinpereur,'nos lefteurs nous fauront gré 
^e notre eijcaftitude à recueillir tous ceux qui 
Xent parvenus à la connoiflknce du. public« 
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Ce grand prince alla un jour , fans y ètte at*- 
tendu 9 chez un pauvre ofïider, père d'une 
nombreufe famille. Il le trouva à table avec 
dix de fes enfans , & un orphelin dont H 
s'ëtoit encore chargé, malgré fon indigence. 
L'empereur, frappé de ce fpeébcle, dit à 
Tofficier : » Je favôîs que vous aviez dix 
» enfans , mais quel eft cet onzième ? — Ceft , 
i> lui répondit le père, un pauvre orphelin 
H que j'ai trouvé expofé fur la porte de ma 
n maifon. « L'empereur attendri jufqu'aux lar- 
mes j lui dit : V Je veux que tous ces enfans 
>> foient mes penfionniires , & que vous con*» 
H tinùiez de leur donner des exemples de ver- 
» tu & d'honneur; je paierai pour chacun 
» deux cens florins par an ; faites- vous payer 
n dès demain chez mon tréforier , du premier 
H quartier de ces penfions. J'auraiToin de votre 
» aîné <]uî eft lieutenant. « Qu'un fouverain 
eft grand , lorfqu'il va ainfi chercher l'indi- 
gence vertueufe dans l'obfcurité, pour là ré- 
compehfer ! Ceft alors qu'il peut être regardé 
comme un image vivante de la divinité , 
digne de l'amour & de la vénération des 
peuples. (*) 

(*) Pendant qu'on imprimoit ces annales dtt 
reene de Marie-Thérefe , les papiers publics nous ont 
inSniit d'un fait que nous croyons devoir y inférer» 
Ne pouvant le mettre à fa date précife, il fe trou- 
vera confervé dans ce recueil que nous aurions bien 
defiré de rendre complet en y inférant toutes ces 
anecdotes intérêflantes qui ferrent (i bien à carac<» 
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A N N è E ^ 1771, 

Dans le plan admirable du gouvernemçnr , 
doBt Marxe-Thërefe a jette les fondemens ^ 6ç 
qu'elle perfeâionne tous les jours ^ tout ce qui 

iérlfer ces ibureraîns , & dont la plupart, n'ont pas 
été rendues publiipies. Nous regrettons de n'avoir 
|>as eu de mémoires particuliers pour compofer 
' cette hiftoirè ; elle feroit devenue plus intéreiiante 
«ncore , fi nous avions pu ^tre infhuit <les aâions 
^ la vie privée de Tauguile Marie * Thérefe. La 
:modeiUe de cette princefle n'a jamais voulu per« 
inettre que l'on écrivit rien fur fbn règne. Nous 
efpérons cependant que l'eflai que nous donnons 
au public, engagera quelqu'un à recueillir avec 
texaâitude les anecdotes d'un règne fi intéreflant 
pour l'humanité. Nous nous flattons même que 
J'idée que nojus avons eue de raflembler ces traits 
ile bienfaifancè 6^ de bonté qui caraftérifent Jofeph 
II , fera naître celle de conferver dans des mémoi- 
1res faits avec foin, toutes les aàions d'un prince 

Ei fait aujourdi*hui l'admiration de l'Europe entière* 
fait d(Hit il s'agit ici efl de la nature de ceux 
^ue nous venons de raconter ; c'eft une ré- 
ponfe fage à une demande injufte > faite par ces 
perfonnes qui ne connoiflent riein aU'-déflns de la 
vanité que leur infpire un grand nom. Qu'elques 
feigneurs de la cour de Vienne s'étant plaints à l'Èm- 

gteur de ce qu'ils ne pouvoient jouir déceminent 
^ à. leur aife des promenades publiques» parce 
qu'elles fourmilloient de petite noblefle & de peu- 
ple « ils fupplierent fa majefté impériale de faire 




Si je^ ne voulais voir que mes égaux ^ il faùdroh que 
je m*enftrmûjje dans les caveaux des capucins ^ oh 
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à im rapport direâ ou indireél aux vues de 
cette grande légiflatrice 9 attire rattention de 
Joieph IL Les plus petits détails ne lui échap- 
pent point 9 il ne les regarde pas comme au» 

rtpoftnt Us cendres de mes ancêtres. Taime les hôtn^ 
i»«r, fans diJlinéiion\ & je préfère ceux -qui ont d€ 
ia vertu & des talens à ceux dont tout le mérite efl 
'de compter des princes parmi leurs aïeux. Cette rér- 
poniie admirable, & qui porte le caraâere dé la 
philoiôphie la plms fubHme.» dut atterri ce» ame$ 
' fuperbes qui regardent le peuple comme uo êPr 
clave dont la ckftinée eft de les fervir» Quelli^ 
différence trouvent-ils donc entre un homme OC un 
liomme ? h font-ils mis eux-mêmes a leur placée 
l'Etre fupcême, qui donne en mkvat temi un fils 
^ laboureur éc un héritier à ce grand (eigne^r » 
19e pouroit-U dpoc pas, par un léger diangemeiit » 
faire naiue Bafiïe fous k pourpre , & le nouv^eau 
duc fous le chaume ? Bafde , mioiciue pauvj-e comme 
Cm penet, iera tw homme jùite, iienfaifaiit , éom« 
lable, bton pere^ bon mari; cet antre enfant ina 
peut-être comme (es parens« un homme injuile» 
dur envers fes inférieurs » ne penfant qifi\ l^i-mê^ 
met faifant des dettes» ne s'occupant qu0> de fes 
chevaux & 6q fes chieni. Qudl fera le plus utile à 
la fociété? Quel fera, le ^us «(Utnablé aux yeux 
^a vimaUe fâge? JBafile couvert des 'habits fim« 
pies de la médiocrixé » peut*têtce même de l'infor-^ 
tune 8c de la pauvreté « piaîs honnête, homme^ 
t'emportera toujours (uc l'autre, quoiçiue couvert 
de aorures , & Ajivi et valets éuffi infoléns que 
iin. Qm, aimer les àommts^ fans difiiniUofi^ & 
préférer ceMX qui /ont de la nfer4U $• des talens ^ 4 
ceux qui nont d'autre m^érite jque Us titres de Uitrs 
Taîe'ux^ c'eft la' vertu qui diQfngua toujours les 

Etnds rofs , c*eft la maziiti.e qui réYidît toUjourf 
i peuples h&iM[eux« 

K 4 
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deflbus de luL Lorfque les objets par ettx^ 
mêmes font petits, il fait les relever par la» 
manière dont il les envifage, & par les foins 
qu'il daigne y apporter. Voici un fait qui en 
cft une preuve authentique. Ce prince > ^yant 
fait en perfonne la viiite des couvens de filles 
de ÙL capitale &c de quelques autres endroits ^ 
& s'ëtant fait rendre compte des occupations 
des religieufes 9 jugea à propos d'envoyer dans 
ks maifons où Ton ne s'occupe ni à élever 
^ î^ûnes filles , ni à fervir les malades, une 
^^de quantité dé j^eçes de toiles dont les re» 
ligieuiès feroient tenues de foire des. chemi-» 
fes pour les foldats. L'empereur fut ainfi ren- 
dre utiles à la patrie 9 une quantité prodî- 
gieufe de perfonnes que l'état nourriffoit fans 
qu'elles lui rendiifent aucuns fervices. Dans uiî. 
état, perfonne nç doit exifter uniquement pM» 
foi-meme ; la fbciété eft un corps dont lei 
membres qui ne lui fbnt pas utiles , lui font 
touj^rs i charge , Se pour que tout y foit 
'""•^ns Tordre, il faut giie tous les individus 
iTerveat au bien commun. 
• Il exifioit dans les états héréditwes un abus 
qui fila l'attention de l'impératrice-reine. Des 
gens de main -morte profitoient encore du 
pouvoir que leur donnpient les faintes fonc« 
tions de leur miniftere fur leurs pénitens prêts 
à mourir; ils trouvoient moyen de fe faire 
léguer dès fommes confîdérables , des maifons , 
•des terres & d'autres immeubles. Ces moyens 
îfédu^leur^^ ont éti autrefois porté:» à ua teî 
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excès 9 que plus d*un tiers de la haute & de 
la baflè-Autriche appîartient aujourd'hui à des 
prdr-es monaftiques. Marié-Thérefe penfa qu'il 
ctôît cflentiel d'empêcher les familles d'être 
înjuftement fruftrées des propriétés qu'elles 
ont droit de prétendre, en vertu des liens 
naturels qui les attachent à leurs parens. Cette 
princefle , qui unit à la piété la plus tendre &t 
au zèle le plus ardent pour la religion , une 
ame courageufe dégagée de tous les préjugés 
qui , en afFoibliflànt fa gloire , pourroient nuire 
à fes peuples, ordonna que, dans la fuite*, 
aucune perfonne confacrée aux autels , àç quel- 
tjue ranç & de quelque qualité qu'elle Toit, 
ne pût jamais être préfente quand un tefta- 
teur difteroit fes dernières volontés , ni mê- 
me que C€s perfonnës puflènt y influer direct 
tement ou indirefteitient , foit par leurs coh- 
ieîls ou par leurs infinuatipns^ parce que, dit- 
.elle, la puijfancc fpïntmllt ne dou avoir rien 
de commun avec la puifffince tempoMte. Nous 
.ferions de cesfimples Annales un volume im- 
menfe , fi nous rapportions toutes les loix éta- 
blies par cette fage légiflatrice. Nous nous 
içfnimes contentés de parler de celles qui pou- 
vaient doflner à nos leÂeurs une connoîflance 
plus particulière de Tame bienfaifante de cette 
princefle, de Ion génie & de fes vues. 

Après tout ce que contiennent ces Anna* 
les , Se tout ce que l'on y a vu des bienfaits 
qu'ont reçu d'elle fes fujets, de ceux que leur 
;|^Qmettent i%% luoûcrcs^ l'expérience de treop 
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te-quatre ans du rçgne le. plus glorieux, & 
fa bienfaifance inépuifable, on ne doit pas 
être étonné que tous (es enfans » même les 
plus jeunes, s'empreffent à marcher fur (es 
traces, & à mériter de leurs peuples le tendre 
amour que ceux de Marie -Thérefe ont pour 
cette augufte fouveraine. L'archiduc Léopold 9 
gand-duc de Tofcane , a déjà mérité d'être 
placé au rang des plus grands fouveraîns par 
une quantité de loix fages , & par les dépenfes 
confidérables que fon altefle royale a faites 
toutes relatives au bien de (es fujets. Les tra- 
vaux que ce prince a entrepris pour deffé- 
cher, rendre habitable & propre à être cultivé 
le pays marécageux appelle la Marcmma Je 
Sienne (^*) , rendront fon nom éternellement 
cher & refpeftabïe à (es peuples. Depuis une 
longue fuite d'années, ce pays étoit prefqu'cn- 
tiérement défert; cette entreprife, digne des . 
plus grands éloges, a rendu à l'agriculture un 
terrcin confidérable qu'il a fallu , pour ainfi 
dire , conquérir fur les eaux qui s*en étoient 
emparées. Le fouverain a fait toutes les avan- 
ces néceffaîres „ & cet immortel ouvrage a été 
achevé fans avoir fait contribuer perfonne à 
la dépenfe qu'il exigeoit. 

Dans le tems que toute l'Europe foufFroît 
de la cherté des grains, la fageffe du grand- 
duc étoit récompenfée, en ce que la Tofcane 

(*) Voyez le tome I des Ephémérides du citoyen ,' 
*«inée 1771 , oh l'on a, donné le détail de c<tt^ CAr 
treprife, fi digne d*être connue,. 
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itQît le feul pays qui jouît de rabpndance^ & 
dun prix modéré 9 par TefFet ç^aâmé des 
.Importations & des exportations , ^ les ent- 
couragemens que la culture avQÎt :ceçue^ & 
j)ar la confiance univerfelle. 

Toutes les taxes d'entrée iiir les denf<es 
néceflàires à la vie ^ avoient lété .fi^^niméçs 
par le grand «duc; &: ce prince avoit dé^ 
aboli toutes les importions fur jia vente oc 
Tachât des beffiaux. - 

Les jours de ce prince font %^fi msix^iaés 
par des bienfaits qui^ eivncliûâànjt (oa p^ys.^ 
.augmentent /on autorUé^ fit.puiàWKe.âc 4%« 
revenus. . : ; - 

. L'archiduc Ferdinand , depuis ^'H eft ge«« 
verfieur de la Lombardle Autrichientiie ^ rem- 
plit le^ hautes efpérances que Iton avoit coa* 
çues de fon adniiniftratÎQU* Ce jeune prince . 
^qui s'eft, appliqué aux /çiences util^ ^ ^s l'âge 
le plus tenclre 9 iaveç m^ -^eur bien rare >dàns 
fès pareils , y a fait les prQgr4$ les phis rapî- 
des. lï a toujours $u un gQÛt paffiomié pour 
la ieâurê ; mais fon livre fîsivoi'i étpit je Tét€* 
iptffi<« qu'il favoît prefque par cçeur. On peut 
)\iger par ce choi;K de la trempe de fon amé i 
& de la bqnté de fop çaraj^ere. >Auffi, lorf- 
qu'U étpit epcore à Vienne , regardoit-il 
comme un bonheur, les pcc^iions de rendire 
.jdes feryiçes ; il il ,ei) a rendu à quanrité de 
perfonncs de toutes fortes d'états. Avec une 
mère telle que Mârie-Thérefe, ce prince pou- 
Yoit exerççr fa bienfai&nce,41 n'étpit jamais 

K 6 
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rcfofé. Le dernier trait qui marqua fond^art 
de Vienne, en (devenant public malgré' lui ^ 
-rendit ^us «vifs les regrets unanimes des habis 
tans de cette capitale, '' 

Pendant les difFéremes fêtes qui furent donh 
néesf k cette occàfion (*), oh lui rrtontra en 
îpréfence de l'impératrice -reine , tes déffins 
itf une illumination fuperbé qu'on avoitréWa 
:cfe faire à Sclionbrùn Tavant-veilte de fon dé- 
part, & gui auroit coûté beaucoup. Le jeune 
iprince considéra ces deffins attentivement, pa- 
rrut rêveur, foupira, & quelques larmes s'é- 
ichappensnt de (es yeux. L'impératrice étonnée 
& inquiète de cet attendriflement , lui en de- 
manéa vivement la eaufei Mamtre^ loi dk-il, 
'i^oilàr uffe[ de feus qu*on me dorme ; encore uAe 
iUumïnution ? Cela côâtera tant ^ & c^ejl urt 
uflaifirfipeu durable ^ fi mime c^enefl urit La 
:^tti^es grairis & les malheurs des tems^ om 
triduii quantité defamiltes hor^neus dans la der* 
"'niere mifere : on pourroît employer P argent que 
icetu ilùiminanon coûteroit à foutager les •* plus 
'fhdigenfêr. VimpérUncé èmbraffa tendrement 
rfon cher fils , n>èla fes larmes aux fieiiries , 6c 
, lui fit remettre une ibntoe çémfidéràble. Tout 
-^^le jour fut employé â 1* diftribùer dans le 
!plùs grand fecrct, & lé lendemain, ri parut 
: devant Timpératrice-rciné , la joie peinte fut 
ffoh viûge, Tembraife, & loi dit avec Ten^ 



(*) Ephimiriies du citoyen^ 
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thôuiiâfme d'une belle 'ame tranfportée du 
plaifir d*avoir fait une bonne aôibn : Ah ! ma 
mtrc^ quelle f eu! 

' Depuis que ce jeune prince eft. arriva â 

'Milan , fa (implicite noble , fa modefiie y fa 

bonté, ta politeife attentive & vraie; éri un 

- mot , toute ïk conduite lui concilie & lui afta^ 

^che généralement tous les cœtirs. Il n'accepta 

'le don gratuit de douze cens mille livres que 
U province voulut lui faire â Toccafion de fon 
mariage avec la priiiceiTe de Modehe , que 
da|ts rinttodon de Tempbyier à des travaux 

-vraiment utiles, tels que ides .trhemins & des 
canaux, qui , eh facilitant le çommeKe des 

•denrées, dévoient contribuer à racçroiffcmcnt 

*dcs richefles* : * 

Le prient que rarchîduc/fit aux Milanoîs 

•à fan arrivée , n*étok pas^ moins avantageux 

■ pour la province ^ ni moins cbnfolant pour 
Fhumanité. Ce fut TaSé. de l'abolition du tri- 
bunal de rinquifition. Il eft vrai que depuis 
tjue l'impératrice règne , ce tribunal redouta- 

: ble-n'avoit plus qu'une ond)re de fon^ ancien- 
ne autorité; mais il n'en étoit pas moins pour 
les Milanois , ce que le Vefuve eft pour les 

• NapoKtains , qiri en craignent avec rsûfon les 
iîineftes effets , quand même fexplofiori ne fe 
fcût pas entendre. 

> Dès le commencemeilt de fon adminiftra-^ 

• tion , ce prince infpira^ la plus grande con*' 
^fiance par la déclaration qull fk publier Air la 
' fiianierç dont il voutoit :^ la )uft 
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miniftrëe dans fon gouvernement. Il réforme 
•une loi qui fe fentoit encore de la barbarie des 
tems de troubles auxquels l'Italie a été en 
proie , & qui privoit de la fiicceffion de fespa- 
rens toute femme mariée hors de fa province ou 
de la ville de fa naiffance. Imitant le bel exem?- 
ple que l'empereur avoir donaé Pannée^récé- 
dente , il déclara que le mercredi de chaque^' 
femaine y il donneroit une audience publique 
^à tous ceux qui auroient quelque grâce à lui 
demander. Mais ce qui rendit .ces audiences 
plus remarquables encore , p'étoît Tjieure qu'il 
avoir défigriée. Elles dévoient commencer 
Thiv^er à fix heures & demie dn n^atin, & 
-l'été peu après le lever du fbleil. Si nou6 trou- 
vions dans Thiftoire des tems .plus reculés,, 
un trait pareil à celui-ci 9 nous aurions peine 
à le croire. Un grand prince, à l'âge de.dix- 
fept ans , nouvellement marié ,, fe lever avant 
le jour, pendant la faifon la plus rigoureufe, 
pour écouter les plaintes des citoyens dont 
le fort lui eft confié! Voilà certainement une 
conduite dont il y a peu d'exemples ; une dts 
plus belles aâions dont un )eune foùverain 
puifle être capable , 6c celle qyi doit être le 
préfage le plus afTuré.du bonheur confiant 
-que le Milanois attend de fes /oias*^ 

En donnant de juftc;^ éloges à .la t>ien£ai£tll- 
ce des enfans de Timpératrice-moe , nous ne 
croyons pas nous être écartés dé ilotre fujet; 
ce font-là les fruits précieux -dé lîéducatÎQii 
'que cette illûftre.princeffc Jeiu: a cdonoéfi-j^ 
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]iui/!ènt de fi beaux exemples produire leur 
effet ! réloge le plus magninque à donner aux 
vertus fubUmes , eft de les imiter. Nous avons 
encore un beau trait de l'empereur Jofeph H 
i confacrer dans ces Annales , & c'eft par celui- 
là que nous ne les terminerons. On fe fouvient 
encore qu*en 1771 une difette affreufe, fuite 

^ de la guerre qui dévaftoit la Pologne , fe fit 
(entir dans prefque toute TÂUemagne. La Bo- 
hême fut im des états les plus affligés^ On y 
vit des féditions, des Vols 9 des meurtres; en 
un mot 9 toutes les horreurs que la famine 

, entraîne toujours après elle. Vers la fin du 
mois de tnai , Ton manqua abfolument de 
pain pendant deux jours. La populace cou- 
rut les rues en demandant du pain , Se mal- 
traita même plufieurs petfonnes qu'elle acco- 
foit d'être les auteurs de la mifere publique. 
On peut juger de Hmpreflîon que ces cala- 
mités durent foire fur l'ame fenfible de Ma* 
rie-Thérefe & de fon vertueux fils. 
. L'empereur voulant abfolument cbnnoître 
par lui-même (*) ^ d'où provenoient tant dé 
maux , dont le récit l'affligeoit chaque jour , 
part de Vienne dans une fimple calèche , avec 
une fuite fi peu nombreufe, que la plupart 
tles gens titrés de l'Europe, & même que des 
financiers auroient eu l'orgueil d'en rougir il 
y a trente ans. Dans cette fimplicité où il 



'(') £pkimcrid€s du titoytn 
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parott fi grand t~ çaifqu'il ne l'aime que potfr 
réviter d'être à. charge à fes peuples , & pour 
,^tre plus en état de les fécovrirf il parcourt 
toutes les provinces de la; Bohême. Quel fpec- 
.tiacle s'offre à fes yeux ! quels fentimens s'é- 
Jevent dans fon cdeur ! il vQit par-tout des 
^âtnp^gnes dévaftéesy & des viHages entiers 
\d*e{claves périflânt par la /faim , ou par des 
•maladies aiguës. Ces: images terribles le tou« 
•chent, mau ne Teflraiônt-pas. Il questionne ^ 
il interrogé tous ceux qui peuvent lui donner - 
dés lumières ^ fouvent même il fe dérobe au 
petit nombre de .fidèles ferviteiu-s qui Taccomr* 
pagnent , pour aller difcourir avec de fim* 
pies payfans. C'cft dans ces converfations naï- 
ves, qu'il apprend des vérités qu'on voudroit 
«n vain lui cacher. Il iait que des hotpmes 
puiiTans traitent encore avec inhumanité d'au- , 
très hommes ,' & il fe promet d'abojirà fonte- 
tour l'efçlavage dans tous Tes étsrts. On lui prou-> 
ve que les. exafteurs des. impôts arrachent jufV 
qu'à la dernière gerbe du cultivateur ai&méy 
éc il fait arrêter les plus coupables , pour les 
punir de leurs forfaits. Mais c'eft peu pour lui 
d'apprendre d'où viennent tant de maux, s'il 
ne les foulage. Le mal étoit preffant , auifi le 
remède fiit-il très-prompt. Il écrit à Marié- 
Thérefe le trifte état où il a trouvé la Bohême;» 
Auifi-tôt llmpératrice-rcine donne les ordres^ 
les plus précis , & l'on fait paffer dans ce pays ^ 
dés grains & des farines. Bientôt la route de 
yienne à Prague ^çft couverte dç^ chorrkyt^ 
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chargés dô cts denrées y\&c les chofes com^ 
mentent ai reprendre leur c^urs^ naturel. L'em- 
pereur , de fon' côfé, répafnd d'une main lii 
bérale fes bienfaks^ fur tqas les malades ; 01^ 
avance des' fémences ^ux ; cultivateurs ^ une 
route .6t des canàui font ouverts pour procu-* 
Ter des feçouts: aux plus indigens. Deux miU 
lions & demi de nos livres , fagement em-» 
ployés , 'fîiffifent cependant aux • befoins leç 
plus prefT^ns 9 la mifere diminue , les maladies 
s'appaifem^ la mort femble fuir devant lui. 

Voil^ exaftement ce que fit remperenf 
" pendant fon fëjour en Bohême. Ce que toute 
TEuropé cpnnoît de fa douceur^ de. ion iaffa- 
bilit^.,-dre (k bîenfaifance & de Ja bcmté qui le 
fait adorer de {es peuples, attellera la vérité 
de ce récit. Pendant tout le f^iQur.que ce 
pruice fit à Prague^ il ne voulut. pas aller une 
feule fois au fpeftaçle : J^ai trop^ d* affaires pour 
perdre mon tm^s à rrC amufer ^ répondit Jofeph 
II à ceux qui l'y invitoient. . 11 admettoit à fa 
table les capitaines , même lesr fyndics àts 
Cercles , quand il apprenoit qu'ils rémpliflbient 
dignement leurs devoirs , & qu'ils étoient 
généralement aimés dé leurs infiirieurs. Des ^ 
avantages plus grands encore , furent les fui- 
tes heureufes de ce voyage &c des opérations 
^que l'empereur y avoir faites. Depuis long'- 
' tems îe^ Juifs avoient la plupart des impôts à 
fermer Cette nation s'eft extrêmement, miilti* 
pliée en Allemagne ; & ce font des Juifs qui 
ibnt oïdinairsment fçrmiers^ régiiTeurs^i com« 
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miifionnaires & banquiers de la plupart des fou^ 
verains. Ces fermiers avaient vexé de toute 
maniéré les fujets de rimpératrice-reine, & ces 
excès étoicnt portés à leur comble , quand 
!*cmpereur arriva en Bohême» Il les examina ^ 
^n eut horreur, fit arrêter les coupables, &€n 
tendit compta à rimpéràtrice-reîne. 'Cette gé- 
nëreufe princeffe , qui n*a d'autre paffion que 
d'affurcr le bonheur de fes peuples , les délivra 
fur le champ de leurs perfëcuteurSé ÉUe or- 
donna que dani^s la foit« tous les impôts établis 
ïur les confommations, dans fes états, feroient 
mis en rég^e , jamais en ferme, 6c qu'aucuns 
Juifs n'y feroient employée. 

Après ces ' opérations , rrmpératrîc«- rèîne 
nomma une commiflîon pour examiner le cours 
des rivières qui fe trouvent en Autriche & en 
Bohême, afin de prendre des mefures pour 
i:endre navigables^ toutes celles qui fe jettent 
dans le Danube & dans TElbe. L'objet de cette 
opération étoît d'établir des magafins dans les 
pofitions qui paroîtroient les plus commodes , 
tant pour raffemWer les vivres à moins de 
frais , que pour en- faire le vérfement par eau , 
dans les parties des provinces liéréditaires qui 
en auroîent befoin dans de pareilles cîr- 
conftances. Un fage légiflateur ne fe con- 
tente pas de Temedîer àuï maux, préfens , 
rexpérience lui fait prévoir ce qui peut 
arriver , & la prudence lui <fifte ce qu'il 
doit faire. Plus un^ monarque eft laborieux , 
jplus U trouve à s'-occuper f lorsqu'il v«ùt 
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-remplir toutes les obligations qujmpofe le 
trône* 

Jofeph II, penâ^tit ce voyage , dont là 
iTiémoire fera inHoortelle, fe trouvoit logé 
dans une auberge de village , car ce prince 
évite toujours de s'arrêter cans les châteaux., 
crainte . de caufer de là dépenfe ou d'incom* 
moder le maître. Une foule dé gentilshommes 
on d'autres citoyens qui réclaimoient fa jufiice , 
vinrent , foît pour • lui rendre hommage , foit 
pour lui préfenter des requête. 11 en retint 
>un fi grand noml^re à dîner ^ qu*on fe crut 
jObligë de lui repréfenter qu'il n'y avoit pas 
^{Tez d'argenterie pour traiter tant de monde : 
:Qu^ importe f repondit-il, on trouvera ififuffi* 
Jamment ttkain ; ces MeJJîeurs voudront bien 
êxcufer un voya^ur. Je terminerai par ce 
beau trait les Arniaks A9 Marie-Thérde , & 
le tableau abrégé des premières années" du 
-règne de l'augufte fiD(uvcraîn qui porte au- 
jourd'hui la couronne impériale. Je defire 
:qu'une main plus habile recueille avec foin 
les anecdotes d'un règne , qui cft déjà l'un 
-des plus glorieux ^e nous ofFre l'hiftoire 
^'Allemagne. 

Celui de Marîe-Thérefe en prépare la fplen- 
deur, & Jofeph TI Vaura plus qu'à fuivre les 
traces de fon augufte mère, Puiffent ces, deux 
fouvérains fi chers à rAUemagne , faire enr 
femble long-temps fori l)onheur , & donner 
aux autres monarques de l'Europe l'exemple 
4*uue reine qui met toute fa |[lpire daiisl» 
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félicité de (fes fiijets ^ & d*un jeune empereur 

Sii fait coniifter la tienne à imiter fa refpeâa** 
e mère 9 & dont Tunique plaifireft de rem- 
plir les devoirs qu'impofe le trône. Après bien 
des années employées au travail le plus affidu ^ 
i Impératrice-reine jouiti aujourd'hui du fruit de 
Tes peines. Elle voit à leur perfeftion tous ces 
ëtabliflemens dont fa fagefTe a pofé les foo- 
démens , & dont ùl bienfaiiance avoit prévu 
Futilité. La religion refpeôée-, & regardée 
comme le plus ferme foutien des empires; la 
difciplineMa plus exaâe rétablie dans les trou- [ 
pes; un ordre militaire (*) inftitué pour ré- 
compenfer la Valeur , & exciter la noble ému^ 
lation; un amre (^**) rétabli dans les mêmes 
vues ; des écoles (***) pour l'éducation gratuite \ 
de la jeûne nobleflè indigente ^ conâées à des 
hommes de mérite & ftirveiUées par dles-roé- 
me *^ des bonneurs accordés aux favatis &c aux . 
^rtiftes célèbres ; des monumens qui immorta« 
Bferont les. hommes qui méritèrent cette dif- 
ùndionde la part de cette fouveraine ; toutes 
les branches du gouvernement portées à un 
degré de perfeâion qui maintient tous les états 
dans la pofition qui leur convient; des loix^ 



ordre de Marie^Thérefe. 
ordre de Sainr-Etienno; de Hongrie* 



^*** ) Entre plufieurs autres établiiTemens de et 
genre , le collège Théréfien , oii fff majellé impé- 
riale & royale affifie fourent aux exercices des 
îeunes élevés ^ ^ juge «Ue-miiaç^ de leurs progr^ 
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ijes ordonnances fages qui aflurent pour Tave 
tiir l'état aâuel des chofes ; le commerce flo» 
riiïant dans dés provinces qui n'étoient autre-» 
fois .que guerrières ; des manufaéhires pouiTées 
4iéja a un point de perfeôion qui étonneroit ^ ^ 
fi Ton ne favoit.pas que Marie -Thérefe les 
honore elle-même de fes regards, & excite 
rëmulation parmi les ouvriers par les récom- 
penses qu'elle accorde à leur aftivîté ; Tagri* 
culture encouragée par tous les réglemcns qui 
peuvent affurer au cultivateur la proteâion 
la plus marquée ; les finances .ménagées avec 
cette économie quiv fans diminuer#de l'éclat 
du trône , les fait refluer à propos par des dé-^ 
penfes bien entendues^ &C qui tendent à V\xtU 
lité publique; la jdftice rendue à tous lesfu* 
jets f fans diftinâion de rang ni de fortune ; ^ 
enfin pour l'aider dans une adminiâration auffi 
pénible , des miniftres dont le choix a toujours 
fait honneur à fes connoiflancôs profondes* 
Tels fowt les fondemens de la gloire dont 
jouît Marie-Thérefe ; & cette gloire appartient 
à elle feule. Toujours à la tête de ion confell ^ 
elle y porte ce génie, vafte'qui embràffe avec 
facilité les plus grand projets , & qui fait 
employer les moyens de les exécuter. Heu- 
reufe de la félicité de fes peuples , hevireufe 
de la gloire dont jouiflent fes auguftes enfans 
placés fur les premiers trônes de TEuippe, 
Marie-Thérefe fera dans Thiftoire des grands 
rois 5 ôc des -monarques bienfaifans , le plus 
Tare ftc le plus beau modèle qu'auront à imi-i» 
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ter les fouverains. La pofténté placera Ton 
nom augufte à côté de ceux des rois bienfai- 
teurs du genre humain , auxquels elle a voulu 
reffemblen Ce nom fi cher aujourd'hui , ne 
fera jamais prononcé qu'avec le fentiment 
de Tamout & de la reconnoiffance. Tel fera 
le prix des travaux du règne glorieux de cette 
impératrice , & de fes grandes vertus ; c'eft 
k feùl Ixen que puii&nt ambitionner les fou* 
verains.. 
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CONTINUATION 

, DES ANNALES 

DE MARIE-THÉRESE. 

X-/ES le 14 décembre ^770, îl^voit ét^ 

remis à la diâature de l'Empire 9 un décret 

impérial de commiffion , portant en fubftance : 

>* Que l*impëratrice-reinc étant convenue avec 

» le" duc François-Marie de Modene, qu'a* 

» près l'extinftîoti de la. race mafciiline de ce 

5> prince, Tinvettiture Ats fiefs que poffede 

^ hi maîfon ducale , feroit donnée à Tarchi- 

» duc Ferdinand d'Autriche , ou en cas de 

» mort à {é$ héritiers collatéraux.,... a Ce 

décret finiffoit par la réquifition du fuffrage 

des élefteurs, princes & états de TEmpire 

Germanique, &c. qui, unanimement y ont 

accèdes : les lettres comitales en ont été 

dreflees & expédiées le premier jour de cette 

année. . _ • 

S. M* renotiveUe le 14 janvier la publica- 
tion (dans tous {qs états) defon ordonnance 
qui fixe rémiffion des vœux à lage de 14 
ans accomplis.. •. . Tout monaftere qui poùr- 
roit y contrevenir^ paiera pour la première 
iois trois mille florins, s'il eft fondé, & lefii 
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périewr fera tenyoyé à perpétuité des états^îi^ 
tëditaires; maïs en cas de récidive, Je tnon^ 
• fere ^ra-Aipprimé. ^ . ' .V 

♦ le 4 avril fa majefté. Tjçinperçur fait déc^ 
ter par fes mîniftres tant à Ratisbonne qu*a^ 
autres cours de l'Europe ,. que Taruiée tjut 
s'aifemble par. Ces ordres en Hongrie, n'eâ 
uniquement deftinéè; qu'à mettre fes états à 
couvert des hoftilités que pourroiçnt commet^ 
tre à rîmprovifte les troupçs étrangère}?^ m3 
Te trouvent à^uéllement fur lés'froii^t^ de 
jffe royaume.' - ^ ' . / . .^i; 1 

; Vers cette époque y KmpIratTÎce-rjânaÈOSÎ 
^aiTer dans fon royaume de Bohême unl^ '^"^ 
.menfe quantité de grains &de farines^ qt# 
,^ît diftribner aux pW indigens de i«5^ 
jets, ècc. ^ ï^ w- 

\Jh corps de troupes autrichiennes 9.W^^ 
.tés ordres du 'général Haddick, péne«^,f2ii 
Tolôghe' Vers la fin de juillet; il ocçéj>è«lîrf& 
fiblemènt le palatinat de Çricovie & f^^^fi- 
.trift de Sandomir. P?r*tout*ils^obferveÇl#3ib 
iplùs exafte difcipline , paient xpmptaiff 
.avec la plus granae exaiîHtude to^it cfe.quiti 
"cft fourni; ce qui leur concilié Taihïtiéjv 
iPolonois & méme.des co;îfédërés , qui lèurf^ 
^dent leurs armes, leurs placé? , oC j^fa^ 
Tervice parmi eux. . ^ 

Quelques confédérés du' royatWH ^c P6W 
logne, & du duché de Lithuanie , ^ibÊifitX 
retirés dans les états de S. M. I. & Rp^aN. 
XJii mainfefie qu'iis^ubllerent alors ^ parl^^nv* 
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Itaîr des fentimem tendant. -à. juftifier J'atten-» 

tat commis en la perfonne du roi de Pcddgne ^ 

la nuit du 3^ au 4 .^Novembre : fa majcfté 

rimpératrice-reine fe hâte de condamner Se 

de iîipprîmer cet écrit ; elle fonce les conTë- 

'(Jéf& noti^feulement à déiavpuèr authentique-» 

ment & formellement «ce qu'il comportôitde> 

repréhehflble j mais encore, àfe juftifier plei*» 

nctiîcnt y relativement à cet attentat que «leurs» 

«inemîsfembloient leur imputer en partie; fi* 

majefté excluant nâmmjjment & expreffément» 

<fe fa proie Aionr fuprême, &inen*âçaôt méihç'i 

(te fon indignation , les. .auteuré^ .ou famears' 

d'une auffi lâche & aufli horrible entreprîfe; 4 

iLk ôbfeii'^vélîëgcaiit à):3BfifqxîeHe5 hit 

publier le* 13^ maij^ùn] cdit *dé' S: M*. Flm^" 

pifratiiùè-reine , quf ordonne que la técep^ 

tiôn^radmiffion- à-Fétat crçligieok-foleflren^ 

tiérement gratuites ,^ & pcefciit" à cet é^ri>^ 

diverfe^ fôrmadîté» tendani^es à en^ilurer lexés 

' O9 doit joîndfe à dst ëdit,rdèi«x.tordon-i 
nsmces du 4 feptembre : par la prtmîtrt^ il* 
eltdéfendu à tou^ ecclifiaâi^^es féculi^tv 01^ 
fiiguliers en général , &: dans tous les cas poft> 
flble^V de recevoir & écrir^^ aitcon teftamenr^ 
&ik^ntméme dëblaiirés incapables» de dantîet» 
i <ies forc^ d'aâes n^lie) audinénticîté Ipar leur 
témoignage où leur préfence, A«r la féconde 
Ordonnance, fa majetté renouvelle fes ancien- 
nes défeilfes à tous fupérieurs eccléiîaftiqyes 
fc fétuliers, de< tranfpoftor ^fans ton con^nte^ 
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ment de l'argent comptant ho^ de fes états ( 

4 N N â E '1771. , 

La jeune nobleffe du coUege Thëréfica 
eut Thonneur , le premier jour de cette année , 
de baifer la main de LL MM. Le prince Fran^ 
çois-Marie Ru(pouU» chambdlan de LL. MMU 
complmienta (en. françois) au nom de Paca? 
démie^ (à ma), l'empereur. Le cqjnte Philippe 
die Herbeftein adreiTa (en langue allemande) 
à fa ma). Timpërâtrice^reine , un difcours à 
la m^ine occanon i & éga^em^nt ^u nom de 
J'açadémie. 

» Qudqu'occîmé que i*emperç«r. foit dsoi^ 
ion cabinet ^ S. M. L porté encore Ton attetv? 
don à rembelliffement de Vienne; & c'cft 
pour ^trer dans les vues auffi vaftes que fages de 
ce pnnee 9 4^e tes couv/ens & autres pieux éta?- 
l^tiUemetis « qu'on appelle gens de mmA-morte ^ 

3ui ont des maifons dans les principales rues 
t c/ette ville y. £e /ont obligés à' eh réparer 
la fsiçade félon le plan qui leur en fera donnée 
Ce monai)que a fait habiller uniformément 400 
ouvriers employés aux réparations néceflaires 
aux divers palais êc^hâteauic de la cour... Qud- 
ifu'un ^yjOit tepré&oté. i Pimpibatrice-reine ; 
que yu la mûlticude è^ pauvresof de malades 
étrangers qui entraient dans ies états ^ &e fem^ 
Uoient y entretenir dès maladies ^ il feroit 
i propos de tirer iih cordon pour leur en fer»- 
mfr Jl^pntrée; cette aiîgafte foûviprain^^ digoit 
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fle c6mmand«-.à franîvers par fes fentimem 
d'une charité: bienfaiânte qui embfâffe tout, 
lur a répondu avec cette tèndreife. qUi s*inté- 
reflc .à rhumanité en général , que la fitua- 
tion de très malheureux ^ leur pauvreté & 
leurs, maladies leur dohnoîçnt plus de droit ^ 
à foli cœur., &c que c'eft une rjiifon de plu« 
pour les recevôîjr dans les états de fa 'domî-* 
mtion,îles foûlagèr, en prendre foiii, & les 
placer dans, fes -hôpitaux , dès qu'ils ne pou- 
voient d'aîlleui:$ attendre leur iecours.« 

>♦ Le célèbre Van-Svi^en (*) &c. mçurt 
à Schonbrun le 18 jmn^datis la73emc. année 
de fon âge, après Mone- vie confecrée, jufqu'3^ 
(bndemûernioment, aulâen ée l'humanité ••• 
Ceft à loi qvt^on doit , entr^utr^ établie» 
femens iidles, l'état floriâànt des fciences dàn& 
cette capitale, (^Vienne;) il' n'a pas ceffé de 
trayaîller ^ pèncfant 27 a?i$ , à cet objet effen- 
tiel; il ^ iiirmonté par fon courage les obfta;^ 
dés multipliés qu'il :a rencontra, & il eft' 
enfin parvem à .élre^ ici > "d'un aveu unani-;»' 
me ,' le tef^bmteur de^ la médecine 6c des 
étud^/ LL» MM. L & R. A. ont cru, de foa 



(*) Commandeur de Tordre royal de 5t. Etien^ 
tté ^-^nftiW^t A premier, médecin, bibliothécaire 
de LU MM^ I. & R. A. Ac. préûdent de la fa* 
cuhé de médecine , membre de Taçadémie royale 
dei fciences de Paris, de celle de St. Pétersbourg, 
& de pliyfieurs auMs académies & fociétés litté* 
Iftres :« rË»r<$e^ $(cv ^c^ 

' L 2 
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vivait mêm.ç, devoir/ Ittt flahner'èi cet ëgat<l 
^es mdX^^!^s^ip^h&qiatSîétÀcuT.ikxM^ ^ 

en fakantrpl^r tè!abcard:>fao pottbût , &f:en*-' 
fiiite fort lartiôe.én bronze dans une des falles- 
de rtiaiverfité , . j^al^is ét%ë par i&sr : muni*' 
ficence. L'inapératriceTremr.'( qui durant fsC 
dernière rtifâladèe ,' IVi^ptefieiKs Soh hcmor^ 
de fa pr^fenc« ):a'vîû\itiîdf •ftes.^.qàe ce ièn-; 
tiflftent^ il dig&e:del^ geaQdeiari&'de laçbeainé^ 
de fon ame , fe perpétuât jMicore, en>feifant 
tranfporter Je corps>au feu ^aron Vân-S'^^écenr 
a Vienoe , pour y, être . enterré au^ Auguftins 
dans une. chapéUe où xepDfent tes v. cendres^ 
des héros Se d'aHtre« grands^ feojiamôS qui eût 
yiuftré & éclaiiji leiiif fiec^i II avoit etr, peu» 
de jours avanf fa. mcjrt , la fatirfaftîon; d'ap- 
prendre, qu'on avoit adfaevé d'imprimer le 
cinquième & derni^ tome de (es Comment 
iaircs fur ^Boerhaaye ; i^rfetnblok ïi*attendre 
que ce itionaent pou^ «erminer une cwriere 
des plusJaborieufes , & auffi gk>rieu(p pour lui 
qu'elle a été; uiile>au wondé. Ce&ul ^^uyrage^ 
fuiBrolt pour le tendre imiwortel ^ & il n'eft 
pas douteux que PEurope ftvànté nèVegrettC' 
ce grand homme auffi fincérement qu'il l'eft 
ici ( Ficnnc ") de ELTMM.'^ delout bon ci- 
toj^en §c ^e toute ame îhdnnéte. * 

Le corjis- de l'illuttre défunt ^ après avoir 
été , par' ordre de fa majeflé l'impératrice-reî- 
ne , expofé, pendant deux jours fur une cf-, 
trade , dans une falle de la maifon qu'ij ha- 
bitoit à Schonbrun^ toute tendue envnoir^ 
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a: etë tranfporté le il juin, vers huit heu- 
fCS76cîdott^:<îa foir^ àiWgliTë <hw PP. Au-» 
guftîns à Vieân'e,! dans iiti cbar mortuaire dé 
h couri ittdlé defiX'Cheviiiix. M. Marxerjj 
évêquè-fuffcâgant .cle;c€t afcteviche, zreçU 
le corps à là porte de rëalife, &: a fait ie» 
cérémcMlics de lîrhlwmwitionf , à laquelle oifC 
•ififté Eùnivfrfité- 3err «cflrps^ainii que les âi^ 
très îAépàrfiaiieiis ;i dont le d^îurtt^étoit chef; ' 
te*. XI .j »y & fi4 fuivatîs , ôrt a télétrë ks 
cdJfeques -dkns la 'méjne églijie , où i'iinpéra«<» 
Ifico^reinc & fon augufte Emilie fe font rcn» 
dues de Scbonbrun , & du fa majefté îm^ 
përiale &. royale apoffolique a ordonné qu'il 
fût ^rigé un maufolée ^1*) a«qttel'<>n vâ traî» 
vailler. a 



(i)' .Ce monument a été terminé dans les pre<; 
miers jours de novembre fuivauit. 

n Le bufte de feu le baron Van-Swîeun , en 
marbre, de Carrare «pott dans une grande niche de 
marbre noir , fur un piedeflal à la grecque , aux 
c6tés duquel font en bronze doré» des livres^ des 
plantes', Ôcc. & la mafie de la faculté de méde« 
cine. A .la droite de la niche , on voit un génie 
également de marbre de Carrare , tenant aune 
maia la baguette d^Efculape, entortillée d'un fer- 
pent , & montrant de l'autre le bu(be. A' gauche 
eft un autte ^énle de la même matière qui carac- 
térife la Botanique^ Le monument eft couronné 
par une urne antique de bronze doré^ furmonté 
d'un ferpent , qui forme un cercle , dans le milieu 
duquel .eu une étoile. On lit au bas de k niche ^ 
qui pofe fur un focte 4e marbre g^s , Tépitaphe 

1-3 
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A Toccaiîon de |à marche de (i^s trompes 
en Pologne 9 Tempereur^ fait remettre le çre- 
inîer )uiUet aux officiers Se baillis des «différens 
diftriôs qui r^rélentent la nation & les corn- 
inunautés de ce royaume , ce refcrit : » L'empc- 
yf reur ayant réfolu de prendre fous fa protec- 
» tiontous le^ endroits de la Pologne » oùfes 
V. troupes s'étendront ; en co|ifé<|uence d'une 
? intention aufli gracîeufe ^ fa majefté a chargé 

V le commandant-général de '. (es troupes , 

V de faire déclarer & piubliet qu'aucuns -des 
» habi tâns Polonois 9 de quelque état & condi- 
» tien qu'ils foient 9 n'eût à abandonner ^ ou 
«r à s'écarter de fon domicile; mais qu'il y 
» continuât d'être attaché à fes fon^ionis ou 



iîiî vante , eravée en lettres d'or y^tvtr; une plaqoe 
de marbre blanc : „ ^ - "^ 

Maria Taeresi a avg. 
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^ mëtiers ordinaires ^ & eût à fe conformer 
M aux arrangemens qui lui feront dans peu 
» notifié^ ; pouvant tous & un chacun fe^ 
» flatter de jouir de la même tranquHlité , h* 
f> veur & proteftion dont jouiflent les ^ujfets 
» de^ Tempereur dans fes pays .hërëdîtaires, 
» Ainfi que le préfent foit aflkhé dans 
f> toutes les villes, bourgs & villages , pour 
» qu'aucun -n'en puiffe prétexter caufe d'îg- 
n norance^ . & que les juges ou fwpérieurs 
» des communautés aient à informer ceux dfe 
V leur jurifdiftion , qu'au cas qu'un habitant 
» du pays voulût s'en aller , il ferbit arrêré 
» par les troupes impériales, & obKgé de re- 
» tourner au lieu de fon domicile, « — Fait 
au quartier-giniral , U io Juin tyy%. -r- 
Haui>ick^ &c. 

Dans les premiers jours de juillet , l'emp^ 
feur, parnirt nouveau trait de .bîenfaifance 
d'autant plus gtand qu'il ëtoit caché , avoH 
remis foixante mille florins de fa caflette au 
prince de Kannitz*, grand- capitaine- de Mch 
ravie , pour être diftribués fecrétcment aux 
plus nécefliteux de cette province qui y ont 
îbufFert à^ la dernière- dHette : l'impératrice»- 
reine étsfnt parvenue à le favoir , ( on^ ne 
lait comment , pnifque le fecret étoit expref- 
iément recommandé ) touchée elle-même d'un 
fi bel exemple de générofité y 6c voulant, 
l'approuver par fa conduite , elle a envoyé 
de fon côté en Bohême une pareÛle fommc, 
pour être répandue dans le fein de fes fujets 

h 4 
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qui om^.^dns deii^ifotirces. dans^œà}^^ 

1 leurs majeftés ayant prb jt tî^ çonc«* 
-avec les cours de Ruffie & dé Betlin ^ la 
j-éfolptidn de revendiquer & faire valoir ktifs 
.droits rëcijîroques fiu* diverfes proviffces de 
îPologoef -- M. le comte de Pergeri eft. en 
•jCDnfëquer^e' ^oiiintë cojnmUIaire jd^oipQfien^* 
^tiàîre & gouverneur pour levih majeftés date 
Ja jpartie qui leur appartient .\ il: pari: i^ 
Vienne le aô Septembre pour fc rcndtk Sa- 
içniBerg, afin d'en prendre ^en leur nom aofc^ 
'jTefEon folemnelle ,'& -je gouvernement cii^. 
y y fak 'publier à cette fin les lettrtSfepateçjtfç 
tfuivantes. .^..* .- > : ' ::!=': r>^i 

- ^ ». ^ARiïrTpiRESt , ^l'c. A totii tbeu3t <f^f 
^ appartieit^ ou pourrâ/appartemr, :& qui vet^ 
^ XP.^^ * ^^^^t oî* cntepdrôiit lire lès préfen-^ 
^ tes lettrei^tiaténtes, falut:& notre grâce. 
»-& bienveillance impériale & royale. « ':•* 
» Comme* prenaînt part à l'état aôuél i4^ 
^ la Pobgné , nous , Àe concert avec i^ ' 
:^ cour împériali^ de Ruffie & la courfroyale 
-^ de Pruiïe, avons réfi>lu & arrêté de re^ 
-w vendiquer & faire valoir les droits compfr 
M teni d'ancienneté 1 chacun de nour m 
. ^ quelques-unes des povinoeSf de ce royaux- 
5> me , & trouvant i étendue de pays ,' dr- 
V confcrîte par les limites tracées ci-ipÈès^^ 
W équivalente à nos droits V nous Favons fiiic 
1» occuper par nos troupes. Ces • Kmites font 
^ 2a rire dràiu de Ul VlfiuU depuis, h duch^'- 
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» t/(f : Siléfic jufqu^itu - delà de Sandomir & 
H du confinent de Ja^^ane\ delà prenant par 
^ Fnontpolvtrs Zamosk & Rubitffûw , jufqu^à 
n. la.ri^i.du £ng ^ &jêrtfûivant au-delà de 
» cette rtvieré les vraies fr^ruiefts de la Ruf^ 
>► Jîe'M:cuge^ faifanft en même temps celles de 
». /tf yvUiinie & de la Podôlie jufques dans 
>\ les enx^irùns de Sharai^. Delà en droite 
», ligne fur le Niefier^ le lortg de la petke 
>\ .Tiviere qui coupô une patrie ^ ia Podolie 
>y nommée Pvrloreie , jufqtr'à (oh fembcmchure 
» dans le Niejler^ & eft&îtè les frontières 
» accoutumées entre ta F<rcutie & la Molda^ 
» vie. 4< 

» Etant donc- ptéferttôfnent méceffalre de 
•>- prendre poffeffiofl du pays, cî-deffûs défi- 
»^ $né^y nous ccMïftituon^ pour- nptrfc coiiwntf-' 
»- fiire, ^lénipotenteaii^et!^ -ifè.î-cîfer ic féal 
>K Jeah-Antome ©omée' de Pérgerr, & du St.' 
^r Empire Romain, notrfe^ thàmbellàn & coh- ' 
»' feiller-întime aôuely gfand-croix dé l\>rdfe * 
»î royal &ç apoftolique dô St. Etienne , &c. * 
»£ à TciFet de^ gouveHier-'/^n ncitre nom lès^' 
fft provinces occup^^, îk d*y étàbtir^ne fér--' 
». me ^adminifiratiofi <îoftvenable. ^<~ ^ • ' 

» Ordonnons en c^ônféquence àtoiis vâf-*' 
H-&UX, habitansy pofleffeurs de biens-fonds 
>».e(Mlipris dans ces- limitcf, de quelque état, • 
» ordre .& ^ondiâon -qiiHls pvmer^ être , • 
» tant eccléfiaftiques que féculiers , aux ma- 
y> gîftrats municipaux , &c finalement à tous 
•t & un chacun, fans en excepter perfonne^j 

L 5 
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>% de reconnoîtrè ledit -comte de Pergen cnv 
I» qualité de nc^re cômmifTaire plénipotèa-' 
» tiaire & gouverneur ^ de Fhonorer comme 
». tel, de n obéir qu!à fes feuls ordres, & 
» d'exécuter promptemeiit & fidèlement tout 
» ce qu'il commandera en notre nom. Et 
>y quoique le jour de. la preftation de l'hom- 
»^ mage- folemnel ne foit pas encore déter- 
» miné, mais qu'il doive l'être inceflamment , 
>^ nous voulons cependant que les habitans 
» fournis à notre jurifdiâion &c tutelle aient 
» â fe comporter, en fujets paijfibles & obéif- 
91 fan? , tout de même que v$*ils avoieiit déjà 
, » prêté le ferment folemnel de foumiifion & 
n de fidélité. C 'eft par uhe conduite pareille 
». qu'ils pourront mériter notre grâce impé- 
^ riale 2^ royale. Quiconque^ au contraire ^ 
»' contre notyeàtteme^oferoît déformais jcon- 
» tf evenir à . nos cJçHnpîtgndemens > <pi'il fâche 
n. que fàm plus écoufer notre clémence , nous 
» nous verrons forcée-de faire agir à fa charge 
M aveq rigueur^ En témoignage de quoi nous 
» avxms ifigné les.préfemes,.ïettr»-patfntes, 
». & no);s y:avon5 fait .appofer notre grand 
» fcel. r-.Dohhé en notre ville de Vienne 
»Je II iieptembre^ l'anode grâce 1771, & 
» de nos règnes le trente-de^ieme. Etoit fi- 
M^gné MARlE.THERESE,&plusba$ W.A. 

. : î ' •. ' ' ; ;-?ï . -'..f ^^ "- '■ • ' ■■ 
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A N N i s 1773. 

. Le premîe^^jour de cette année , la jeune 
DObleiTe du Collège royal Théréjkn eut l'hon- 
neur de baifer la main de LL. MM., & Tua 
d'eux , ( Profper , comte de Zinzindorff ) 
harangua Tenupereur en langue françoife. 

Voici une amcdou digne de figurer avec 
celles déjà confignées dans ces annales. ;^> D^ux 
payfans ^ chargés par leur village d^une re* 
quête pour Tempereur , fe -rendirent à Vienne 
au comniencement de cette année; & fur 
rinftruâion qu'on l<ur avoit (çlonnée de^ fe 
pofter tout près des écuries , où ce prince vien- 
droit infailliblement , ils y coururejit avec em- 
preiTement. Au même inftant qu'ils arrivent, 
S. M. L pâilè; mais ne la connoifTant pas, 
* >> tPefi^ce pas ici ^ lui demandèrent -ils, lé 
prenant, pour quelqu'un de fa fuite, a que 
» t empereur doit venir. ^'^ Oui ^ que lui 
> ifoule!(^^vous ? — Nous avons une.re^ 
» quête à l^i préfenter. « L'empereur la prend 
& leur promet d'en' parler à l'empereur : ce 
prince entre dans une chambre , écrit quelques 
mots fur la requête , & revient enfuite la reiv- 
dre aux payfans , en leur expliquant où ils 
doivent la porter . à préfent. Les payfans , 
pleins de reconnoiffance, lui font mille re- 
"ïnercîmcns , &: tirent deux pièces de dix-* 
fept x:reutzers ( environ 30 fols dé France ) de 
leur poche , en le priant fort afFeftueufemeut 

L 6 
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de les accepter. L'empereur ks prend , & va 
fur le champ trouver Timpétatrice fa mère , 
lui raconte fon aventure, lui offrant de par- 
tager avec elle le préfent qu'ib â reçu, &'luî 
difant : yotrc majtJU voit <jt!il r^y a fi petit 
tmploi qui ne rapporté quelque chofe , lorfqiton 
fait V exercer comme il faut. « 

S. M. fait remettre aux ambafladeur^ & 
mîniftres étrangers des exemplaires de la Z?/- 
dtiBion (*) de k^ droits* fur les provinces du 
toyaume de Pologne qu'elle a jugé à propos de 
faire occuper par fes troupes. Ses prétentions 
font de deux fortes ; les unes regardent k 
Voyauiiie de Hongrie ; les autres la couronne 
de Bohême .... Les titres fur lefqueb elle fe 
fonde par rapport à la Hongrie , fe réduifent 
aux allégations ftiîvantes. 

i\ Les rois de Hongrie furent, dès l'onzième 
^ le douzième fiecle , & même dans les 
tems^les plus reculée, en pdflèflîon légitime 
^e k Petite ^Rufie ou de la Ruffie-^ Rouge ^ 
ipécialemcnt des deux provinces confidéra- 
bles , de HalUcie ou Galicie & de Lodomerié\ 
lefquelles y font incorporées. Âuffi ces rois 
ont-ils porté fefts interruption le titre & les 
armes de ces deux provinces. . En vertu d'an 



;(*) Cttf,e.Didu6i(m U trouve dans tous les re#^ 
jOiieils & journaux jpoli^îquts ; fa Ipngu.eur ne jioiis 
permet pas cle la donner ici : JilJç t iH rffutée.., 
jnai» peu viâcriettfetoentt . . - 
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^Itë cohdii avec le roi Cafimir , & redonna 

de nouveau par- les Pôlonois pour authentique 

& valable en i J73 : la Ruffie retourna au 

-roi Louis, après la^mortde Cafimir. La reine 

Marie, fille aînée âe Louis, qui fuccëda à 

(on père en Hongrie , refta en poffeffion pai- 

fible de la Ruffie*-Mais dans ia fuite fa fœur 

puînée , Hcd^nrige , reine de Pologne , enleva 

ce pays à la couronae de Hongrie par la force 

des armes & -contre tout droit. Pat uîi traité 

fait en 1411, la, Pologne fut laHTée à la vé- 

' rite en poffeffion tranquille de ce pays , mais 

fous la condition expreffe que cela ne tireroît 

pas à çonféquence , m aiu préjudice des droits 

^ prétentions réciproques , de quelque ma^ 

^iere que ce puiflè être. Des guerres & des 

-troubles inteftins empêchèrent pendant longi- 

^ems la Hongrie de tes faite vîalbir : on n'a 

* tepetïdant rien négligé pour les conferver 

ûîns Se îriconteftables. « - 

Les prétentiônsde la couronne de Bohême 
font fondées principalement fui* les titres fui- 
i^ans. 

» La Bohême acquit par les titres lés plus 
jùftes & les plus authentiques, le droit de 
fdgneurie de fief ( lehn hcrrlichkeît ) fur fe$ 
duchés d'Ocviczin & de Zator. Elle a fbu- 
tcnu & exercé ce droit du conféntemfent mêmfc 
de la Pologne, laquelle y avoît renoncé , à conk 
dition que ta cotiroritte dèfifohéhie neréclame- 
roit point (es autres droits fur lé royaume ender. 
Dans la fuite les rois de; Pologne s'arrogèrent 
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.cependant ce droit par des voles illégltîmef^ 
& fans le confentement de la Bohême, a 

n Tout ce que la Pologne peut alléguer à 
«e fujet pour la défenfe, n'a "aucune force, 
& les droits de la Bohême font aujourd'hui 
aufli juftes & ibconteftables qu^autrefois. h 

» On a laiffé paiTer un tçms infini ^ans în- 
fiAev fur ces droits; mais cfoyant devoir à 
préfent les faire revivre, on y procédera ce- 
pendant, fan$ jamais perdre de vue l'équité 
j^.plus exaâe : quoique les provinces les plus 
confidérables de Jç^ Pologne; favoir^ le duché 
de Siévérie, la Pôdolie, la Volynie, les vai- 
vodies de Lubliii & de Chelm^ &cc. foient 
de la dépendance du pays fur lequel la Hon- 
grie a des droits inconteftables , on fe con- 
tentera néanmoins d'un équivalent très-modi- 
que. Au refle, la voie dont on fe fert pour 
-faire valoir ces droits s*é;çcûfe affe?^ par l'état 
de la Pologne. Une longue expérience enfei- 
.^ne que la conftitutio'n de cette république 
ne permet point d'cfpérer fatisfaftion de ces 
droits par la voie ordinaire d'accommodement 
ou :de;traité, &c* . \ 

Au commencement de Mars, un payfah 
d'un village près d'Egra, qui devoit paye! 
J14 florins dans vingt t quatre heures, ou êtri. 
mis eh prifon , fe trouvant abfolument fan 
reâburce, fon fils, Jbldiat dans le régiment 
de Starembergi étant chtez fan père par congé, 
Jui confia qu'un de fes camarades vouloit dé- 
ferter le foir même^ & lui cçnfeiUa de le df 
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floncer pour avoir la rëcompenfe, qui eft pré* 
cifcmcnt de 24 florins. Le père reprocha -d'a- 
bord à fon fik Tinfidélité qu^il commettoit à 
regard de fon camarade , & cependant for- ' 
ce par fa cruelle fituarion , il fe rendit enfuite 
a fe repréfentations. Lorfque la nuit fut ve-^ 
nue, le fils fe gliffa où le prétendu déferteur 
devoir fe trouver , fut arrêté comme tel & 
conduit à fon régiment. Tandis que le père 
recevoit ces ^4 florins 9 on conoamnoit , i 
fcm infu , fon fils à pafTer par les baguettes. 
Ilfoutint cinq tours avec fermeté ; fnais ail 
fixieme il fe plaignit qu'il fouffroit injuflement. 
Un lieutenant qui l'entendit , l'interrogea , & 
apprit de lui fon honorable artifice. L'affaire 
fot portée au colonel , & enfuite à l'impéra- 
trice -reine, qui touchée de ce dévouement" 
filial, a £iit lieutenant ce foldat^ & donné au 
père une pœfîon décent florins, h 

Sa niajefté établit le ^lO mars , à Bruxel- 
fcs , une acadéitiie de peinture , fculpture , 
gravure & archîteâaire» 

L'adminiflratibn la plus fàge , la mieux ré- 
^échié y €Û établie aans les nouvelles poffef- 
fions'en Pologne. •..•,. Toutes les fermes , 
économies, flarofties & châtellenies appartiens ' 
dront à la couronne après la mort des pof-' 
iffleurs. aâuels ; mais on laiffera ceux qui (é 
font foomb , jooir pendant leur vie de l'ufii-* 
ftUitdc' ces" biens* 

• » S, Ml Pcinpereur continue de parcourir 
koite la Hongrie > Sc^laiiTe parrtôut fur 'fon 
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paffage des marques éclatantes de- fa juftîcc ^ 
de fa munificence. Sofa mtèntfon notant <les*inf* 
tmîre.par lui-même îde l'état ^âuel de fes fu-* 
}ets^ de leur génie , de leafs-^nœurs, de leurs 
talens, enfin de tout ce qui peut contribuer 

, à l'avantage général & au bien de chacun en 
particulier. Pour y réuflîr plus iûrement , S. 
Kl. I. admet tout le monde indiftrhâement 
i fon audience 9 reçoit les requêtes , écoute 
les. griefs , encourage rinduftrie & le com- 
merce de chaque diftrift», rétablît l'ordre de 
la jùftice diftributive, mef la fortune & les 
biens de fes fiijets fous la proteâion des loix 
& d'une police fi fage 9 qu'il fera difficile 
d'altérer leur tranquillité. Ce prince voulant 
éviter de caufer quelque dépeniè ^xtràordir 
flaire à fes .fumets 9 a. (défendu de fan-è à (on 
pa/Iàge aucunes fêtes ou réjôuii&ices ^ dé 
îgi envoyer des dépatations 9 de fonner les 
dochéJ,'de tirer le ^ canon , & même de ré- 
parer tes chemins par où il dc^t pafTer ; il exige 
feulement que l'on remplifie les trous des che^^ 
mins- fiiii fa ^outê^ qu'on répare les pbhts 
ruinés, & qu'on tienne prêt pout lui ^^poiir 
fa fuite, ( qui eft peu .nombceufe ) , im logeU 
ment dans les auberges ordinaires , bu dans 

^ des cabanes de pavfarïs , ou des maiibns par* 
tkulieres ; &c au défaut de ime$ & dies autres ^ 
ibos des tentes .eii ipléne campagne. «< : : i 
» L'impératrice-reine defirant èéimigner là^ 
iàtisfaâion jju'elle avcat d'mie infinité d^aâes 
de. bienfaisance !^ dç^ çl^Ué ÇfKtçé$ ta fy^' 
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freur ^e^îhenu peuple lors de là dermete di«* 
ictte ^ pat tiii fiche irégocîahtdè: Rumboufg 
«n ftob^e^lui a fait remettce lune'^ magni*- 
ik|Ue:]>agiié^ ;formëe de ioù^àinffîé ^ brit* 
lants. a -:.''. ■ . ■. V ' . : -_ *;.' 

'/» L.%M. fait fenicttre aux délégàës. le ) a<iût, 
(par fim.miniftfe prè^ la i'^bnm^ de Pf^Io-» 
gne , un . traitf relatîC acDt ^difttiâs ^ d^pendaii ; 
ci-devant d^ ^çette jfépublique , qu'elle croît 
de (k jufticë. de «pouyoîr réclamer & prendre 
.poflèffion^' &fc. &t: (^) Ce tfaifë eft (%né 
de la d^égation Je xo inême inoîs.-î-e ^7 
'décembre V h prédation du ferment ^komûnge 
& dei fidélité dés Habitans de. là P<4ogne-Au« 
jgenhe^^feifoitâ Léopcfl avec Befucoup ^ 
iÇsi^; Jc'iol^nïté * d!allégreffê. ^ r ' 



■ C*) »» S^J exîftoit qyclqoe doute .contre Tau-* 
tH^ittyi%S des preuves données, conèenna^t les droite 
^e rmpjratricerr^ne de. Hongrie^ merç de notre 
^Ugaù^ fouveràîné , ( dit uh auteur très-xnôderhe ) 
■for les royaumes d^ Galidc & de Lodotnïîrie > 
'oui forment la portion de la Poloehe dôiit 4à;1rtmi^ 
K>n; d'Autriche s'efi.mife en pbueffiop, dd^A!au- 
roit tp*k confulter à Naples 1 épitaphe placée fur 
îe tombeau de la reiiiè dé Naples Jeanne ÎI , & 
<Wi.ejft di^p^ r^ïfe. d^ l'hôpital delfa J^u;^îata^ dont 
ejlèéft'regafdéecoitîine fondatrice. On y voit tous 
Jes titres de. cctte^Jauveraine , mort;e l'an J43^ '^ 
jnfcri^ de cette -forte : Jàan/^ il'fJiu^rUfilHif'i 
r«/tf/<w^,,5ici)iaB, DalmaM , Croatiae, Rom^ 9 Gerr 
Viae , 'Galitzae , Lbdomeriaç ,_ Comania ,' Bulgâr^ 
'regina ; Provincia , JForcaigûerii ac Pedemonnr ctf^ 
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Sa ma), fait promulguer à Bruxelles » le i} 
•fcptembre , des lettres-patentes fur Texécution 
4e lar- bulle en forme de bref du pape Clé- 
ment XIV, &c. portant extinâion 6c (up- 
preffion de Tordre des Xéfuites, 
.Le bref de fuppreffion de Tordre des Je- 
/uites 9 &c. eft publié dans toutes les églifes 
i Viemie le %x fèptembte. 

r Année 1774, 

: Par une déclaration de S. M, L & Roy, 
publiée, à Vienoe les premiers jours de cette 
année , il fera accordé une gratification an- 
nuelle de 14 ftorins ( 37 liy 6 fols 8 den.) 
à ceux qui voudront fe charger de nourrit 
& entretenir un enfant de foldat, depuis le 
moment où il fera fevré , jufqu'à Tâgè de 
8 ans. 

- Le 1 5 janvier , publication à Vienne d*un 
décret qui enjoint aux ci-devant Jé{\iîies qui 
étoient reftés dans la maifon profeflè ^ d'en 
fortir , &,leur accorde 15 jours pour Téva- 
^uer tout-à-fait. • 

Publication de. lettres - patentes relatives 
aux limites des provinces autrichiennes en 
Pologne. ^ 

Départ ( de Vîenne ) de Mgr. Tarçhiduc 
Maximilien ; il arrive à Ratisbonne le 1 o mai. 

Suleyman Effendi, înter nonce de la Porte, 
fait ion entrée folemnelle à Vienne le 11 juin , 
il obtient fa première audience du prince C0I- 
Ic^rédo ( vicc^chancelier dé TEmpire ) le/ 16 
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DE MARIE-THERESE< 159 
/irïvant.; Se le lendemain il eft admis à celle 
du prince de Kaunitz , cbancelîer de cour &c 
d'état : il- fe rendît chez ccsMeux miniftres 
avec beaucoup de pompe 6c de magnificence. 
L'empereur fe trouva incognità à cette der- 
ni^e audience. Le 17 lui eft indiqué pour foa 
audience publique de fa majefté Pempereur ; 
& le 30 enfin 9 il eft admis à celle de l'im* 
pératrice-reine à Schonbrun. 
, Arrivée de monfeigneur Tarchiduc Maxim!» 
lien à. Bruxelles le premier juin. 
: . Sa majefté l'empereur étant au camp de 
Peft , apperçoit une voiture fe renverfer ; le 
payfan qui la conduifoit a la jambe caffée de 
cette chute : fa majefté alarmée le confole ,. 
le fait panier par fon chirurgien ; & donne cent 
ducats au malade. / 
y Divers édits & lettres-patentés font pu- 
bliées dans tes, nouveaux états de fa majefté 
en Pologne , aînfi que dans fes pays hérédi- 
'talres ,/ pour l'encouragement de l'agriculture^ 
des arts & manufactures. 

: Année 1775. 

' Sa majefté fait promulj^er dans les pre- 
miers jours ^de cette année un régtement pour 
les écoles , dans tous les états de fa domina- 
tion. » Ces écoles font divifées en trois es- 
pèces différentes; les NormaUs^ les Ptinci* 
pales & les Triviales. Les premières ferviront 
de .modèle à toutes les autres ; c'eft- à-dire y 
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que celles de chaque province fe conforme- 
Tont au plan de T^cole Normale de Tendroit 
où rëfidera la commîffion de la même pro* 
,1^: y ince. C'eft dans les preniieres éeoles qu'on 

formera les miaîtt-es dcftinés à enfeigner dans 
les autres. Les écoles Primipalts feront pla* 
féts dans les plus grandes villes; 0ri les ré- 
partira dans le .cercle du même tVntéife.- Les 
écoles Triviales font pouï^ leS' petites villes ^ 
lés bourgs & la campagne, dans les- endrùits 
où il y a une paroifle & ime annexe ^k- ^ ' 
' :'■» L^'empereur faîfant une tournée ^dsaiis les 
environs de la Capitale , vif un de fy& palfre» 
fiierstombei" de fon chevaldaris un trou cou^' 
jrert de neige. Ce prince étolt à clieval; iji 
defcendit aufli-tôt^ & courant ail pâlfrenier, 
îl fit tous Tes efforts pour le tirer dû troudani 
lequel il étoit engagé : ne pouvant y réuf- 
N fir, il reièonta à cheval, courut au grand ga- 
^ lop jufqu'au premier village, où fi fuite Tât-^ 
tendolt, prit du:monde, &t revliit avec ce 
fecours toujours au grand galop ^ auprès dit 
pàlfrenîer , qui fut fauve. « 

» Le feu fc manlfeftafit dans^ une maifori 
placée au centre de Vienne , Tempef eur fe 
tranfporta auiSî-tôt fur le$ lieux. S. M* pénétra 
jufques dans les endroits où le péril étoit le pltff 
émînent pour donner fes ordres/ A peine ce 
prince étoit-il forti de la cour , qu'une che*» 
minée tombant avec violence couvrit précifô^ 
ment la place qu'il venoit de quitter. Cette 
çtrconftancc ixe l'empêcha^ point d'animer^ en- 
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Ï>E MARIE-THEHÈSE: iéî 
€6fê évL gefte & de la voix les perfonnes ôc4 
étipées à fecolidr la maifon. ^ ' 

. Voici une ahecdote qui fe fera lire avec eu-' 
core plus de plaifir que la précédente. » L'em-* 
pcreur allant Ç vers cette même époque )• de 
Vienne -à Schonbruiv, rencontra un jardinier, 
diargjë de' Hnfpeftion du ^nouveau jardin qu'on' 
forme d'ans Ia~ capitale. Cet homme s'en re- 
tournoi t chez lui à pied par un très-mauvais 
temps. Le prince étortièul dans une calèche 
qu'il cônduifoît 4ùî*-même ; ni atréta ,-^fît mon-: 
t%r le jardinier^ &léc6ndûîfit'jufqu'a fa porte,, 
s'entrétenanf avec lui de la manière la^plus^ 
affable. C*) ; 

• Le 17 -janvier fe fait à Bruxelles la céré- 
inonie dé Tinauguration de la'ftatue pédeP 
tre (**) en teonze, que les états de la pro*, 



(^) N<nis^e craignons point qu'on nous reproche 
de recueillir avec trop de~ foins de pareils ttafits. 
de bîenfaifance & d'humanité i en même-teînps qu'il^ 
honorent le trôrte , ils xonfolent le genre-mimain ,' 
dont la condition n'eft pas d'avoir toujours des* 
maîtres qui' foient fcnfibles Scbienfaifans. 

t**) vette ftatue a été mp4«!ée par le /^ur> 
Werfchaffelt, fculpteur de Tcleéeuf Palatin, artiftè 
d'un, loai Write» ^ Nous ^ ttoyouê ^qu^Mi aurop loué 
& trop critiqué en. général cette produélion : l'eii*. 
ftnnble a certainement du mérite. Lté çonnoiffeurs^ 
d^ireroient y trouver un peu plus de légèreté dans' 
les imaiTes , une expreffion plus noble , plus énergi-' 
<{ue... & tout !e monde , une reflTemblajice mieux ca-' 
raftérifée. Ge qui, an premier coup-d'oéil lui nuit inV 
finiment j( c'eft la ridicule maigreur '& la petitefic^ 
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vince de Brabant avoient réfola ^ dès Tannée 
1769, d'ériger à S. A* R, le fërénîf&me-duc 
CHarl^s* Alexandre de Lorraine & de Bar^ 
gouverneur-général des Pays-Bas Autrichiens, 
&c. Les états donnèrent à cette cérémonie 
toute la pompe 9 toute là magnificence dont 
elle étoît fufceptible , &Me peuple y apporta 
toute la joie , (tout té délire même ) que . 
leur amour pour cet infiniment digne prince , 
pouveit . lui infpirer ; l'on n'oubliera jamais 
fiir les lieux 9 cette fête, la ihieux ordonnée , 
la plus générale & k plus brillante dont 
il Toit parlé dans les fafte^ de. la province. 

Départ de Bruxelles (le 14 février) de 
Mgr. Tarchiduc Maximilien , pour la France : 
^e prince arrive à Vienne le, 14 même mois, 
4e retour de (es vo3^ges , après 1 1 mois d'ab- 
fencé : le 19 avril il fe remet en route, pour 
fe î-endre en Italie. 

Au commencement de niai, Sa maj. fait 
publier une ordonnance pour encourager dans 
(es états la culture des abeilles, ôc celles de 
diveriès autres branches économiques. 

n Entre Bellovar èi Lejuflina, le poftilloh 
qui conduifoit la voiture de l'empereur tombe 



îflfoutepable du pUdeft^l , . fur lequel cette figure 
eft placée : il eft étonnant au*on le laiiTe fubfiiter. 
Cette diffonnance eu aujourd hui plus remarauable^ 
encore, par le vafte de la place au centre de la-, 
quelle il efl élevé, & par le caraâere reflenti des 
l^cimeus quija €ircoo%ire&|U 
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DE MARIE-THERESE, i^j 
de fon chjevaL: l'empereur met auiïi-tôt pied 
à terre ^ vole à (on fecours; il le prend par 
la main 9 le conduit lui* même dans la 
maîfon d'un payfam ^ l'y fait traiter par*' 
fon propre médedn 9 lui donne une fotnme* 
d'argent aJTez confidérable , récompènfe large-- 
nient tous ceux qui ontiecbum ce inaMieu- ' 
reux 9 qu'il ne quitte qu'après êt^e bien aflliré' 
^e fa chute n'aura point de fiiites fâcheuies. ^ 

>f A la, revue de Duor, Tempereur fe rap- 
pelle un ;foldat auquel il a voit parlé au camp 
de Peft , loriqu'il étoit en faftfon ; U le fait 
t^nîr , & lui donne quelque argent..... Tout 
ce que ce pnnce fait dans ion voyage de la^ 
Croatie, a dâ d'autant plus étc^ner les luu- 
hitans de ce pays , qu'il y avoit plus de 300' 
ans qu'ils n'avoient vu chez eux leur {burerain* > 
Dans ce même voyage ^ femperettr étant 
dans une ville ^e cette province , fut inftruit» 
par un'ofEcier de la fuite, que dans la foule: 
du peuple qui l'environnoit ; on voypit un 
homme âgé qui pleuroît , & qui pôuflant tous^ 
ceux qui étoient autour de lui, difoit, que: 
^'il pe pouvait pas voir l'empereur, comme. 
les autres, il de/iroit du moim le toucher* 
Céto^t un foldat qui ,- dans la dernière guerre, 
avoit reçu jan coup de feu qui l'avoit privé 
de- la vue. L'empereur ordonna qu'pn le laiffât 
approcher, il fit lui-même quelques pas, &• 
. <{uand il fîit parvenu jufqu'à lui y lui préfenta 
les jnsûns que l'ayeugle ferra fans façon dài>s, 
ks fiienÀesi Si qu'il baifa en lés , mouillant 
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ide fe$ larmes ,. pendant que reinpereur lot) 
parloit famiUérenjenr/ » Maintenant/, e dit il j\ 
» en les quittant, je regrette. encore la vue' 
v^ pour un moment, je vous verrois, & je: 
» prierois le ciel de.m'ôter tout*à-coup une: 
^ vie inutile à votre fervice, & de me bûfTet' 
» mourir dans Texcès de joie dont mon. cœur 
>►. eft pénétré. <* L'empereur fe fentit lui-^mêmc 
ému, il et remettre une fotpme à ce hoxi fer^ 
i^iteur , & luî aflRira une. pcnfîon annuellew a 
Sa inajeHé- j'impératrice-reine ibnde (^ daiis; 
le m^ d'avril ) à perpétuité , au nouveau col- 
lège érigé^ à Infpruck,' 50 places defirnëer 
pour ^autant xle fil^ de pauvres gên^lfaômmes ,' 
qui:)r ftront>ntretea|us 6t îîïftruits dans tou- 
tes le&xonnpiâànces; iiéceflf^ires |>our remplir 
dignement ^es emplois militaires &' civils; - 
: Dts mécoiitetitemcns ; 6r quelques ^ifi^utes ^ 
QCCftfioênnôient'. :en Aohéioe , de{^ui^ qu^Iqûes^ 
mbis , dWczigrpnds ^déftlrdfes: : ïa majefté 
Kmpératrice rs'étqit' vue dans la cruelle , ( tn^tit 
^ îadifpenfàble ) T^céflfité dé 'f|iire^mà/cher de^ 
troupe^ contre les ^mutins , & dé feîrfe |JtH 
nir duv dernier fupplicê Jes plus -coupablô^ $a' 
snajéfté n'écoutant enfuite que • fa^ c4ém^nce! 
fie fa tome naturelle >, feit pufeliefi lé a^ 
dôobre, desncttres-patentes , quS règlent îrné* 
vocahleàienc les prétentions des feigneuîi? 
& des payfans ;' diminué les corvées aux- 
cpielles ceui-cî '^'ibient jufqu'à fcè jour aflu-^ 
jettis , étend leur liberté , aflùre; leur prô-> 
priété, Ôc^ finatement^ bonoifie leur fort, del 

manierf 
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fnmtre k leur ôtér tout mbtif rafonnable de 
plainte, &cv ^<î> 

Des lettres-patentes du 1 5 feptembre , corn* 
jflttn^^rpoiir -tpus^les pays de là dominaSon 

p?^ 4e^ majefti impériale & royale , fiippriment . 
^-peu-près eôtiëremeiit fe droit d'alyfe , dont 
les ^4glîfe$" &c couvents jouiffoicnt jùfqu'à cç 
jour > contre toute juftice & par un abus con^ 
tr^ lequel le$ efprits impartiaux $c inftruits 
rfent ceffé .de s'élever. Gette nouvelle loi 
fixe les feuîs cas^ où ce privilège d'aTyle fem 

, icfpe^é>^ ;. .. : : ^ . . 

! Déclaration de fa n^ajefté.jdu ^ novembre* | 
(pour ks' ét^5* des, J^ays-Bas ) n concernant 
rimpr<effioi| des i^^^éteS) i^iiâf^^iTz^ ou mémoi^ 
7e$ des parties plaidantes,*., qui leur défend...» 
de faire imprimer aucune requête 9 Fa8um ^ 
mémoire ^ ou àutre[ écrit quelconque^ fans 
préalable pérmiffioi^ par écrit âcs ji^^ devant 

J mi la catife/er^f pédante 9 lç£quels devront 

\ €raUle^ts déterminer le nonibre. d'exemplaires? 
^imprimer 9 &ç« .&ç. 
: Ile 14 même .mois fa majeûé Timpératrice* 

' feîrie figntî Wie:feoriventiori avec le roi très^ 
f hfécieQ , copcerçant les bénéfices réguliers. 
: : Sa majefté, ppiir procurer aux pauvres fiUef 
de la capitaine ( Vienne ) use éducation que 
leurs {^rents , ne peuvent pas leur donner ^ 
^lige chaque couvent de fÛles à en recevoir 
'^eux : elles y feront nourries , entretenues^ 
iaftroi^es gratuitement» 

■' ' ; ^ ■ ■• .M ■" 
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J jf K i E ijj6. 

Leurs majeft^s împëriaies & royales ad* 
mettent le premier jour de cette année ( corn» 
me elles Tavoienf permis les précédentes ) hr 
jeune nobleffe de racadémie-royàle Théréfien- 
jie, à Thonneur de leur baifer la main : le 
vicomte François -Hubert de Nieulant, com- 
plimente fa majefté l'empereur en langue fraa- 
çoife; & le comte François-Xavier d'Avers» 
berg, a l'honneur de haranguer l'impératrice^ 
reine en langue allemande. 

Sa majefté Ti^ipératrice - reine abolit dans 
tous fes pays héréditaires l'affireux iupplice de 
la queftion : » la même ordonnance limite 
auffi celle de mort aux crimes les plus atro- 
ces; ç'(^-à-dire| à un très-petit nombre. Pour 
punir ceux (pà en auront commis de moini 
graves , on les emcploiera aux travaux public! 
& aux mines. Cette punition prolongée tour* 
nera à l'avantage de l'état, & produira plu» 
'cPeffet pour retenir les autres. « 

» On publie (au mois de février) dans 
toutes les églifes de Vienne , ime défenfe du 
fouverain , à qui que ce foit , & fur-tout aux 
perfonnes dufexe^ d'yparoître d*une manière 
indécente 9 avec des coeiïures & des habille- 
mens peu raodeftes; ceux qui font chargés 
de la police des églifes , font chargés auffi d'en 
écarter tous ceux qui fe préiènteront pour y en- 
^er, habillés de manière à exciter les defirs^ 
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& même la curiofité , & fu^out ceux qui s'y 
comporteront d'une manière peu convenable.au 
re^ft dû à l'Être fuprême 9 qu'on y adore. « 

On rapporte à cette époque, Tanecdotè 
fuivante. yf L'empereur s'étant rendu der- 
niërement fans fuite dans le jardin public 
qu on forme près de la ville , s'arrêta à Ten-^ 
droit où l'on travaîlloit à enlever de gros ar?- 
bres pour les tcanfporter & les replanter dans 
les alignemens donnés pour en former des 
allées. Un des ttavailleurs apperçoit l'empe-^ 
reur, & remarque qu'un de ces arbres pen«^ 
che ; il juge qu'il ne tardera pas à tomber 
dans la ligne même où étoit l'empereur. A 
Tinftant il fe précipite vers ce prince , Tenleve 
& le met hors du danger, que lui-même n^ 
put éviter ; car les branches de l'arbre l'écra- 
feat fur la place. L'empereur, touché de ce 
malheur , verfa des larmes fur le corps de 
cet infortuné ,& déclara publiquement qu'il 
fe çhargeoit de fa femme & dç fçs enfans. 4i 

» L'empereur ratifie par un refcrit en date 
du 7 juin , la réfolution unanime prife le 29 
janvier à la diète de Ratisbonne , par les élec- 
teurs , princes & états de l'Empire, qui fe 
font accordés pour fe conformer aux catho* 
liques à Tégard du temps de la célébration 
de la Pâque & de toutes les fêtes 'mobiles, 
en reconnoiffant l'almanach nouveau ou gré- 
gorien pour almanach commun de l'Empire. 
S. M. I. approuve cette réfolution qui préVient-- 
h confufion -& la méfiotelligençe dans le^ 
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pays oii difFérentes religions chrétiennes (otà 
■" àùtorifées. 4c , '^ 

L'archiduc Léopold ^ grand-duc de.T<^ne^ 
6c rarchiduchefle (on augufte époi^ ^ ainii 

Sue l'archiducheflè Marie •s'Chriffine' & le duc 
eSaxe^Teichen, arrivent le 13 juillet ao 
château dé Sclionbrun. 
- Sa majcfté rempereur vifite fréquemment 
& touîours inopinément les hôpitaux; il en 
^ryeille l'adminiilradon » il y répand toujours^ 
i& nouvelles grâces. Les prnbns fc reflfenteit 
également de fa magnanimité 9 de fa fenfibiUté 
& de fa^ienfaifance. Quelques papiers publics 
npporlent âii dix Septembre ( de cette année) 
f anecdote (uivante. » L'empereur s'étant ren- 
du feul dansome des prifons de la viUe 9 après 
avoir viiité & int^rogé plufieurs prifonniers» 
/ut introduit dans la café d'une femme i^r^mtée 

Î^our caufe de proftitution. A peine cette in- 
brtunée eut-^elle reconnu l'empereur, qu'eHe 
k )etta à fçs pieds , en le fqppliant de vou>- 
loir bien Técoitter ; fa Ma), fe rendit avec plaifir 
à (ts prières, 6c elle lui raconta fes malheurs 
en ces termes : Née d'une famille noble , ^e 
perdis mes parens de bonne heure , )e ifus livrée 
à des peribnnes dont un extérieur religieux 
çachoit la vénalité de l'amc. Parvenue à l'âge 
jde -vînge^ 2ms , le baron de ***, chercha à 
me plaire; il y parvint , & )e fus mariée avec 
lui en fecede l'églife : je me crus au comble 
du bonheur; trois enfans malès ftirent le ftià 
a cette ttûion, &: je partageok mes ù>\m 



dby Google 



bï MARIË-THERESE. t«> 

ên^e eux Scmon marû Un jour étant à Vien« 
ne , je fils toi2t-à-coup enlevée fans en favoic 
le motif, 6e tramée en prifon ; bientôt zptè% 
fsEppm que mon marî avoit une autre femin<| 
en Moravie 9 qui me pourfuivoit ainfi que 
lui ; Faccufation intentée contre moi n'écbil 
^ue déshonorante pour moi ; celle de bigamie 
ODÛtoit la vie „à mon mari que j^aimois. Jou 
Vhéfî^ pas ; je réfolusde lé fauver âUxdé^ 
pcBs de mon honneur» & j^avouai mi pro^ 
dtutioh en cachant mon mariage. Ici les lar^ 
nés fuffpquerent U prifonniere.... Mais niei 
enfansy mes- chers eofans^ je ne fais ce qu^ils 
font devenus. J'ai fauve, la vie à, leur père ^ 
& ce père m*a oubliée. — L'empereur attendri 
d'un événement auffi^ extraordinaire , demande 
auffi-tôt à la prifohmere ce qu'elle deiiroit. — • 
Eh! reprît-elle, fi un monaitere peut ne pat 
être humilié par ma préfence, je demame 
d'y finir mes jours. -*- Sa Maj. promit de li» 
fervir , & en effet , après s'être affurée de hk 
vérité de tous les faits contenus dans la. décla<» 
ration de cette infortunée 9 elle a donné., let 
ordres les plus pofitifs pour trouver ces: en» 
fens, qui éprouveront les bontés d*un Prînce 
auffi. bienfaifant : la femme s'eft mifè en cou* 
vent 9 $c fa Maj. Fimpératrice-reine lui affure 
ime penfion fa vie durant, a 
• Le grand-duc &la grandc-ducheffedeTot 
cane prennent congé le 9 feptembre de LL« 
MM. & de toute la famille royaU^ & partent 
k, 11 fiiivant pour retourner dans leur^ états» 

M 5 
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Voici une anecdote , au Hioins autant in-* 
térei&nte que toutes celles qui enrichiiTent 
ces annales; elle ne peut ians doute ajouter 
à k gloire du monarque qui en eft l'objet; 
mais elle confirme de plus en plus la haute 
opinion qi|e mille traits pareils onf fait naître 
de (a jbftice , de fon humanité : le fait eft 
arrivé au camp de.Baunn. » Un jeune foldat 
nouvellement engagé 9 venoit de perdre fon 
père; il étoit fils unique; fa mère le defiroit 
auprès d'elle , pour l'appui de fa vieillefTc. 
Elle lui écrivoit en conféquence une lettre 
naïve & touchante , que le foldat fit voir ^ fon 
officier; célui-cf la montra à d'autres, & de 
main en main , elle pafTà^ l'empereur qui , 
touché de l'état de la veuve, fit venir le 
foldat en fa préfence. Ce jeune homme eft 
vigoureux, grand, & bien fait : — Veux-tw, 
lui dit le monarque, retourner vers ta mère? — 
Comme vous voudrez , Sire , mais j'aimerob 
mieux reftér foldat^ &r facfifier ma vie pour 
vous , il ma mère a voit de quoi vivre fans 
moi. — Eh bien! demeure, je te faisbas-offi* 
cier : écris à ta mère que dès-à-préfent elle 
touchera un ducat par femaine : faurai foin 
de toi , je prédis que tu feras ton chemin. « 

Les mêmes papiers publics d'où nous tirons 
ce récit , contiennent une féconde anecdote , 
fîignè de figurer avec la ptéc^dmte. » Uar- 
chiduc Maximilîen faifaht manœivrer une 
partie des troupes campées, près de Laxem« 
bourg, il entendit urî'vi^x foldat ^ qui dir 
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iCbit à un de (es camarades : N*cJi^U pas plai* 
fane quune vuilU moufiache comme moi ap^ 
prtnnt Fcxercice JPun jfoldat aujji jeune que 
celui qui nous commande. S. Â« R, , fans pa« 
roître avoir pris garde à ces propos, conti- 
nua à faire manœuvrer le régiment. L'exercice 
fini, le prince tait fortir des rangs le vieux 
militaire avec huit de fes camarades , & leur 
commande les mêmes évolutions que telles 
qui venoîent d'être exécutées. Le vieux fol- 
dat fit tout avec précifion , & fans manquer 
a rien.. » Je te pardonne Savoir murmuré^ 
» lui dit l'archiduc ; puifque tu fais ton mi-^ 
n tier j je te fais caporal : prends e<S dou:(ê 
y> ducats , & apprends à tes camar^s à mam^ 
m nmuvrer auffif^ien que toi ; mais n^ oui lie 
P'pas aujfi de leur r^ammander de rCétre 
w pas mutins\ parce que tous les officiers ne 
n font pas auffi indulgens que moi. h 

Année 1777. 

Leurs majeftés ne çeflënt point de s^occu* 
per de ce qui pe>it procurer le bonheur dé 
leurs iiijet^; ellê^ ;en donnent une nouvelle 
preuve par les augmentations & les embel'»* 
liflemçns qu'elles ont agréés le 10 mars pour 
leur capitale* >» Le fauxbourg St. Léopold ^ 
fitué fur une ifle du; Danube, va être agrajidi 
confidérablemeiit par une nouvelle rue de la 
largeur,^ dix torfes , aux deux côtés de te- 
quelle on va bâtir, par ordre de leurs majet» 
^j une file ^^^m«uifons au nombre de qua- 
• ' M 4 
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€^t€;-tfei$^ Le/graQd jardin du bàrcm d'Eggcr^ 

apparteoaiH ci -» defvant au comte dfOétttng > y 

iQsra em^oyé. Oii a fait la r^psfftitioti tl» 

tmrcîn ^ de raçoii que plufieurs de ces maifons 

aidroiH 3^5 toifes quarrées de ce tèrrein £er-c 

file ^ ,tr^$*propré à faire ées potagers & y 

planter des arbrts fîiiitlerB. D'autres Terone 

4e %^Q to^eSy^ & la moindre en aura 173^ 

On hauiTera toute la place aflèz pour la ga^ 

nantir des inondations* Le paflage depuis le 

quartier nommé Brigînenau ju^'au .Pont^ 

Cevis^ fera d'autant plus commode , que toute 

la rive du D^ube va être bordée de nouveau. 

Cette nouvelle rue fe difHnguera encore par 

la beaiué de la vue depuis le jardin impérial 

jtommé AuguJHh ,, jufqu'aux £iuxbourgs ei|« 

4eçà du Danube. Les habitans de la ville , 

jwifi que ceux de tous les fauxbràrgs » {mto^ 

feront beaucoup de cet arrangement» ^ ne 

fervira pas moins au commerce Se aux mé« 

idersy qu'à là population. « 

' Sa ma^flé l'empereur part le 15 avril de 

Vienne, pour fe rendre en France; il efl ac-^» 

compagne des comtes de Cobenzl & de Col« 

lorédo : il voyage fous le nom de comte de 

jFalckenfleîn. — II arrive lé 17 avril à Ver- 

iailles 9 &c fe rend auffi-tftt chez leurs majef^ 

tés. — La reine lé conduit enfuite chez lés 

princes & princefTès de là fomilfe royale. — - 

Dans la même matinée y il rend vifite aux 

miniflres , &c. 

' L'impératrice-reine donne ( dans ce même 
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mois ) fa fânftion royale à un plan (*) que 
{&$ états héréditaires des Pays-Bas lui font 
préfenter ^ relatif à l'établiflcment de nou- 
veaux collèges deffinés à l'éducation de la 
jeuneflTe : xe fera un monument étemel de fa 
nninificénce &c de fon amour pour {es peuples. 

Quoique fa majefté l'empereur , ennemie 
. du fafte & de Toftentation , fe foit dépouillée 
de tout éclat extérieur, Tamour & 1 admira- 
tion qu'on lui a voués depuis long-temps , 
portent tout le monde à chercher avidement 
les moyens de le voir. 

Le iç avril, le comte de Falckenftcîn ac- 
compagne la reine , madame & madame la 
comteUe d'Artob , à une repréfentation de 
Topera à^Ipkigénie ; le public , après avoir té- 
moigné , par les plus grands applaudiïïemen^ , 
le plaîfir qu'il trou voit à voir tant de perfôn- 
nes auguftes réunies , faifit encore , dans le 
cours de Taâion dratipatique , la plus heu- 
reufe & la plus jufte des applications, pour* 
donner à la reine de nouvelles preuves des 
tranfpôrts de joie qu'il refTent à la vue de 
cette fouveraine. ^ 

» Rien n'êft étranger à M. ïe comte de 
Fakkenftein, il voit tout, il examine tout^ 
églifès , palais , hôpitaux , académies , jaurdim^ 

(*) Ce plan eft oir ne peut pas plus heureux; 
il doit inconteftabiement produire lé plus grand 
bien , s'il peut être exaâement rempli & executé^ 
dwM tott» les poiutt» 

M 5 - 
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publics , fpeftacles ^ & malgré le rigoureux 
incognitb qu'il continue de garder 9 il eft 
toujours reconnu dans (ts courfes. L'empref- 
fement de voir ce monarque eft fi vif, qu il ne 
pourroit fortir de la foule qui le fjiit par-tout, 
s*il né s'y déroboit, autant qu'il eft poffible, 
par la fimplicité de fon équipage & de ks habits. 
L'un de (es premiers foins, en arrivant à Paris, 
a été de lever les difficultés du cérémonial. 
Les princes k font empreffés d'aller chez lui , 
ainfi que tous les feigneurs de la cour. Il fe 
fait écrire chez les hommes; il rend vifite ï 
toutes les dames de marque; & Tes chofes 
gracieu/es qu'il fait dire relativement aux cir- 
conftances particulières de toutes les familles, 
pourroicnt faire croire qu'il a pafTé fa vie en 
France. Loriqu'îl eft à Verfailles , il va à 
Vc^t dé' bœuf ^ causer avec ceux qui s'y trou- 
vent ; & perfonne ne le prend pour un étran- 
ger. Il a aflifté au dîner public de leurs ma- 
jeftés, comme un fimple coitrtifan, s'étant tenu 
debout devant le fauteuil du roi.... On ne fini* 
roit pas de citer tout ce qu'il dit d'admirable , de 
la manière là plus modéfte. Par exemple, dans 
un cercle où l'a convérfation rouloit (iir la guerre 
des Anglois avec leurs colonies , quelqu'un lui' 
ayant librement demandé ce qu'il penfoit de 
la caufe des infurgeris , il répondit ^ulement , 
mais mon métier â moi^ tjl d^étrc royalifit^ 

Sa majefté l'impératrice- reine fait délivrer 
dans les premiers jours de mai une fomme 
^e deux cçns mille ftorins aux infortunés har 
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bkans de Cremnitz, ru'inés par Tincendie qu'ils 
viennent d'effuyer. » Ceft aufli par, une fuite 
de fa bienfâUance qu'elle vient de, fonder dans 
fa capitale une inaifon où l'on fera Tinocula- 
tion de la petite -vérole à des enfans :, les ef- 
fais dëja faits, ont parfaitement rëuffi. L'int- 
peôion de cet, établiflèment eft confiée, au 
baron de Storck , premier médecin de la 
Cour : le dodeur Ingenbrufen ♦ ( qui a tou- 
jours été heureux dans fes opérations jufqu'a 
n^en manquer aucune ) eft chargé de Tino- 
culation. 44 

D'après Te^men que l'empereur fait de 
la nouvelle éelife de Ste. Geneviève , ( à Pa- 
ris) ià majefté eft fi fatisfaite des morceaux 
de fculpture exécutés par le fieur Couftou , 
qu'elle demanda au roi pour cet artiftejçjor- 
ore de S. A^ichel .* à ce prçm^ trait de biei^- 
faifanc^ , l'empereur ajoute la favisur de re- 
vêtir l«i-méme le nouveau chevalier des mar- 
que de l'ordre qu'il lui avoit obtenu ( * ). — ' 
n Le même jour, ce prince augufte donne 
une marque non moins flatteufe de fon ef- 
jtime à l'abbé de l'Epée , qui tient un fémî- 
naire pour les fourds & muets , qu'il inftruit 
dans la reli^on , les langues &c les fciençes , 
par pure humanité & fans en retirer aucun 
falaîre. Le monarque eft fi touché de la gé*- 

(*) C'a été chez M. Sottfflo.t, architeûe célèbre, 
oit fa majeQé impériale a bien voulu fe prêter à 
cette cérémonie, 

M 6 
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nérofité de ce digne ecclëfiaftique , & de fe§ 
foins heureux pour fês dîfciples, qu'il lui fait 
remettre le lendenijûn une tabatière d'or or- 
née de fon portrait , 6c renfermant 50 louis , 
qu'il le charge de diftribuer en gratiâcadon i 
les ëleves. « 

>» L'empereur fe rend le 17 mai à l'aca^ 
demie françoife , où le Corps des académi- 
ciens le reçoit à l'entrée de l'antichambre. 
Arrivé dans la faite il s'aifeoit au milieu d'eux ^ 
fans vouloir prendre une place plus diftinguée ^ 
cnielques inftances qui lui foient faîtes. Il s^n« 
torme du nom des académiciens préfens , S( 
paroit écouter avec plaifir différentes leâures 
qu'on Eut en fa préfence ^ pour lui donner une 
idée des occupations de cette académie ^4<.— . 
» Pltts ce prince fe répand, fe fait conniioître, 
plus il fe fait 'Simer &c adorer des Frs^çois, 
comme de fts propres fujets & des cj^verfes 
nations qu'il a viiitées. On pourroit faire un 
livre des traits qui caraâérifent fa bonté 5 foil 
af&bilitéy fa grandeur d'ame^ ainfi que la fi-» ' 
neife de fon efprit & la férénité de fon ca- 
raâere ; nous nous contenterons d'en rtffsm* 
hier ici. quelques-uns entre les moins connus, h 

» Dernièrement M. U comte de FalkenA 
tein fe trouvant dans un cercle , on lui pro- 
pofa de jouer; Il s'excufa fur ce qu'il ne jouoit 
pas fi gros jeu 9 ajoutant qu'en général un 
fouverain devoii s'aAflenir de ce pkjfir difpen- 
dieux , qui ne pouvoir fe terminer après tout 
qu'à perdre ou à gagner l'argent de fes fu« 
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Jets. « i^ II paroît qu'il s'cft également 

explique fur la chaflè » qu'B regarde comme 
une autre paifion non moins fimefte dans un 
roi , a caufe des injuftices qu'elle entraîne fou* 
Vent , & du goût de diffipî^tion qu'elle fait 
contraÔer. h 

» On rapporte qu'étant arrive dans une 
ville dé France avant fon équipage, Thôtéffe 

3ui étoit une femme fort bavarde & fort in- 
ifcrete , lui demanda s'il étoit de Ta fuite do 
prince î Non , répondit-il , pulfque je le préce* 
€k. UiT moment après l'hôtefle repaflant en- 
core pendant .qu'il étoit occupé à fe rafer, 
lui demanda s'il avoir un emploi auprès du 
prince : Owi, dit-il , jt le rafe quelquefois. W 
Voici un autre trait qui ne fe fait pas \iit 
avec moins dé plàifir. » L'empereur ayant 

tris un fiacre pour fe rendre au Luxembourjg, 
^cocher qui le crut un fimple particulier^ 
lui témoigna beaucoup de )oie d'avoir à faire 
xette coilrfe, » attendu, difoit-il , que l'em- 
pereur doit s'y venir promener , & que j'au- 
rai un bien grand plaifir de le voir. Tout ce 
que je crains , continuoit-il , c'eft de ne p^is 
arriver aflez tôt. Le fouverain incognitb 5 tou- 
ché de l'empreilëment de ce cocher , lui fit 
cfpérer que l'empereur n'arriverôitpas avant 
lui à la promenade» Rendu à la porte du 
Luxembourg 9 l'empereur donna au cocher 
de fiacre , une pièce de monnoie enve toppt'e 
dans du papier; & le cocher ayant ouvert le 
papier ^trouva un double louis \ il courut auS; 
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tôt après rinconnu ^ perfuadé que c*étoit pai* 

méprife qu'il lui avoit donné cette pièce d'or. 

L,*empereur.(*) fut touché d'une telle preuve 

de probité, & lui confirma fon préfent avec 

beaucoup d^ai&bilité; le cocher fe profterna 

en s'écriant : J*aî vu Vtmptrtur. « 

>> M* le comte de Falkenftein y après avoir 

fatisfait fa curiofité fur les objets uitéreflfans 

que peut offrir Paris dans tous les genres , 

part, la nuit du 30 au 3 1 mai, pour continuer 

les voyages dans Tintérieur du royaunje...... H 

dirige fa route vers Breft ^ & parcourt fuccef- 

^11 I 1 1 ■ Il I I I 1 1 I %t 

'■-»•■• 

([^) w Sa préfenee à tellenient écbauffii la verve 
de toos poëtes ( dk une' lettre de Paris de cette 
Sttême époque ) que chaque jour il paroit une mur* 
ttti|de de vers à Êi louange : nos cnoififlbns ceu]^ 
cî^ entre les moins mauvais» 

Vers à VEmptnuf^ pendant fin féjour i Pênsp 

De vos propres fujets n'avez-YOus pas 9Skt ? 
Voulez- vou» donc régner fur tout ce qui refpire^ 
Gagner les cœurs par-tout o^ vous paftéz, 
"Dts princes vos voifîni c'^eft ufurpèr l'empire. 

Mille vertus , vous font chérir : * * 

}iùs bienfaits font dés loix que votre caiir impoTe^ 
, £t voyager te conquérir , 

Cefl pour vous une même choté* 

Contgt di tEmftT€Wm 

\\ bienfaîiance fe précède , 
%^ modefte vertu fe tient â fou c6c€« \ 

A la vertu rhumanité fuccède, 
%\ la marche fîni( par rimmortalité» 
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fivement les principaux ports de Normande; 
H arrivé à S. Malô le 5 )uin ; fa majefté loge 
à Ton ordmaire daiis une hôtellerie^ & ayant 
appris, comme il alloit ie mettre au lit, que 
yis>-à*-vis de fa chambre logeoit une habile 
négociant appelle M. Rpfe , revenu depuis 
peu de rifle de France, il va le trouver, & 
paflfe les deux tiers de la nuit à raifonner de 
commerce avec lui (*). L'empereur x[uitte Breft 
le IX Aiivant, après, a voir examiné avec fon 
attention ordinaire , le port & tout ce qu'il 
offre de remarquable. Ce prince ne voulant 
point fe déiifter du rigoureux incognhb qu'il 
a gardé jufqu'ici , refufe d'accepter aucune 
àes fêtes que la ville de Breft s'étoit propotifé 
de lui donner : il viflte de même Boucdeauii » 
Bay onne , & pénètre dans les Pyrénées : tra- 
verfê la Provence,. le Dauphiné, & fe porte 
fur Genève , où fa 'majefté arrive le 1 3 juil- 
let au foin Pour éviter la foule il prend fon 
logement hors la ville : il s'y rend le 14 pour 
voir le cabinet d'hiftoire-naturelle du profef- 
feur de SauiTure , celui des tableaux de M. 
Liotard, & les autres curiofîtés qu'offre Ge- 
nève. Le 1 5 il continue fa route , arrive le 
17 à Berne, & y prend fon logement à TJiô- 



(*) Ceft par des traits pareils « c'eft par une at- 
tention aufE marquée à s*inftruire « que Tempereùr 
^ donne tous les jours de nouve!ies preuves de la 
bonté de fon cœur > comme de la fublimité de 
fes'vues« 
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^ tfellerîe du faucon : le fpir il voit Tarfenal 
& rend une Vifite au célèbre M. de Haller. 

L'empereur arrive à Schonbrun le premier 
août, de retour du voyage qu'il a fait en France. 
Sa matedë fait remettre à M/le baron d'O* 
gny, mtendant-gériéral des poftes , une fu- 
perbe tabatière , en lui faifant dire , combien 

, il avoit lieu de (t louer du fervîce des che- 
vaux de pofte tant qu*il a été en France. (*) 
Sa'majefté impératrice- reine ayant çffolu 
d'abolir dans toutes les terres & dépendances 
de fon royaume de Bohême , les, corvées & 
autres travaux auxquels fes payfans étoient 
tenus à Tégard de leurs feigneurs..;. fait pu- 
blier au mois d'août imè infiruHion fur, la' 
manieri'W changer en tiens taillahUs les terris 
du domaine de la couronne de Bohême^ 

Dans le voyage que l'empereur fit en Mora- 
vie en 1769 , ce prince voulant animer nhdtifr. 
trie des payfans, daigna labourer environ un 
arpent de terret On vient de terndiner un.obé-* 

. lifque élevé d^ns cet endroit, fur lequel eft 
l^lacée l'infcrîption fuivante , en allemand- & 



(*j Afin qu/5 les intention» du roi fuffent rem-i 
, plies à cet éeard, od iaifoit précéder la majefté ini'* 
j>ériale en lecrçt par un courîer porteur d*ordrer 
imprimés aux martres des poftes;.mais comme il 
éft difficile de lui rien cacher « il 8*eft douté qu'il y 
avoit des mefures prifes , & a forcé de lui avouer 
cette attention , dont il a voulu que M. k baron 
tOgny fût remercié* 
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fh ft^çûi». H Ali ilbuvenir de Jofeph H , em*' 
1^ pereur romain 9^19 en 17^9 5 le i9août^ 
n^ pour l'encotoagement de Tagriculture 9 a cpm 
À quit de Tes mains la charrue & prépare cet 
if arpent de terce* — Çpnfaçrë avec le con-» 
s» fentement des états de Moravie^ & df 
l^ Jofeph 'NTenzel , prince de Licbtenfieiii «» . 

' A K K i s 1778. 

#^ • '• ■ 

î-a }eunenob1eflè de f académie royale Thé^ 
téfienne, obtient le premier jour de cette ann 
née 9 le méme^ honneur que les années pré«^ 
cédentjts ; iielui de baifer la main de L. M. R« 
& apoftdiques, A cette occafion , M« b comte 
Jofeph 'W^olkenftein - Troftbourg ^^ ^hàranguf 
nmpératrice-reine en langue françoife» M. M 
comte François de Khevenhuller - Metfi:^ i, 
complimenta en langue allemande S, M.réiX'^ 

pcreur* i . 

La- nibrt de Maximilien-Jofeph, éleâeui 

de ËaVîéréji; ^^*} ^arrivée le 30 décembre 

1777^, déterin^^ItHmpératrîce-reine 4 fairf 

publier h déçïi^pj^ iuivantç : 



. (*) Lors dtt traité de VcRphalic U cxiftoît deu^ 
branches ' de la maifon Palatine , pour l'une defr 
Quelles U fiif créé un éleâorat , avec 1^ claufe qui 
1 extuiâîon de Tane des deux branches cet éleo- 
torat feroit fupprtmé. La birancbe Willelmine k 
{rouye maintenant éteinte. 
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^ Nous MARiE-THiRES^E j &c. &c à tous ce» 
qui liront & enteodront lire la préfente , falut, 
grâce ^ profpérité. . ' \ 

n Attendu que le dieu éternel & tout-puiflânt 
â réfolu » conformément à fes defleins , à fa vo« 
lonté impénétrable, d'appeller de cette vie pé- 
riflaMe, dans une éternité indubitablement bied- 
heureufe , le férédiffime éteâeur & feigneur, Maxî« 
nilien- Jofeph j 3uc de la Haute & Bafle*Baviere; 
notre très-cher coufin^ & que, par ce décès» la 
hgat Wilhelmine mafculine fe trouve entiéreinenc 
éteinte» nous déclarons, & faiibns favoir- par la 
préfente, i tous & un chacun, qu*en vertu de 
hnveAiture donnée en 1416 au duc Albrecht 
d'Autriche, par Tempereur Sigifmond, tous les 

e»ys & diftriâs fitués dans ta Haute & Baffe- 
aviere, aînfi que dans le Haut-Psriatiiiat , & que 
poffédoit la l^ne de Straubing, qui fut éteinte 
?^r»f {^^ la mort de Jean , duc de Bavière , 
siq|is foat dévolus aâuettemeot aiofi quit notrt 

i A ces cau(és : nous avons Jugé à propos; 
d'envoyer notre trèsamé & fidèle François-Char- 
les de Krefel, feigneur de Quatenberg, notre 
copfeiller- intime 9 chambellan aduet, & confeil- 
1er d^état au département des affiiîres de nos do^- 
;maines , pour prendre , eh qualité de commiffai* 
ire, poffeflion de ces pays & diftriâs dévolus à 
^nous, & à notre maifon. ci 
\ n Ainfi nous attendons , graçieufcment & ab^ 
foltxment de tour les états & citoyens, officiers 
civils & militaires, fujets & habitans» de quelque 
condition, dignité ou état qu^ils |Miïï{ent être dans 
fefdîts pays , que , dès-à-préfent ils nous recoflr 
hoitront de boa gré, ^ çqmm^ il eft de leur det 
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voir, nous, de même que nos héritiers & fuc« 
cefleurs, pour leur ibuveraine légitime & uni^ 
que; qu'ils nous témoigneront la fidélité & fo-. 
feiéiffimce qu'ils nous doivent , & qu'en conféquence 
ils nous prêteront publiquemeiit le ferment de 
fidélité & d'hommage ufité. « 

n Comme nous nous aflurons i que perfonne 
ne s'oppofera à notre trèsjufte déclaration & à 
nos ordres , nous leur promettons gracieu^menc 
à notre tour de les Êiire jouir de la même pro-' 
te^qn maternelle, que nous accordons à tous 
nos autres vaflàux & fujets , &c. FUnne té if j^n^ 
vier 1778, de notre règne le 3.8me. (*) 

MARIE-THÉRESE. 

Kaukitz Rittbsrg; ; 

Par ordre H. G. Baron de ColUnhaclù 



{*^ Dans le mime-temps que la cour é^ Vienif^ 
failoit publier cette déclaration , & qu'elle faUVyt 
avancer fes troupes vers le Haut-Palatinat , la cour 
die Munich envoyoit des ordres à fa régence d'Afti-- 
berg : ces ordres étoient conçus en ces termes. 
n Nous Charles-Théodore, éleôeur, &c; 
Sahit à nos chers & fidèles fujets. Comme nous 
arons reçu la nouvelle que les troupes îippérbles 
& royales font aâu^llement en marche d'Egra vers 
le Haut-Palatinat , nous vous avertiflbn^*, qu'en 
cas que contre toute attente ces mêmes troupes 
entrent dans ce pays, vous donniez connoifiance 
à l'officier qui les commande, que nous avons déji^ 
pris effeâivement pofleflion du Haut-Palatinat ; 

Sie vops, alnfi que tou$ les- difFéreps officiers d.u 
aut-Palatinat , nous avez rendu l'hommage qut 
libus étoit dû; qu'il eft contraire aux conilitutions 
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- Tous tes papiers pcd^ltcs annoncèrent^ k 
cette époque que S. M. L & K. venôit de 
s^urainger avec le nouveau duc de Bavière j 
qui lui cède les régences de Straubing & de 
landshut » & tout ce qui eft compris (bus le 
nom de Baflè- Bavière y reconnoiilant par-li 
Texpeâ^tive accordée par Tempereur Sigît 
mond à la maiibn d'Autriche. On lui c^ 
en outre le comté de Cham» &c la forte*» 
mtk & ville de Scharding , &c. h 

D'autres lettres « patentes y également de 
Impératrice -reine 9 & de même daté que 
celles ci-deflusy déclarent : » que les iWi 
qu€t la ligne mafculine du duc Guillaume de 
Bavière tenpità titrç de fiefs de là couronne 
db Bohême^ font dévolus à S. M. I. & roya- 
le apofioli^ié^ &c i fadite couronne, ..^«c en 
çonféquencé. . . . • . &c. &c. h <♦ 

.-'^ Autres lettres-patentes de . Pempereuf Jwi* 
bliées le i6 janvier , par 4e(quelles fa ma], 
impériale déclare : >> que par le décès du der« 
iner éleâeur Maximilien-Jofeph , la ligne m^f- 
Culine des ducs de Bavière fe trouvant étein- 
te, tous les fiefs dé l'Empire que cette ligne 
poffîdoit féparément , &c tenoit comme don^ 
jiés à elle en particulier par les empereuTf 



ée TEmpire, qae des troupes (étrangères, fans en 
avoir donné une connoîflance préalable , entrent dans 
les diftrids du Haut^Palatinat , faifant partie deTEm- 
pire; 6c en confèquence vous devez faire contre 
^ite^ invafioa l9$ plus fortes protefiations 4 Bit. 
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à foi & hommage , nommément le landgra- 
viat de Leuchtemtog , Sec. &c.— tous étant 
féodaux 4é l'Empiré > font dévohttà S. M.âc 
à fEmpire. • •• • en conféquence^ ôcc &c. « 

Le 12 fuivant, rimpératrice-*Teiné fait pw 
blier de nouvelles lettres- patentes ^ par lef*- 
qiïelles il eft déclaré ; » Que la ^ignêuric 
immédiate de Mindelheîm (dans le cercle de 
Suabe,) avec toutes (es appartenances , étant 
par la mort de Téleâeur Maximîiîen-Jofeph 
de Bavière , derttîer defeendant en ligne maf- 
culine de la btahche d^ duc Guillaume dé 
Bavière , échue à Ta ma]., ioip. Se iqyal^ 
apoftolique y &c à Ton augufte mailon , en verta 
die l'expeâàtive donnée en 16 14 par,rempe« 
reur Mathias j & confirmée par les empereurs 
fuivans : fa maj. avoit réfolu d'en feire pren* 
<lre poflèilîonM. en conféquence..* , 6rc.,&ç« h 

L'éleârice douairière de Saxe élit diftribœr 
dans le public un mémoire Çdaté du a 5 )an« 
yier ) pour établir fes prétentions à la fucceffîon 
de Bavière; (*) 1^. fur le landgraviàt de 



- (*} ^ Il £iut ohCarer fur le premier article cpie 
le landgràriat du Luchtemherg ' eft entré par les 
femmes dans la maifon de Bavière en 16 il, qiie 
le duc Albert VI de Bavière , époufa Méchilde qui 
en ttoit héritière. Comme il n'a pas changé de 
nature depuis ce tems, la prétention de S. A. ne 
paroit pas mal-fondée : il en eft de même du fécond 
article , en ce que ces feigneuries & terres foni des 
^th fémioias. Mais qu^m au^ 13 millions » la queit 
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Luchtemberg ; i^.^ur quelques autres terres & 
feigneurîes aUcdiales; 3^« pour le paiement 
d^une fomtne de 13 millions 9 &€•« 

» Le duc de Meckembourg-Schvedn for- 
me ai^ une prétention fiir le landgraviat 



tion eft fujette à des difficultés. On en jugera par 
le fait. Maicitnilien I, éleâeur de Bayîere, prêta 
en x6v>9. isiïlillions à l'empereur Ferdinana II, 
qui» avec cette fomme, fe maintint en Bohême & 
en chafla Frédéric IV , éleâeur Palatin » qui avoit 
voulu s'emparer de ce royaume dont il avoit été 
élu roi par le peuple révolte. L'empereur , pour s'ac* 
quitter de -cette dette, céda k la maifon de Bavière 
le Haut'Palatinat & le comté de Cham , dont la mai- 
fon Palatine fut dépouillée. En faveur de cette cef« 
fion , il fut réglé par la paix de 'Weflphàlie|, ( aru 
JF, fartagr. IV. ) que la maifon de Bavière renon- 
ceroit à» cette prétention de 13 millions. Cette re^ 
aonciation fut pure & fimple » & (ans^ucune claufe 
de réferve. Le paragr» IX ^ de ce même article ^ 
ajoute qu'eu cas d'eitinâion de la branche Wilhel* 
mine, la maifon Palatine /uccédera dans le Haut« 
Palatinat, mais qu'elle rendra jufiice aux héritiers û» 
lodiaux 9 fur toutes leurs prétentions & droits qu'ib 
pourroiem avoir fur ces pays :^nibrte qu'il eit au- 
jourd'hui queftion de favoir, fi les 13 millions doi-* 
vent être conlpris dans jes prétentions que l'élec-» 
trke'^ouairiere de Saxe forme fur tous les biens 
allodiaux. *^ Cette claufe donne lieu i la. quef* 
lion : ,« Si madame Téleârice douairière de Saxe , 
,, en qualité de la plus proche héritière allodiale « 
^, n'eft point fondée à répéter la fufdite fomme » 
9, comme ayant fervi à l'acquifition du Haut-Pala<« 
„ tinat & du comté de Cham devenus biens féo« 
^9 daux. îî 
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iSeXuchtemberg,«n vertu d'aftesd'un temps 
fort reculé & fort obfcur (*). « 

♦> On cite encore ^ati nombre des prëten- 
dans le prtecede Latnberg : rempereur Jpfeph 
en ayant donné Tinvettiture en 1707 à Léo<^ 
pold Matiûasy premier prince de Lamberg 
fon &vorî (**).« 

» La maîfon de. BninfVick - Volfenbuttel 
établit également Tes droits fur la (ùcceffion dç 
Bavière y & fait circuler de même dans le pu- 
blic un vokmineuz mémoire à ce fujet ( *^* }« ^ 



(* ) Cette maKon chercda à fdre valair la même 
ptétemion en 1707 f mab fans aucun diet, comme 

jl arrivera vraûfembUblemeat dans la circoaftançe 

-aâaelle* 

(**) Cette înveitîture lui fiit donnjie en 1706; 
lorfque Téleâeur Maximi!ien-£mamifel de BàYiêre 
fut mis au ban de l'Empiie , & que fes états furent 
démembrés; mats à la paix de Kaflat en 1714 g 
ityant été rétabli dans fes domaines» Tilefteur rea« 
tra en pofleffion de ce UndgrayiajU 

( *** } Nous pafferions les bornes que nous nous 
fommes preicrîtes , fi nous ne tranchions point 
^oart fur tous ces premiers écriu : nous en agironi 
de même, fur ceux que nous allons iucceffivemeat 
indiauer. Jamais il n'en a été répandu avec plus de 
profufion : «^ La perAiafion publique ( aînû que Ta 
9> fait remarquer l'un de nos plus ingénieux écri- 
9» vains ) a été pour la première fois comptée pour 
91 quelque ctefe : au milieu des préparatife meur«! 
99 triers 9 on a attaché du prix à la voix du peuple « 
9> à laconviâion de la multitude; le tonnerre dea 
99 camps s*eft tu pour laifTer entendre les harangues ,^ 
19 ^Qi I de part fk d'autre 9 tendoient à le juAiner»^ 
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A cette même époque ^ lé chanceli^^pHiiC^ 
âe Kaunitz rjçmel i tous le$ miniihes ^taiH 

Îers ii. Vienne 9 ^nc note explîcîitive <de$ 
toits de L. M. L & royale fur les pays & 
diftriâ^ de la Bavière dpqt fes trdupes vîeiH 
nent de prendre pofleffîon ^ ainfi ({Me de Tar* 
rangement pris pat X.. M», avec le ^rëmfiSmë 
ëleâeur Palatin 5'noQveait dsïc de H^^yiere, &c^ 
, Dès les premiiK's jours de mars une armée 
de 80 mille hi^n^nes fe raflèmble en Bohâine 
(bus ks ordres dU veld-man^cbal de: Loudon i 
une autre de 50 mille ie forn& en même 
temps en Moravie fous les ôtdrês du duc 
Albert de Saxe-Tefchen; Les équipages itt 
eampagoe de S. M« Tempereur^ &c ^cèux dif 
veld* maréchal de Lafci 9 qui doit faccompa* 
gner j^ filent vers Ptague. La «polîtion -pHfc par 
% grande armée, eft» (fdon ks çoânnoi^ 
ieurs) la pkis belle. & Ta plus atvoitageufd 
que fan jpuiflè imaginer i Fune des suies eft 
appuyée lur Melnrd:; Tautre, dont lé liani 
eft couvert par les forêts de Pardubite > s*étend 
vers Prague : le centre fe trouve à Gfczîa.^. 
vers les frontières de la Siléfie: etteie dé^de^ 
ftir une étendue d'environ j^ nriltes^ 

Sur la déclaration faite le J5 avitt à U 
diète de TEmpire par le miniftre élêÔotal dç 
Brandebourg , au fujet de la fucceflbn à9 
Bavière, celui dlAutriche répond verteleiMfit 
que fa cour avoit lieu d'être furprife qu^ott 
membre de l'Empire voulût s'ériger en jugé 
des différends fur cette fucceffion; que cette 

' qualité 



dby Google 



^©E MARIE- THE RE SE. agj 

^allté n'appartepoit qu'à S,. M* impériale , 
comme juge & juge fupréme de l'Empire ; 
qu'au refte les droks de la maifon d'Autriche' 
for différents diftrids de la Bavière , étoient 
înconteftaèles , & qu'on ne tarderoit pas à le 
démontrer. au public, en lui faifant voir les 
motifs fecrets qu'a la cour de Perlin d'embraf» 
fer cette caufe, « 

L'empereur & Mgr. l'archiduc Maximî- 
lîen, partent de Vienne le ii avril, ppur 
les tamps de Bohême &c - de Moravie Les 
équipages. de S. M. L confiftent en 60 che*- 
vaux de main ,18 mulets chargés èc 40 cha« 
fiots attelés de 4 chevaux. Sa ma), donnera 
trois tables au camp : l'une fera de 18 cou- 
Verts ; la féconde de 1 1 ; & la troifieme de 
8 : on li'y fervira que des vins d'Autriche & 
de Hongrie. « 

La diète de l'Empire fupprime Se défend 
la circulation de divers écrits répandus dan? 
le public,, & avoués; en partie, par le mi- 
niffare électoral de -Brandebourg , contre les 
prétentions de la maifon d'Autriche : l'en- 
voyé d'Autriche près de la diète, fait kôure 
le 1 1 avril , pardevant les états aflemblés , 
■d'une contre -déclaration, en réponfe à fex- 
^ofé fait de bouche le t6 mîTfs par les en- 
voyés des cours de Brandebourg ôc de Saxe 
touchant la fucceffion de Bavière. Cette contre*, 
déclaration porte : ( * ) 

C*) Nous donnions ici ender cet éciîf. pai«d 

u ■ 
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Que S. M. L R; A. a vu avec étoimement 
par rexpofé &it de bouche le i6 mars aux états 
aflemblés, de la part de S. M. Pruffienne, par. 
foo envoyé à la diète, fous quelle forme em*. 
brouillée on avoit tâché de préfenter la chofe 
d'ailleurs la plus fimple du monde» 

Que fans faire un injuftice manifefte à Téquité 
'& aux lumières des états de l'Empire , elle ne 
pouvoit même fe permettre de foupçonner que 
cet expofé eût Êiit fur eux la moindre Impreflioa 
te&dante à former un jugement prématuré. 

Mais que c'étoit auffi cette même confiance 
«pli obligeoit eflentiellement & M. L de dève« 
lopper ces circonfiances fi embrouillées, de les 
expofer dans tout leur jour, afin de mettre Fil- 
luftre diète en état de fe former une idée juâc 
de la véritable fituation des affaires. 

La voici en peu de mots : S. M I. R. A. croit 
avoir des prétentions incontefiables fur une par- 
tie de la fucceflion de Bavière : perfoniïe ne peut 
^onc, fans lui faire une injuftice, déiàpprouver 
les mefures qu'elle prend pour les fiûre valoir. 

Selon la confiitution dé l'Empire d'Allemagne; 
il n'y a que deux voies pour faire valoir ces 
«sèmes prétentions; ou celles d'un accommode- 
nent, ou une fentence rendue par le juge fo« 
préme. 

S. M. I. pour procéder^ félon Tordre , adopte 
la lere. de ces deux yoies. Long-tems avant le 



qu'il développe le fond des queflîons qui vont être 
aeîtëes dans la feule des manifefles , mémoires, 
-reponfes» déduâions, &c. dont nous ne ferons plus 
^déformais qu'indiquer les titres. 
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éèchs de feu Téleâeur , elle s'adrefle à S. A. S. E. 
Palatine ;-lui expofe fes prétentions , lui fait voir 
fur quoi elle fonde fes droits^ il furvient des 
doutes» on les levé définitivement. Les miniftres 
des deux cours palTeût une conveniiom ^ui efl 
ratifiée d*abord après; & en confcquence de ce 
traité amical , chacun fe met de foo côté en pofr 
feffion de ce qui lui revient. 

A peine S. M. le roi de PruiTe en ftfl^informée 
par une note circulaire , adreffée à tous les mi* 
niflres étrangers accrédités à la cour impériale « 
que non-content d'avoir mis tout en mouvement 
dans plus d^une cour , il devient à la fois juge 
& partie, commence par propofer fes doutes j & 
fiait par rendre les fentences fuivantes : 

n Que S. MI. ni S. A. S. Télcdeur Palatia 
D n*avoient le droit de pafler la convention fuf« 
» dite.a 

n Que jufqu'à la -moindre prétention faite par 
n fa majefté impériale » efl nulle & de nulle va* 
• leur. « 

» Qu'elles heurtent toutes de front la bulle 
» d'or, le traité de 'Weflphalie, de même que la 
n conflitution générale de l'Empire. « 

n Qu'elles portent une atteinte manifefle aux 
» droits de plufieurs autres états de TEmpire. « 
Sa majeflé impériale propofe ici deux quef- 
tions différentes : x. Si ces objeâions & ces fen* 
tances font fondées? a. Si fa majeflé Pruffienne ; 
en qualité de membre & d'état de l'Empire, a le 
droit de rendre ces fentences ? 

^uant à la première, il a déjà été donné par 
la cour impériale ime réponfe affez ample & af« 
fez détaillée , pour réfuter Texpofé fait publique-; 
l^ent de bouche» & qiU ne contenoit aucune 
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preuve. Il ne fera pas phxs difficile de démontrer 
Iju^dn fe trompe fort, fi dans le deuxième aié« 
laoire on croit avoir prouvé fans réplique la non^ 
validité des droits de fa inajefté impériale y & de 
raccord ait avec le ftréniffme élcâeur Ps^atin. 

Mais - comme ùt aiajefté impériale apoftoKque 
ne doute pas que tous ks états de l'Empire ne fuf- 
pendent leur jugement , en attendant qu'ils foient 
pleinement convaincus « fi lesaffertions qu'on croit 
hns réplique , font fondées ou non , il ne s'agit 
ici que de la deuxième queftion , favoir fi fa 
najeké Pruffienne a le droit , comme fimple état 
de lïmpire , de rendre les fentences ïufdites ? 
: Cette queAion , 4e même que 6l décifion , dé- 
pend de deux autres queftions , que fa majefté 
impériale propofe à décider aux états & à tous 
eeux qui peuvent juger avec impartialité. 

La première : peut-on conteÂer à un état de 
lïmpire le droit de hke avec un autre état un 
accord amiable fur dés prétentions .mutuelles ? 

La deuxième : fi cette liberté appartient à tout 
les états de empire , peut-elle donc fubfifter , 
s^ €% pe)rmîs à un troifieme & fimple état*d# 
]*£mpire de s'oppofer à un accommodement qui 
ne porte h a^indre atteinte , ni à lui , ni à fes 
droits? Peut- il, fous quelque prétexte que ce fott« 
fe déclarer en faveur de la non-validité d'un par 
rett accord? 

. Voilà le véritaUe état de la queftion qui n*ia« 
térefle piMS fa -majefté Hmpératrice feulement, 
mais tous les éuts de l*£mpif e en général » qui 
r^rde les (fa-oits de chacun en particulier , ce 
qui teucke immédiatement jufqu'à leur exiftenC« 
même* 
i^omme £i ms^eM iupériak i«>ytle ^9poi&>^ 
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qire ne fe reconnoithi jamais obligée de rendrez 
i ÙL majefté le roi de Pruffe compte de fes ac** 
tioni^ ce n!eft nullement par dis voir» mais fim« . 
plemeot dans des vues amicales , qu'elle a bied 
voulu leVer'Ies doutes qu'il lui avoît proposes. 
Malgré cela , les envoyés de (a Inajefié Pruffiehne 
ont expofé publiquement aux états , que Ta ré-^ 
ponfe de ia majefté apoftolique n*étoit point tocM 
foi'me à Vatttnte du roi leur msitre ; & poui'qUei } 
parce que dans cette réponfe on n*a tâebé que âk 
lever Us doutes prepo/is par fa majefté Pruffiènne ^ 
& à quoi s'étoit donc attendue fa majéfté le roi 
de Pruffe ? A rien moins fâremeftt qu'à voir fa 
majefté nmpératriee-reine reconnoître le roi d« 
Pk'Mffe comme fon juge , fe foumettre aux fenten* 
ces qu'il a portées (ur la non^validité de la con<* 
vention paflec entr'eUe & le feréniffime élefteur 
Palatin , & remettre en conféquence le tout dani 
(on état prîiBtài - 

Sa majeûé impériale & royale apoAcdiqae hUSè 
i tous tes états de l'Empire le ibin de confidérer^ 
fi elle doit & peut iacrifier d'une façon fi inouiè 
fa dignité, fon autorité & fes droits? s'il lui eft 
permis d'occafionner un préjudice fi fenfible zu% 
prérogatives des états en généra! , & s'expofer 
par conféquent aux fuites» qui par-là deviendroni 
diamant plus cèrtsunes & inévitables à tous lei 
aun-es? 

Si donc S. M. L ne doit & ne peut fe pré^ 
ter à de pareilles extrémités , il ne lui fefte que 
de continuer inceffamment la route qu'elle a prife^ 
& d'agir conftamment félon les principe» qu'ellt 
«voit adoptés d'abord« 

Ces principes font que , félon les loix fon^ 
damentales de TEmpire $ S. M. L A. ne ffecdA« 

Ni 
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Doit , pour Élire valoir fes droits , d'autres voles 
que celle d*ua accommodement entre les parties 
intéreffées, ou d'une fentence rendue par le juge 
Ibuverain. 

Que S. M. KR. A. eft auffi éloignée de vouldr 
iiuire aux prétentions d'tin tiers, qu'elle eft réfo- 
lue de ne fpuffrir jamais qu'on porte la momdre 
atteinte à Tes propres droits. 

Qu'en conformité de fes principes, elle a^eç 
iiendra inébranlablement à l'accord qu'elle a paflé, 
& qu'elle avcÂt droit de faire avec le férémffime 
éleûeur Palatin, 

Mais que, d'un autre c6té auffi, elle ne veut | 
aucunement préjudicier aux droits de ceux qui fe i 
croient léfés par ledit accommodement; qu'elle I 
eft toute prête à fairç difcuter 6c décider légaler ! 
jnent les prétentions qu'on voudra faire valoir 
ika cet objet. 

Que ce fentiment s'étend auffi particuliéremeirf 
Sàt la prbteflation éventuelle de S. Â.^S. le duc 
de Deux-Ponts^ faite depuis peu par certains 
émiflaires, quoique l'accord conclu avec le féré- 
niffime élcâeur Palatin, foit &it pour lui, fes hé* 
ritiers, fes fucceiTeurs éleâoraux. 

Comme S. M I. R. A. a fait donner à S. A. S. 
réieâeur de Saxe une aflurance par écrit, qu'elle 
pç prétendoit porter aucune atteinte aux préten- 
tions allodiales de S. A. S. Mde. fon illu^e me* 
re , comme princefTe de Bavière , le tout fe trouve 
dans une fituation tellement conforme àr la coof- 
titution de l'Empire , que les points qui ne font 
pas compris dans l'accord pafle , & fur lefquels 
on ne pourroit s'accordeir encore , feront entière* 
^nt réfervés à la décifion des loix. 
, jpomme c'eft-li le véritable état des affidres j 
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5. M.LR. A. ne doute pas que la conduite qu^ 
tenue jufqu'ici S. M. Pruffienne , n*au été la fuitet 
d*une erreur occaûonnée » parce que les chofes 
n'étoient pas fuffîramment développées. S. M. L R. 
A. efpere que S. M. le roi de Prufle étant plei- 
nement inilruit de Tétac en queâion , ne fe re« 
fufera pas de reconnoitre généreufement , feloil 
fa modération & Tamour de la juftice qui lui font 
fi naturels , que les autres états de l*£mpire peu- 
vent , non - feulement en conféquence de leurs 
droits & expeâatives réfervés fi exprefifémenc par 
l'art. XI j §. 1 2 , de la dernière capitulation impé- 
riale , mais même i l'égard de leurs droits les 
mieux fondés , paiTer entr'eux des accommodemens 
uns le confemement d'un tiers , d'autant plus que 
la buUe d'or, titre 10, §. 2 & ), accorde à 
tous leséleûeurs la liberté de Êiire de nouvelles 
acquifitions', fans qu'on puifle les troubler dans le 
maintien de leurs droits , fans qu'on puifle empé^* 
cher que les points litigieux foient difcutés autre- 
ment que par la Voie des loix , ou qu'ils foient 
décidés par un juge dont il eft impoffible de mé« 
€onn<Mtre la compétence , à moins que de boule*' 
verfer à la fois la conftitution- fondamentale de 
TAUemagne , & de lui ravir fa fureté , en trou- 
blant réquilibre du pouvoir. 

» On favoit qu'il exîftoit un teftament 
du feu duc de Bavière ^ &c toutes ces con- 
noîiTances fe bomoient à fbn exiftence. Au- 
jourd'hui on apprend que cet aAe a été paffé 
à Munich le 11 mars 1777 , en préfence dés 
comtes de Seîmsheîm , &c. &c.... Par ce 
teftament l'éleôeur Palatin eft nommé héri- 
tier Univerfel^ y compris les biens allodiaux 

N 4 
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du feu duc Clément. S. A. ëleâorale ladflè a 
madame fa veuve, outre fon douaire, une 
fomirie de 2x5 mille florins ; a madame l'élec- 
trice douairière de Saxe , fa fœur , les magnîfi* 
îques rubis de fa maifon ^ eftimés à plus de loo 
mille flprihs* L'élcAeur Palatin eft obligé , par 
Dn^ claufe du même tefiament , à entretenir 
dans le pays i % mille hommes de> troupes ^ en 
vertu des conventions conclues entre ki & le 
feu -éleâeur en ly^éj, 1771 & 1774, dontï 
{ut fait leâure en même temps. Il a été envoyé 
des copies de ce teftament à toutes les coun 
întéreffées à la fucceffion de Bavière. « 

On voit paroître ( k Vienne ) dans les pre- 
miers jours de màî , un ouvrage intitulé 2 /?/• 
flexions impartiaUs fur plufiiun ^uêfiions 
faites au fujet <fe la fuutfp.on de feu Maxi? 
milien-Jofeph , dernUr ileSeur de Baxiere (*)• 



(*) Cet ouvrage eft divifé en IX chapitres. Ce n*efl 
|>oiRt une de ces petites brochures écrites avec un 
efprit de partialité, & où l'on 'veuille tromperie 

i)ublic. LWeur conduit fon loueur fur l<$fourccs; 
es preuves qii'il allégqe » font fondées fur l'hif- 
toire foëme , &; tirées de doçum'eus auxquels il eft 
impoi&ble de rien oppofer, „En G£N£iiAL,la 
p, cour de Vienne» Q dit un écrivain célèbre ) foit 
„ confiance dans fa caufi^, foit répugnance à em« 
,, ployer un^ manœuvre déjà adoptM par Tenue* 
^ mi, n'a été ni fi pr9digae| ni fi diffufe, ni 4 
2^ c^M'eflante envers les leâeurs : elle n'a guère fait 
9, que répondre à ce qu'il étoit impoilible de laifler 
,> pafler en filence : bien différente en cela de It 
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-Leurs ma), imp. 6c royales font remettre 
k M. le baron de Riedefel 9 ( miniftre pléni-r 
potentiaire de Pruflè ) une lere. réponfe à des 
Objcrvaiions ( iniinuées par ce miniftre ) fur 
ta note prifentét par le chancelier prince dn 
Kaunui , &cç: dont nous venons de faire 
mention plus haut. A cette réponfe de L. NL 
la cour de Berlin oppofa de nouveaux dou- 
tes , de nouvelles obfervatiqns , que la cour 
de Vienne éclaircit & développe par un^ fé- 
conde réponfe écrite avec la même clarté , 
avec la même modération , mais qui ne refte 
point fans réplique. 

Le 4 juillet , fa ma), le roî de Pruffe fait 
publier un Manifejle j Aams lequel il expofe 
dans le plus grand détail ^ les motifs qui le 
déterminent à s'oppofer au démembrement de 
la Bavière : en méme-teihs (ts troupes pénè- 
trent en Bohême par le défilé de Nachod & 
marchent fur Konigfgratz... (*) Le même jour. 



^; cour de Berlin , qui parut chercher à triomf^er pat' 
,9 la parole , '& appeller à grands cris le public pour 
^ .témoin & pour juge par un déluee d'écrits rédigés 
n avec art, répandus avec profuhon, inférés dans 
n toutes les gazettes , oii le démembrement de la 
9 Bavière étoit peint comme l'infraâton de toutes 
9, les loix , & le fignal d'une révolution redou- 
„ table. V 

(*) Sa majefté conduit elle*méme fon avant- 
garde ; les premières hoftilités datent de cette épo- 
fivi^ A fon approche deux régimens de huiEu-c^ 
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le prince Henri , à la tête d*une féconde ar- 
mée , paffe PElbe , & s'avance également 
vers les frontières de ce royaume. Le géné- 
ral MuUendorfT couvre Drefde avec un corps 
de io mille hommes. 

La cour de Berlin publie le 14 un nou* 
veau mémoire pour ftrvir de fuitt à Ptxpojl 
des motifs qui ont engagé fa ma/, à s^oppoftr 
au démembrement de la Bavière. ^*) 

Les cours de Drefde & de Deux-Ponts^ 



' Autrichiens s'avancent pour reconnottre & tombenf 
fur quelques fourratgeurs, Le roi fait aufE-t&t avan- 
cer 3 efcadrons du régiment de Ziâhen : ce ler^ 
engagement a été peu meurtrier. . 

(*) Ce mémoire efi accompagné dé deux pie- 
ces annexées ; Tune efi une copie d'un aâe d'Al- 
bert, duc d'Autriche, par lequel il renonce à toute 
prétention iiir la Baffe- Bavière, donnée à Ratis^ 
potiine i le jour de St. André 1419. L'autre eft un*. 
. copie des lettres-patentes accordées en 1416, par 
l'empereur Sigifmond > aux quatre ducs de la Baviè- 
re , pour les mettre en poUef&on de la 6afle-Ba- 
viere^ &c. &c. 

L'annonce de cette renonciation du duc Albert i 
eut de quoi furprendre la cour de Vienne , parce 
que fa majefté Pruflienne ne l'avoit pas encore al- 
léguée eh preuve dûnS| fes précédens icrîts , & qu'an 
contraire , elle avoit fornfellement avoué & re« 
connu la prétention de ce même duc Albert fur une 
partie de la Baffe«Baviere« Auffi regarda t-on cet 
aàe à Vienne comme faux & controuvé. Il eft d« 
&it , que l'original ni aucune copie authentique , 
n'cxiftent : fa date remonte à plus de cinq fiecles '^ 
iL perfonne jufqu'içî n'en avoit ett cOABQillaàce» 
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font également paroître féparénent une fuite 
de mémoires , tendants à juftifier leur con- 
duite à l'égard de la cour de Vienne, &c, &c« 
Nous n*analyferons aucun de ces écrits; nous 
nous contenterons de le& indiquer à fur & à 
mefure que nous arriverons aux époquçs vers 
bfquelles ils paroifTent. 

Nous garderons le même {tlence à l'égard 
des différentes marches 9 campemens &c me- 
nues opérations des armées refpeftives ; nous 
ne nous arrêterons qu'aux objets les plus gra- 
ves , les plus intéreflans. 

On fe fait de part 6c d'autre le plus de 
mal poffible : de vives efcarmouches , mais 
qui ne décident rien; de malheureiifes dévaf- 
tations , de fprtes contributions opérées 6c 
levées dans les pays de dépendance récipro- 
que ••• Ceft à-peu-près à i^uoi fe borne le dé-, 
but de cette campagne. L'avantage d'ailleurs 
cft à-peu-près égal, avec cette différence néan 
moins; que S. M. Pruffienne ayant prévenu- 
de vîteflTe S. M. l'empereur , fixe hors de (es 
états le théâtre de ces fcene^ défaftreufes & 
fanglantes. » On fe plaint des deux parts ; on 
s'accufe de pillage , d'extorfions , & d'exercer 
tous les excès poi&bles dans les endroits où 
les troupes peuvent pénétrer ; mais quelle na- 
tion étant en guerre contre une autre eft ca- 
pable de fe comporter avec la même modé- 
ration que fi elles étoient en paixî La guerre 
eft un grand fléau , & traînera toujours à fa 
fmtc les maux les plus affreux. Chez toutes les 

N 6 
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it le plus brave cro^ 
5r des fatîgue^';d^ Isl 
fait au p3ti)^fi. 
ue remplir, Cpâ^ 
ût lever fur les terri- 
Saxe , fe forme un 
jièmeht des pofleflèurs 
11 fouflfrent des èxcur- 
rgent fera uniquement 
de quoi enfeiftehcer 
iaux pour fuppléer à 
r enlevés , &c. &c. 
onftatnment le même 
; durant les mois dé 
Juillet & d*août : il pàroît que le plan dé 
S, M. 1. & celui de fes généraux, eft de te-f 
hir Tenhemi en échec, & de Tobliger par la 
Olifette de retourner fur fes pas 8c de rentrer* 
Jtfans le comté de Glatz, à travers les mêmed 
1 y.^fléfilés par leffjoels^ SJ' H/ f^^!^^*/^^::^^ 
Vtes dtfvielteènf 'rares 'àans le cârôp pruP 
fiçn,^>>^;/ . ■ ^- ■:- ^ -. 

» Le :fmnte Henri ayant pénétré jufqu*à 
Lyppavp^rroiflbit ne point vouloir fe borner 
à agir fur la droite de TElbe , de concert avec 
Tarrnée du roi, mais étendre encore fes dcf- 
feins , jufquT mettre celle du maréchal de 
Laudon énffe deux feux, en faifant avan- 
cer des forcés fur la gauche du fleuve , &c. 
Cette manoeuvre lui réuffit en partie; elltf 
néceilita le maréchal de Laudon à faire uif 
mouvement rétrograde, dans lequel Tavan^ 
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^rcle du prince ^t^^^|)I^nt un avantage 
affez confidérable; "-.r^ #' h 

Le 6 (eptembrt'i M^SPi \h giî^à'^VLç, dt 
Tofcane arrive au châteaji' de/Schonbnin ; il 
en part le 14 pour fe r^dre au camp conw 
mandé par Tempereur. 

' L'armée Pruffienne fe replie fur les fron* 
tieres de fa domination enSiléfie: fon arrière^ 
garde ^ entamée; mais elle reprend fa re- 
vanche; & l'avantage devient à-peii-près égal* 
La cour de Berlin fait publia- vers cette épo* 
que un nouvel écrit , intitulé : Déclaration 
ItUcruurc de S. M. le roi de Prujfe aux co^ 
états de t Empire Ge(manique y concernant Us 
procédés arbitraires de S. M. rimpératriceé 
nine dans la fuçceifîon de Bavière. (^) 

» Le comte de^ Neipefg , envoyé éjeftoral 
deJBohême, près de la diète à Ratisbonne, 
fait remettre le 23 feptembre, à MM. les en* 
Voyés & miniftres refpe^tift un exemplaire 
de la déduSion de Se Mp L royale apofioi» 
lique , &c. &c . . . aînfi que d'un métrtoire in» 
titulé : Propofition & réquifition de S. M. h 
R. A. à fes cogérais de t Empire Germanique ^ 
contre U^ procédés illégitimes de S. M. le roi 
de Pruflè, par lefquels elle a violé là paix pu» 
hUque à Ûoceaffion de la fuccejion de Bavière, a 



C) Cette pièce, affez volumîjneufe, & irépand^ç 
av.ec profiifion dans le public , cÂTre le précis 
des négociations ( infruâûeufes ) qui ont été enta-r 
fBé«« aiii^ càinps de Weldorf^-à Et^af^nau» ^C« ^^ 
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Nous regrettons que retendue de ce mé- 
moire ne nous permette point de rinféràv. 
ici : de tous les écrits publiés à Toccafion de 
ce procès célèbre ^ nous ofons le r^arder 
comme le plus plein de chofes, le plus fort 
de'raifonnemens, &, à bien des égards, le 
mieux compofé. Sa maj. Timpératrice-reine 
cppofe aux démarches hoftiles du roi de Pruffe ; 
1^. Ces efforts conftans pour parvenir à un 
accommodement légal avec les piartîes inté- 
reffées à la fucceflion de Bavière : x^. les 
droits anciens de fa maifon , & ceux qu'elle 
a acquis par ks arrangemens pris avec fon A. 
éleft. Palatine en février , mars & juillet 1 777 , 
& finalement le 3 janvier 1778. Sa majefté 
impériale & royale attaque enfuite (& ce 
iious femble viôorieufement ) un imprimé, 
avoué de la cour de Berlin i ayant pour titre: 
CçnfiJérationS'Jur Tordre de fucceffion^ établi 
d^/ù^^les principautés Brandcbourgeoifes de 
Franconie. Enfin, on voit dans ce mémoire 
que fa M. l'impératrice-reine , ... » pour met- 
H tre le comble à ce que lui avoit diôé juf- 
>» qu'ici l'équité, la modération, la condef- 
n cendancé, l'amour de la paix & fon attention 
» invariable au bien de l'Ertipire , qu'elle vient 
» de faire déclarer en conféquence à (à Mè 
» le roi de Pruffe qu'elle eft prête à remettre 
» S. A. E. Palatine en poffeffion de tout ce 
» qu'elle occupe des états de Bavière en 
» vertu de fa convention du 3 janvier, ainlî 
w'.qu'à <légager ftditc A. E^. {^% hént^i$ & 
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i> fucceifeurs de toute obligation à cet égard f 
H mais à condition cependant, fincqua non j 
» que S. M. le roi de Prufle s'engage & pro* 
^ mette de même pour lui, (ts héritiers & 
n fucceiTeurs , de fe conformer à la fanâion* 
M pragmagtique de la maifon de Brandebourg, 
>► confirmée par l'empereur, laquelle a force 
» de loi dans l'Empire , & de maintenir l'or- 
i¥ dre de la fucceifîon, qui y eft établi pour 
^^ les états d'Anfpach & de Bayreuth en fa-, 
» veur des princes cadets de fa. maifon de 
» Brandebourg. Mais cette offre même a été 
>» abfolument rejettée par fa ma), le roi de 
>¥ Pruffe, &c. &C. — Nous ne fuivrons pa$ 
plus avant cet intéreffant écrit; nous ferons 
feulement remarquer , que l'ambition d'ac- 
croiffement de puiflfance , reprochée par S. 
M. Pruflienne à la maifon d'Autriche , femble 
fe brifer contre l'of&e réitérée de S, M. l*im- 
pératrice-reine. (*). 



(*) '„ Accïifée d'avidîté, d'un penchant héré- 
il ditaire ^ accumuler des domaines plus qu'à écoU'*> 
„ ter des fcrupules , comment ; ( dit l'éloquent & 
5, le (kvant auteur déjà cité) la maifon d'Autriche 
51 n'a-t-elle pas préfenté au public le tableau jie 
9, fon lûftoire depuis un fiecle , & de celle de fon 
,f accufateur ? On n'auroit vu d'un côté que des 
9, pertes , & de l^autre que des accroiffemens. 

,, Sans remonter au feiiieme fiecle , où Toa 
i^ trouveroît pour la famille de Charles V, lecom* 
,, mencement de fei défaftres en concurrence avec 
H répoqac de fes plus grandes profpéritis 9c f^ 

V * ' ' 
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Sa majefté Tempereur anive de Prague 3k 
Vienne les premiers jours de novembre; il 
eft accompagné des maréchaux dé Lafcy & 
de Laudon. Le 8 décembre, (fête de rim** 



I» acGuifitions en Italie , dans le Nouveau-Monde '; 
9, balancées par la défeâioii des Provinces -unies; 
,, ni même au dix-feptieme, oit l'on verroît foa 
„ plus ancien patrimoine transféré dans une maifon 
,, étrangère, en ne comptant au nombre de fes 
9, revers , ni la fondation d'une république devenue 
jf fa rivale dès qu'elle cefla d'être fa fujette, ni 
9, rexhérédation prononcée contr'elle en faveur* de 
9, Philippe V ; en renfermant nos recherches dans 
9, l'efpace de tems à -peu- près depuis lequel la 
yy maifon de Brandebourg a rehauffé d'un diadème 
„ fon bonnet éleâord , nous rencontrons le traité 
f, de T73 1 f qui interdit aux Pays-Bas le commerce 
), des Indes orientales; dernier facrifice qui reftât 
,9 à faire aux dépens de cette belle province ^ à la 
,, jaloufie , dont elle avoit déjà été la viâime dan» 
„ tous les traités antérieurs. " 

„ Par le traité de 1738 , la maifon d'Autriche 
^, a perdu les royaumes de Naples & de Sicile , 
9, les places de la côte de Tofcane, les forterefles 
4, de Navarre & de Tortone , avec les terreins qui 
^ en dépendent. " 

,9 Par le traité de Belgrade , en 1739» elle a perdu 
y, Belgrade & Sabach, la Servie « toute la Valachie 
ff Autrichienne, en y comprenant les monugnes. ** 
* „ Par le traité de Breiku , reconnu & confirmé 
9i depuis, elle a perdu la Siléfie & le comté de 
9, Hmz ; cei&on doublement douloureufe , puifqae 
„ ce n'étoit pas feulement uhe diminution de force 
9^ pour elle , mais une augmentation de puiilance 
9» pour fon ennemi; puifique ce facrficc lui domoit 
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tnacul^e conçeptioïi; , que l'ordre de la Toi* 
fon-d*or eft dans Tufage de célébrer ) Tempe* 
reur & le grand-duc de Tofcanefe "rendent 
avec une fuite brillante à la cathédrale de Sn 



;, pour voifin le conquérant redoutable qui Tarra- 
,} choit ; & que celui-ci gagnoît autant de moyens 
I» de plus pour lui nuire , qu'elle en perdoit pour 
„ fc défendre. " 

„ Par le traité d'Aîx-la-ChapelIe , elle a perdu 
>> les duchés de Parme , de Plaifance , &c le Vir 
i, genafque , ainfi qu'une partie du Pavefan & du 
9) comté d'Anghierra. " / 

„ Si elle a acquis la Tofcane, il fiaut fe rappel* 
99 1er d'abord que c'eft une compenfation de U 
n Lorraine. Enfuite c'efl plutôt une iliuftration qu'un 
i>^ accroifltement de pmflance : cette propriété met 
,, dans la famille un fouveraia de plus, fans eu 
„ augmenter les forces aâives « puifqu'elle ne peut ^ 
99 pas être réunie à la monarcnie elle-mémé, & 
99 que par un accord précîfémeni du même genre 
9, aue celui qu'elle demandoit qu'on ^ refpeâat dans 
99 1 affaire des margraviats , c'eft à des cadets qu'elle 
,9 a affuré cette indemnité de patrimoine primitif 
99 de fes aînés. " 

,, Enfin û le partage delà Pologne femble feul; 
;, dans cette longue lifte de retranchemens ; indi- 
,« quer un gain réel , il ne doit pas entrer ici dan$ 
,, la balance , puifqu'il eft commun à la maifon 
,, de Brandebourgs ou plutôt qu'il lui a été encore 
», plus avantageux , puifque fa portion dans ce fa- 
«, meux déqiembrement eft^ dans tous les fens^ 
„ la meilleure des trois. " 

,, De plus , on pourroit le citer fans rappellet 
„ ridée du fcrupule , en même-tems que celle 
I9 de ia conquête. La cour de Vienne a toujours ^^ 
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Êdénne , où le cardinal Migazzi officie pontî-^ 
ficalenient... Le fervice fini, S. M. L, Se S. A. 
R. reviennent à la cour avec le même cor- 
tège* Le jour de Noël , même pompe , même 
cérémonie ; S. M. Timpératrice-reine apofto« 



l', offéft de reftltueç ce qui lai eft échu du par« 
I» tage, fi Tes aflbciés voulaient contraâerle même 
„ engagement. On fèat aue la politique a pu foui^ 
)> nir des motifs pour déterminer à imiter rbva- 
9, fion : mais il n'y a que la délicatefie qui ait po 
^9 offrir de donner l'exemple de la reftitution ; & 
99 fi Ton dit qu'il y a dans cette offre de l'arti- 
9) fice , la réflexion fera certainetAent encore moins 
9, à l'avantage des puiflances qui l'éludent que de cellff 
'91 qui la haiarde. ** 

gy Jettez au contraire les yeux fur la fortune it 
if la maifon de Brandebourg depuis là même épo« 
9, que:. VOUS verrez fa dignité s'accroître {ubtte« 
9, ment, par fa propre volonté ^ vous verrez un 
9« prince d'un ordre fubordonné , s^éleyer tout d'un 
99 coup au rang des rois , métamorphofe moins 
9, indifférente qu'elle ne le paroit d'abord , parce 
9, que les titres influent fouvent fur le jugement 
„ que l'on porte .^des aftions., & qu'en eftet bieii 
9, des démarches qui ont paru depuis ou légiti nies, 
9j ou héroïques dans un roi, auroient été^gardks 
9, comme des attentats, & peut-être punies dans 
9, unfimple éledeui-, même avec des' talens égaux, 
99 & des reffources ^p^rèilles. '* 

„ Si nous calculons lés augmentations efféâives 
9, de puiffance 9 nous trouverons que |es' traités 
„ d'Utrecht, de |ladftat,'& de Baden , ont valu 
' 9, à la maifon de Brandebourg au-delà des deux 
99 tiers' du haut auartier de Gueldrè. En tjifi^mt 
^9 invafion imprévue dans la principauté deXiege; 
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fique 9 &c L* A. Rt M. Tarchiduc Maximilien , 
mefdames les archiducheflcs , & M le duc 
Albert de Saxe-Tefchen fe font trouvés à To» 
latoire, &c. 

La cour de Berlin fait publier deux nou^ 
yeaux écrits ; le premier a pour titre : Indim^ 



^ lui a valu une grofle fomme dWent, pour Hu^ 
mifer de k% prétentions Air PinutUe & im« 



^ demnifer 

9, perceptible baronnie d'Herflal. '^ 



„ On fait à qui ont paiTé la Siléfie & le comté 
,, de Glatz, & de cpielle importance étoit ce dé« 
^, menvbrement. ** 

„ Si la guerre terminée par la paix de Huberts* 
*f9 bourg ne lui a pro4uitque de la^ioire, on peut 
^ en dire , comme du titre de roi ^ .que ce n'eft 
^y pas une vaine acquifition. Ce n*eft pas s'afFoiblirj 
J9 ou plutôt c*eft fe fortifief bien réellement , qut 
„ de le perpétuer dans la pofleilion d^nfpirer Tad- 
^ miratîon & la terreur. ♦* 

,; Enfin TarrondifTement que ce royaume, fifoi* 
'9, ble encore il Y a quarante an» , acquiert par la 
,, portion de la Cologne qui y eft déjà englobée, 
yy & par celle des margraviats qui ne tarderont pas 
9, à s*7 réunir, eft un furcroit de vigueur, dont 
„ l'avenir feul peut nous apprendre à calculer les 
„ degrés. " 

,, Ce court parallèle n*auro!t peut-être été , dans 
;, la circonftance , ni déplacé , ni même fans effet : 
^ il auroit du moins pu fixer les idées des fpécula* 
9, teurs <^ui raifonnent d'après les vraifemblances 
,, &les faits, & les aider à déterminer de quel côté 
^ l'Allemagne auroit plus k fe défier, s'il étoIt vrai 
„ qu'en effet elle eût, de part ou d autre, du danger 
9, à craiadre» !£ 
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(is tirés de qmlquts nouvtUes xitconfiakces im^ 
portaîUts y qui iclaîrciffcm la futtijjiwi dt Ba^ 
viercp & pariiaitliircmcm Porigine de la c6n^ 
vention du j janvitr iJjS y àinjî qiu ks ni* 
fp>eiaiions'dc\Sl \M.Jc roi dé Prufft avec S. 
A* S. Mgr.U duc des Deux^P.àms ^ avec des 
fupplémens. Le fécond .• Réfutation de la cour 
impériale dcfinte fur ta déclaration de, S. M^ 
l^ roi de Pruffe , du j juillet ryyS ^à fis hauu 
co^états de t Empire, concernant la fucctffion 
de Bavière , avtc des fupplémens. 
, La dureté de la faifon n'empêche poînt 
divers corps des armées de Bohême &c de 
Moravie d'agir; mais la' plupart de ces opé- 
latîpns font peu importâmes; elles inquiètent^ 
fatiguent 9 défolent l'ennemi ^ fans d'^IIeurs lui 
Caufer des dommages bien fenfibles* 

ji N jr à E f/fç. 

-'Dès le mois de novembre dernier , l'im* 
piêratrice de Roilie avoit fait infinuer par fort 
mmiftre près la cour de -Vienne, qu'elle fç 
yerroit à regret dans la nëceffité de prendre 
parti dans la guerre élevée à Toccafion delà 
fucçelSon de Bavière ; ajoutant qu'elle Jefire*' 
roit beaucoup p!us| que les puifTances belli- 
gérantes vouluffent accepter {à médiation pour 
parvenir à un accommodement qui pût con* 
venir à toutes le$ parties : en même-temps que 
{es miniflres faifoient de fa part de pareilles 
offres aux cours de Vienne, de Berlin, de. 
Drefdc» &c. S* M. faifoil inviter celle de 
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♦VerfaîUes à coopérer avec elle " à la pâcîficâ^ 
tîon de TAllemagne. Et pour donner plus de 
poids à Ces démarches pacifiques , on vit uû 
corps de 30 mille Rufles fé. porter vers les 
frontières de la Pologne Autrichienne ; cq corpj 
devoit krvic à titre de troupes- auxiliaires Ta 
maj. Pruffienne^ 

Le princç Repnio arrivé à Breflau vefs^ les 
premiers jours de décembre dernier , y déve- 
loppe ià double miflion : celle de général^ 
& a ambafladeur extraordinaire. Bientôt la dé- 
claration ( * ) de fa fouver^me , dont il étbtt 
porteur , dev'mt publique ; elle étoit de la 
teneur fuivantc : 

If L'impératrice de tout^^s lès Ruflîes/ a témoî- 
gné prendre d,ès le coojmenceœént le plus vif in-^ 
térêt aux troubles aûuels de l'Allemagne, foit 
comme puiflance à qui il importe que J*état lé- 
gal & conftitutif de cette partie de PEuropé foie 
maintenu en fon intégrité , foit comme defirant 
,de voir rendre jufticé aux maifons léfées par Toc* 



* {* ) Dès le 17 décembre le baron d'Affeboatg; 
mîniftre de la cour de Pétersbourg près de,. la die^t , 
en délivra nombre dé copier , en ajputaixt verbale- 

,ment : „ Que Ton pouvoit s*affurer que fa fouve- 
9, raine agiroit avec vigueur, d'abord comme mé- 

. 9, diatrice , enfuite , fi Tes. démarches en cette qua- 
ii lité n'étotent pas efficaces, comme alliée de fa 
y, majeflé Pruffienne & amiô des autre!! princes & 
„ états de l'Allemagne, avec lefqueb cemonar^tiç 

>i élit cAufe cemmunet >î ^ 
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cupation d*une partie confidérable de la Bavière î 
qui ont réclamé Tes bons offices & fon àfliflaace , 
foit enfin comme amie intime & alliée de fa ma- 
jefté le roi de Pruffe , engagé dans une guerre 
onéreufe pour le ifoutien de l'Empire Germani- 
que. «c \, 

19 II n*a point tenu à fes foins & à fes bons 
offices qu'on ne foit parvenu à prévenir une rup- 
ture f ou i l'arrêter dans fes fuites , elle n'a né* 
gKgé aucune occafion de porter la cour de Vienne 
à des termes d'accommodement juftes & (aris&i* 
ians pour toutes l^s parties , & tout récemment 
la rep'réfeiuation amicale qu'elle a ait faire à h 
même cour , dont il a été ait communication dans 
fon tems aux miniflres du roi , démontre évidem- 
ment jufqu'à quel point S. M. I. a à cœur le ré- 
tabliffement de la paix & de la tranquillité publi* 
que. l/ne demande de la cour de Vienne vient 
de mettre l'impératrice en état de déployer fes 
fentimens & fes idifpofitions dans toute leur éten* 
due. Même avant que cette cour eût pu recevoir 
la repréfentation ci-deflïis mentionnée de fa ma- 
jeflé impériale , elle l'a fait inviter formellement 
'par ion minifire près d'elle , ( le comte de Kao* 
nitz ) i employer fa médiation ou fes bons of* 
fices conjointement avec la France , pour procu- 
rer un accommodement entre die & fa majefié 
Pruffienne» w 

^» Une telle pfX>pofition ne pouvoit qu'être re-* 
çue avec emprefTement de l'impératrice de toutes 
les Ruffies, tant par fon defu- perfonnel de voir 
la paix & la tranquillité rétablie potir le bien de 
rhumanité , que par la perfuafion où elle eft que 
fa majefié le roi de PrufTe ne s'efl point écarté 
4p fes vues padâques, pourvu feulement que te 
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fin de la guerre renferme en foi la fureté de la 
conftitution germanique & la fatisfaâion due aux 
maifons léfées , & plus que toute autre confidéra* 
tien encore, par la certitude ^qu'a S. A. I. que 
fen acceptation fera agréable à fa majefté Pruf« 
iienne : fon minifire s*étant déjà expliqué envers 
le chargé d'a&ires de la cour de Verîailles fur rin« 
tervention offerte de fa cour à la paix, que le 
roi fouhaitoit d'y joindre les bons offices de l'im- 
pératrice de Ruffie. Ç'tA ainfi pour fervir à l'ou* 
vrage defiré & falutaire de la pacification , que 
l'impératrice de toutes ^es Ruffies a ordonné aU 
fouffigné de fe rendre près, du roi pour recevoir 
dé fa majefté toutes & telles propofîtions qu'il lui 
plaira de faire, & enfuite procéder à l'emploi e& 
feâif de la médiation & bons offices de fa ma- 
leflé impériale en tel tems & lieu , & de manière 
qu'il fera convenu , tant avec lés -deux parties 
principales iméreffées, qu'avec la cour dé Ver- 
failles, à qui la cour impériale de Ruffie a déjà 
fait part de l'acceptation de la médiation conjoin- 
tement avec elle , auifi-bien que de la miiEon du 
ibuffigné. Fait à Bredau le 19 décembre 1778. a 

(Slgni) Ni P. Repnin. 

Llmpératrice^reîne répondît ^clireftement à 
cette .déclaration , & cette rëponfe fut enfuite 
communiquée à la diète le 6 janvier : elle 
^toît conçue en ces termes : 

n Sa majefté l'impératrice-reine a vu dévelop^ 
per d'une Êiçon, qui lui a été bien agréable, 
les fentimens & le fond des intentions qui oat 
déterminé S. M. l'impératrice du Ruffie, à la re« 
^réfemation qu'elle lui a fait remettre ea demies 
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UeUy par la '^çoa affeâiteufe &-la prompfîtudé 
obligeante, s^ec laqaelle elle a bien voulu fe 
charger de la médiadoti qu^elle lai avoir ofFerte 5 
coajoinremeat avec £1 maj^ftè très-cbrétienrre. Sa 
majeflé rimpératrice-reuie a été très feofible à ce 
nouveau . témoignage de l'aiiritié de S. M. llm« 
pératrice de. Ruffie; & comme elle e& biéa atA 
de ne manquef ^tienne d^is occaAons qui pettvesf 
fe préfeiiter pour lui prouver ja plus par&lte fé- 
dprocité de fes femimens , elle faifit celle qnt 
hA offre l'état aâuet des circonftances « pour les 
lui faire coniioitre dans tome leur étendue, par 
le plut grand tétnoigtfôge qu'elte- lut p^^ ioà^ 
fier de fon eftiate^ de (oâ ambié^de fa cotiftui«e 
^ de (a déférence. • • V ' 

- M Sa ^ajefté Timpératctce-reine ti*a pu* fe difpeih 
ler^le faire valoir lès droits de fa raaifon fttr une 
partie de la fucceffion de Baiviere ; ma» elle n'a 
pris pour cet effet que le parti de s'entendre 
valablement à ce^égard avec M; Téiedeur Pato- 
■tin , lequel , quoique frês-^tiKer , ne lui a pas 
moins attiré la guerre. Depuis* quelle a été at^ 
iaquée I elle a fait totit ce qu^êlte a pu slmagtner 
de combinable ;ivec fa dignité, pour ramener la 
paix ; & elle a ' donné une preifvè îbien forte & 
jbien évidente de la iincérké de iès d^pofitîoas i 
cet égard, en offrant pour cet effet, aux dernie* 
res conférences de Braunau , de reftituer à là n^ 

'Ton l^alatine, toute là partie de la fùcceflion m 
Bavière , qui lui étoit dévolue , & de rénônàét, 
«ime à tous fes droits à cet égard : & fi elle a 
^ajouté pour, condition le mântien de Tancien .09- 
;dre de fucceffion, établi dans la maifon de Bran* 
-debourg au fujet 4es margraviats de Franconie', 

..^fiX^^été que parce qu'elle a ci:a fa demandp 

fondée • 
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fcndéc^ & farceiqu'elle lui a paru êtreie'moyeit 
le plus propre à;^né pdnt dltétev -Vêtit '^es ppA- 
feffions aâuelles en AUediagne: MaiisVii' éft^ arr}-' 
vé^ cpmtne on faît^ que ia-majefté t^rûffienne 1 
jugé . île pas .devoir fe prêter à h^p^x^aù prît 
éè çettèicondefcendance,; que Ton a- Mèmt cril 
|ibuTOir' te permettre de îujjpgfçr une aiTÎprftjfea'* 




fdrfner^ & eHe compté fiîf-ttjût ,' que S^." M. rimr 
pératfice ^dé^ Ruffie « doAt elle . conneif &' honoré 
ïéqui^, ïîJa )ttaiai$ été en douté -à ce! égard. «I ' 
-ii.» Elle 'i^ft/bièri^ ^fe cépeiidant'il^ 'pouvoir lui 
^i|0ec;lugç: DOiii voiler preuve dea^fentimeiis qu!eUé 
mérite te fa part^,;& ^qu'Wlç awra pour elle ; & 
e^ft Ç( ' îr 

que le xiç 

: mftaiù:^ tif 

MiÀk le 

copjoir ri 

çlle juf pf 

f«^s^a r- 

And^é ei 

( ; »r Ceft "à :cc ^point que ia maj. rimpératHce^ 

cK^;CQnipte ittr lés 'iemimens. de fa maj. & dà 

\ çpi tré^-chfjtien , fon.'fidjélç ^IHé. Elle defircroit 

'^^inâ^f 'qiie Ton préférât à ridée d'un cpngrè$^ 

* ^Ou lie toute autre négociation qui pourrok> eau- 
j ler.'des retardémens ^ celle . qui^ pourront Je, pli^ 
• pfôiBptement ramener la ^aix;^''Çi:.eIle Vçij .^ap- 

Ettc^dVl^éurs,â fâ majefté impénale V du foîii 
' âfre*' cori vénîr dès-àpréfent & tout* dfe^ fuite i 
i^'ftii^enfi'on d'armes-, ftellela croirconvenàble:4 

a 
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■m Sa majefté Pimpératrice reine fe flatte q\it 
h ma), impériale retrouvera dans cette ouverture 
tine nouvelle preuve de fes fentimens pour fa 
perfonne; & elle defire fur-tout viviinènt qu'elle 
veuille bien lui rendre la juûkc d'être per&iadée 
qu'ils font des plus fioceres. 

En confëquence des difpoiîti^ns cwdeiTus ; 
les miniftres des cours méciatrices fe commu« 
niquent réciproquement les propofitions , les 
flemandes &c rëponfes des parties intéreiTëes ^ 
& lors de l'acceptation unanime des articles 
principaux , les plénipotentiaires confêntent 
de s'aiTembler i Tefchen^ ( lieu choifi par 
S. M, Pruffienne ) à TefFet de mettre la der- 
nière main au traité définitif. 

L'armiftice entre les armées rcfpeôivcs eft 
arrêté de itianierç qu'il a dû commencer en 
la BafTe-Siléfîe le 7 ; en la haute le 8 ^ & en 
Saxe le p & 10 mars. 

Le 8 , L. A. R. Mgr. le grand-duc & Mde. 
la grande-duchefle de Tofcane prennent congé 
de L. M. Jp &c R. A. ^infi que de l'augu^ 
famille , pour retourner à Florence. L'empe« 
reur &c rarchiduchelfe Marie, & fon époux 
le duc Albert de Saxe-Tefchen , les conduis' 
fent jufqu'à Bade y où Tarchiduc Maxinûlien 
prenoit les bains. 

Les miniftres plénipotentiaires arrivent le 
10 mars à Tefchen, 6c l'ouverture du conr 
grèj fe ûxt le 14 fuivant Les difcufSons à ter- 
miner, ayaat employé plus de tems qu'on 
if avoit cru d'abord leur en donner , l'armiftice 
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eft fùcceffivement polongé )ufqu*au 18 avril* 
Enfin , le zy, les plénipotentiaires fignent les 
préliminaires de la paix , & le traité définitif le 
1} "mai ; les ratifications font échangées le 143^ 
& le 1 5 les miniftres fe féparent. 



T RAI T à de paix entre fa majefti Plmpi^ 
ratrice-Reine apofiolique de Bohême & de 
Hongrie , archiduckeje d* Autriche ^ &ç. &c. 
& fa majejle le Roi de Pruffe , éleSeur de 
Brandebourg ^ &€• Fait â Tefchen U ij 
mai 1779. 

Au NOM DE LA TRis-SAINTE TRlNlli » PsRlJ 

Fils, et Saint-Esprit. 

iJ Oit notoire 4 tous préfins & i venir ^ i qui U 
appartient , ou appartiendra : que le fiu de la guerre 
Citant mqlheureufimtnt allumé à Voccafion des dijfe-» 
rends 'furvenus fur la fuceejjion de Bavière , entre S, 
M. la féréniffime & tris-puiffante princejfe MARIE* 
Thérèse^ impératricè'dottairiere des Romains^ reine de 
Hongrie & de Bohême , &,f & $^ M, le féréniffime fy 
trés'puijfant prince FRÉDÉRIC 9 roi de Prujfe^ éleSeur 
de Brandebourg , &ç, Leursdites majeftés ne s'en font 
pas moins occupées depuis lors ^ des moyens et en ar* 
reter les progrès , & de rétablir entre elles , le plutôt 
qiCU feroit pojjible , tamitié & la bonne intelligence ^ 
que vtnoit ^altérer ce fâcheux événement. Par une 
fuite de leurs intentions 6» de leurs fintimens récipro» 
ques , leur/dites majefiés ont établi & ' repris à cette 
fin entre eilcs plujieurs négociations pacifiques ; mais 

O z 
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comme le fuccès iCen a point été ftvorabU , O qu'elles 
eni pigé moyennant cela , ne pas pouvoir continuer 
à travailler direOement au. rétabli£iment de la paix , 
perjîflant néanmoins à la defirer fincérement de part 
^& i autre ^ elles fe font déterminées à réclamer pour cet 
effet la médiation de leurs alliés refpeBifs , perfuadées 
q}i elles fouvoient^ mettre la confiance la plus entière 
dans les fentimens d'équité & {{impartialité qu^ils Itur 
^voient iémoignés dans tout le cours de cette occurrence, 
EUes les en ont donc requis en. confiquence ; & 
ï. Ai. très-chrétienne , ainfi que S, Ai, impC de toutes 
les Rujfies *, ayant voulu s^en charger^ il a refaite 
enfin de la louable réunion des foins de leurfdites ma* 
jeftii , Vheureufe réconciliation entre les hautes parties 
kelUgérantes , lefquelles ayant donné les mains au plan 
'Je pacification , qui leur a été propofé par les pulf- 
fances médiatrices , S, M, apoflolique Pimpératrice* 
douairière reine de fiongrie & de Bohême, a nommé en 
conféquence pour plénipotentiaire de fa part , le Sr, 
Jean-Philippe , tomte de Cobenzel , baron de Profek, 
&c. , fon chambellan > confeiller d'état intime aSuel ^ 
confeiller (Tétât £épée aux Pays-Bas y vicepréfldent 
de la dépittation miniftérielle de la banque i & S, M, 
te roi de Prufje , de fon c$té , lé St, Jean-Hermaa 
baron de Riçdefel , fin chambellan ; lefdits miniftres 
fe font affemblés dans la ville de Tefchen , où L. Ai. 
r impératrice de toutes les Rufjies & le roi tris^iré* 
tien ont envoyé leurs plénipotentiaires pour ajfijler 



* L'alternative entre le? cours de France êc de Riiflî«* 
aînfi qu'entre leurs plénipotentiaires refpeûifs , a été obfer- 
yéc dans tous les indrumens originaux de cette pacification, 
qui furent à cet effet produits & échangés en double par 
tes parties^ contràftantcs ôç intérclTées , tant «HVÇ cÛei 
q»t vil-à-vis des Aifdiçcs i^oww médiatriççs. 
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^x tonfinnces dipaîx ; (iivQÎf , U Sr. Nicolas , prînct 
^rRepnin, gf/iérai en ehtf des armées de S, M. impm 
d^ toutes tes Ruffies^ gouverneur-général de Sitiolensko^ 
£ielgùrùd & Oreî ^ Jenateur y lieutenant* colonel des 
gardfS'dU'CQrpSy & chevalier des ordres defaint Alexan* 
dre Newshy , de V Aigle-blanc .^ de Sainte- Anne & dt^ 
tordre militaire de Saint' George i & le Sr^ Louis 
Augufte, haron de Breteuil, chevalier des ordres de 
V S, Ai. très'CÂrétienne ^ brigadier de fes armées j, & gou* 
vemeur de Gergeau ; le travail infatigable de ces 
4eux plénipotentiaires médiateurs , a eu un fuccis fi 
heureux , que les fu/dits plénipotentiaires de 5. M. Pim" 
' férairice-reinc rfr Hongrie & de Bohême , & de 5J 
À1. le roi de PruJJi , après s'être dânunt communiqué 
^ avoir . échangé leurs plein- pouvoirs refpeÛifs , ont 
arrêté définitivement & réduit en forme folemndlc les^ 
articles de paix cU après ^favoîr : 

Art. Premier. » Il y aura à Pavenir & pour 
toujours une paix folide & inviolable, ainfi qu'une 
vraie & fincere amitié entre (a majefté rinipéra« 
ftice- reine & fa majefté le roi de PrufTe, leurs 
héritiers & fucceiTeurs, leurs royaumes & états, 
{ujets & vaflaux , de quelque qualité & .condition , 
qu'ils foient. « . 

I» II. Pareillement, il y aura un oubli perpé*^ 
toel de tout ce qui a été commis de part & d^autre 
avant ou depuis le commencement de la préfente 
guerre. Les fujets des hautes parties contraâantes ; 
^ns nul excepter , jouiront auffi d'une amniftie 
générale & de tous fes ,e£Fets, nonobftant toutes 
lettres avocatoires; 6c en conféquence, main-le*. 
yée leur fera accordée des biens « effets & reve« 
nus faifis, confîfqués & détournés , fans qu'ils puif- 
£ent être inquiétés ^ fous aucun prétexte, dans leuré 
pierfonfles, blçns,iionneur & droits quelconques^ 
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mais devant au contraire erre laifTés & rétablis en 

kur poffeffion. & jouiffance paîfible. a 

I» m. Les hoftilités ayant déjà ceffé depuis la 
fufpenfion d'armes , dont on eft convenu , cha* 
cune des deux haiutes parties contraâantes éva* 
cuera immédiatement & dans Fefpace de 1 6 jours « 
après la figoature du préfent traité de paix» '8c 
reftituera à Tautre » fans aucune f éferve , les pro- 
vinces , villes , lieux .& placçs» qu'elle peut avoir 
occupés fur l'autre ; bien entendu que les villes 
& places foient délivrées de part & d'autre dans 
Vétat où , par rapport aux fortifications , à rartit- 
lerie & aux munitiohs , elles étoiem au moment 
de Toccupation. a 

» IV. Tous les prifonni^rs de guerre 8r les fit- 
jets refpeftifs , détenus pour caufe de la guerre» 
feront, fans diftinâion ni réièrve, & fans payer 
aucuiie rançon , délivrés 8i reftitués de part & 
d'autre , dans ûx femaipes » au plus tard , après 
rechange des ratifications du préfent traité, n 
payant toutefois préalableneiït les dettes qu^ 
auront contractées pendant leur captivité. L*on 
renoncera réciproquement à ce qui leur aura èti 
fourni ou avancé pour leur fubfiftance Si\ entre- 
tien , & l'on en uiëni en tout de même à Pégard 
4es malades & blefles, d'abord après leur guéri* 
fon; à quelle fin feront inceflamment nommés des 
commifiaires de part & d'autre pour procéder^ i 
l'exécution de cet article, ce 

I» V. Les contributions \& livraifons , fourm- 
tures & preftations quelconques de guerre, cef- 
feront du jour de la fignature du préfent traité; 
Tous les arrérages dûs à cette époque , ainfr ^Qt 
les billets & promefles donnés pour çaùfe de^li 
guerre , ibnt dédarés nuls & de nul effet à îa« 
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tnais ; 8r l'on eft convenu de plus , que tout ce 
qui aura été exigé » pris ou perçu après Tépoque 
fufdite , foit d'abord rendu gratuitement & de 
bonne foi.A 

I» VI. L'on eft convenu auffi de (e rendre nrn* 
tuellement les fujets Ae Fune des hautes parties 
contraâantes » qui pourroient avoit été obligés 
d'entrer dans le fer vice de l'autre , & l'on s'en« 
tendra après la paix aaûablement fur les mefures 

. néceflaires à prendre pour exécuter cette ftipula- 
tion avec l'exaâitude & la réciprocité convena* 
blés, u 

p VIL La convention, iignée cqourd'hui en^; 
tre S. M. l'impératrice-reine , tant p«ur elle-mê«! 
me, que pour fes héritieri 4c iuccef&urs d'une 
part & de l'autre , fe féréniflune éleâeur Pala* 
tin , pour lui , (es héritiers & fucceffeurs , & M; 
le duc des Deux«Ponts, qui y a pris part comme 

^ patrie principale contraâante , également pour lui ; 

^iôs héritiers & (uccefleurs, fera annexée au pré* 
ient Traité ; elle fei:a ç<?nfée en faire partie , com« 
me fi elle y étoit inféré^ de mot à mot , & elle 
fera garantie par les puiffances médigtrices , ainû 
l^ue le traité de paix même. « 

w VIIL Les hautes puiiTances contraâantes & 
médiatrices du prjèfenr traité font convenues de 
garantir & garantiffent formellement à toute la 
maifon Palatine , & nommément à la ligne de 
Birckenfeld , les traités & paâes de Êimille de 
jt 766 , 177 1 & 1774 , en tant qu'ils font cpn- 
formes au traité de paix de Weftphalie, & qu'il 
n'y eft pas dérogé par les cefBons faites par le 
préfent traité & conventions , ainfi que i'aâe figné 
aujourd'hui entre le féréniffime éleâeur Palatin & 
Il le iduc des Deux-Poots , fur l'obfervatioa Se 

O4 
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Fékécution de kurs fufdits pactes 4efamtlle« )e(|uW 
fft annexé au préfent traitée 8f cenfé ett &irepari! 
^Ç, ço^me s'il y étpit ipféné l«ptlà:llJ^r.,a' 
» iX. La convention particulière tl'au)(>ut£p|iut; 
Pfir laquelle les prétentions dii {étêm&tùt éiê^or 
ie Saxe, fiibfiitué aux droits de Mme, Téleâticc* 
douairière , 6 mère , héritière allpdiale du feu 
éleâeur de .Qaviere , ont été réglées .;& ûxéts 
fmre les parties. in térefféeSi fera pareillement an- 
nexée au préfent traité, donc elle fera cenfee 
f^ire partie j comme fi dte y éfôit Jnfihrée mot 
i mot, & fera garantie par leurs -majeftés Tîm* 
pératrice-reine .& le toi -dkf Prufie?: elle fera éga- 
lement garantie par les puiffances médiatrices^ 
9infi que le traité de -paix même. « .v 

. n X. Comme on a élevé des, doutes fur le Àt>it 
que S. M. Pruffienoe a de réunirai la primogé- , 
niture de fa maifon les deux principau^ de Ba« 
ireurb & d'AnfpaCh, en cas d'extinâion de la li« 
gne- qui poiTede aâuellement ces de^x principau- 
tés , (à majefté l'impératrice-reioe. s'engage pour 
elle & pour fes héritiers & (ucceflèurs , à ne îa« 
mais. mettre aucune oppofitioti à ce que lefiUts 
pays d*Ânfpach & de Bareuth puifleot être réu- 
fils à la primogéniture de Téleâorat dé Brande- 
l>ourg , & qu'elle puiffe en difpofer à fon gré. a 
)» XL Et attendu que lefdites principautés con- 
tiennent, d'un côté, dans leur territoire, des fie£i 
dépendans de la couronne de Bohême, tandis que 
de l'autre ces margraviats ont dans leur mouvance 
des fiefs fitués fur le territoire d'Autriche, L. M* 
llmpératrice-reine & le roi de Prufle œnfenteat 
dés-à-préfent à renoncer j lorfque le cas échoira 
i€ la réunion prévue dans l'article précédent, à 
fOus dfoits & hauteprs^ fous quelque dénotai) 
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tSon qu'ikfoientdéfignés» ainfi qu'à toute dépen* 
dance de ces fiefs & parties de. fiefs , Sl à Êiite cefler 
refpeôivement tout lieA féddal fans nuQe réferve. <i 

n XïL Les traités de Weftphalie «Se tous les 
traités conclus depuis entre L. M. Imp. & 'Pru& 
fienne,, & nomméinenc ceux de Breflau & de 
Berlin de 1741 > de Drefde de 174 j > & de Hu- 
bertsbourgdu 15 février 1763 , font expi^flément 
renouvelle^ & confirmés par le préfent traité de 
paix, comme s'ils y étoient inférés mot à mot>u 

n XIII S. M. rimpératrice-reine fe joindra . à 
S. M. Pruffienne » à M. l'éleâeur Palatin » & i, 
M. le duc des Dèux-Ponts, pour requérir S. Mw 
Tempereur & TEmpire, de vouloir bien conférer 
à S. A. Eleâ. Palatine « tant pour elle que pour 
toute la maifon Palatine , les fiefs xle TEmpire»' 
iîtués tant en Bavière qu'en Souabe^ tels qu'ib 
ont été pofil'édés par le feu éleâeur ; & pour con^ . 
vaincre d'autant pilus Félefteur Palatin de la Tul^ 
cérité de fes intentions poiur fa perfonnè, & ea 
faveur de fa maifon, elle promet de s'employer 
auâi à faire abandonner Tadminifiration defdits 
fiefs, à S. A. Eleâ/ immédiatement après la ra« 
iification du préfent traité de paix.<(. 
-' » XIV. S. M. l'empereur & l'Empire font re^, 
quis par toutes les parties intéreflées & contrac- 
tantes, d'accéder au préfent traité & aux aâes 
& conventions qui en font partie, & d^ donner 
ïeur confentement plénier à toutes les âipulations 
qui y font contenues, u 

t> XV. Finalemeat , fa majefié l'impératrice* 

reine ihterpofera volontiers, conjointement avec 

ÙL majefté Pruffienne, fes bons offices auprès de , 

.ia maj&fté l'empereur, pour le porter ^à accorder 

jk la mûfoa ducale dç Mecklenbourg, le privi*; 

O $ 
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lege de non appellando illimité , lorfqu'elle Tauni 
demandé félon Fuiage. 

I» XVI. L. M. l'impératrice de toutes les Rnf- 
fies & le roi très-chrétien ayant le plus contri* 
bué à rheureufe réuffîte de cette pacification par 
kur intervention amicale , & leur médiation ef« 
ficace & équitable, leurfdites majeâés font re* 
quifes par toutes les parties contraâantes & in- 
cérefiees de fe charger auffi de la garantie du pré- 
fent traité » ainfi que de toutes les conventions 
& ftipulations qui en fpnt partie. « 
> » XVIL Les f^itifications du préfent traité ex* 
pédiées en bonne & due forme , feront échan- 
gées en cette ville de Tiefchen dans Tefpace de 
14 jours y ou plutôt» s*Jl eft poiGbIe» à compter 
du jour de Êi fignature. En foi de quoi, nous 
ibuffignés mihiôres plénipotentiaires , avons figné, 
en vertu |de nos plein-pouvoirs ,, le préfent traité , 
.n& y avQns fait appofer le cachet de nos armes. « 

Fait i Tefchen le 13 mai 1779. 

( L. S. ) Jean Phillippe, comte^# CohepieL 

( L. S. ) Jean Herman, baron ^ Riedefel. 

, t^ous plinîpotfntîatrt de Si M. le roi Très-Chré* 
îUn^ & nous plénipotentiaire de S. M. tlmpiratrict 
de toutes les RuJJies ^ ayant fervi de médiateurs à 
t ouvrage de la pacification y déclarons^ que le traité 
de paix ci'deffus , entre L. M, l'impératrice' reine & le 
roi de Prujfe ^ avec Us conventions ^ articles féparés i 
aâe particulier ^ féparé , ailes étaccejfion & d^accep^ 
îion , y annexés , & qui en font partie , de mema 
qu^ avec toutes les claufis, & conditions & ftipulatiçns^ 
qui y font contenues, a été conclu par la méMatiôn 
* fi9U,la garantie de S. Ai. trisrchi[itifnne & de S^ 
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^M. imp. de toutes Us RuJJies ; en foi de quoi , nout. 
svons fi§né les prèfentes de notre main , & y'^avoni 
fait appofer le cachet de nos armes. 

Fait à Tefchen le 13 mai 1779. 

(Lé S.) Le BARaN de BRETiuit. 

^ ( li. S. ) Nicolas , prince Repnin. 

A,R T I C L E' S É P A R i. 

Le féréniffime eleSeur de Saxe ejl compris dans et 
traité de paix & de réconciliation^ comme partie con* 
traçante i S. A* S. Eleâ, jouira de tous les effett 
de cette paix ^ qui peuvent la regarder; & elh s'en^, 
gage aujji de fon coté pour elle , fes héritiers & fuc* 
cejcurs^ d'obferver religieufement la paix y & de s'y 
conformer en tout. Cet article fépàré aura de part & 
d^utre la même force & vertu , que fi, dans Itt traita 
de paix il étoit fait mention expreffe de S. J. S» 
Félcâcur de Saxe^'^ fifa ratifié en même-tems que 
ledit traité. En foi de quoi^ nous foujfignis plénipo^ 
tenfiaires de S, M, Pimpératrice-reine de Hongrie & 
de Bohême^ & de S. A. S. téUéleur de Saxe , en 
vertu de nos plein'pouvoirs , avons figné le préfent 
article fépaté ^ & y (ivons fait appofer le cachet de, 
nos armes. ^ ^ . 

( L. S. ) Jean- Philippe ,' comte de Coben^el. 

( L. S. ) Frédéric-Auguste , comte de Z//i«? 
lendorfSc Pottendorf. 

jICTE JPAccefJion d^ Sa Majejlé t Empereur. 

n JOSEPH SECONP , par la grâce de Dieu ; 
empereur des Romains, toujours .augufte, roi 
d'Allemagne & de Jerufalem, co-régent & héri- 
tier des royaumes de Hongrie , de Bohême , de 
- O 6 
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.Dalmatie, de Croatie & SEictavonie» &c.i ar^ 
«biduc d* Autriche, duc de Bourgogne & de Lor« 
raine » grand-duc de Tofcane, grand-prince de 
Tranfylvanie , duc de Milan & de Bar , &c. Comte 
d'Habsbourg , de Flandres & de Tyrol , &c. 8cc &c» 
Comme nous avons été amiablement invités, d'ac- 
céder en notre qualité de co-régent & héritier des 
états de S. M. rfmpératrice-reine apoflolique de 
Hongrie & de Bohême, Mme. notre mère ,^ au 
traité de reconciliation, de paix^ & d'amitié /qui 
a été conclu & figné dans la ville de Tefchen le 
13 mA de l'année courante, par les miniftres-plé^ 
QÎpotefltiaires de fadite majefié & de fa .maje&é le 
rài de Pruffe, lequel traité eft de la teneur (aht 
yante: 

Ici eft infirji 4e traiti de paix.- 

Nous, defirant de contribuer à a£fermir Tami- 
fié ^ la bonne intelligence heuceufement rétablie 
entre les* cours de Vienne & de Berlin, nous 
nous fommes déterminé avec j)laifir d'accéder, & 
fax la préfente accédons formellement audit traité 
de reconciliation, de paix & d'amitié, & aux ac* 
tes & conventions y annexés, en notre qualité 
de co-régent & d'héritier des états 'de S» M. rioH 
pératrice-reine apoftolique de Hongrie & de Bo« 
hême, Mme. notre mère; voulons que tous & 
chacun de ces articles & conditions aieiit la mé- 
Qie force & vertu à notre égard, que fi nous 
étions nommément compris dans ledit traité & 
dans les aâes & conventions y annexés , auxquels 
non- feulement nous ne ferons ni permettrons qu'il 
foit fait aucun empêchement^ mais au contrairef 
les accomplirons fidèlement. ' 

Mnfii dt quoî^ nou^ arQnr fiffni la- frèfentt 44 
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kàtre propre msin^ & Pavons munie de notre fceai$% 
Donné à Vienne le i6 mai 177^. . JOSEPH. ^ 
Prince Côllorido. De Leykam. 

jiCTïï Inacceptation: de^ ta part du roi it 
Pruffcdt Cacceffton 4t S. M. 1. au, traité ift, 
paix Jîgnc à Tefchcn le 13 mai 1779. 

» FuiDÉRic , par la gracede Dieu, roi Hc Prufle; 
margrave de Brandebourg, &c. &c. Savoir faî» 
fons ; comme S. M. l'emperertr à bien voulu ac- 
céder formellement en k qualité de co-régént & 
héritier des états de S. M. Fimpératriçe^reine apof- 
toIique.de Hongrie & de Bohême, au traité dé 
reconciliation «de paix & d'amitié, conclu & figné 
dans la ville de. Tefchen le xj mai de Tannée cou- 
Tante, par un aâe^authentlque fignéde fa main & 
revêtu de foafceau, dui^ud la teneur s'enfukioî 
mot pour mor. n 

Ici cjl inféri pacctjfliin fric^dtntc. 

Nous, animé d'un defir égal de reflerrér de 
plus en plus les liens- de l'amitié & d'afFei-mir'I& 
bonne intelligence , heurcûfément réiabîié entr^ 
la ^cour de Vienne £r rious^ avons pk>ur agréa^- 
ble & acceptons formellement ladite acteffion ^ 
voulons que tous & chacun de$ articles & con^ 
ditions du fnfdit traité ,^ & des aâes de çonvéi^ 
fions y annexés, aient là même 'force Si i^ertft 
à l'égard de S. M. l'eitt^eréur , cotnmV cô*régent 
& héritier des états de S. 1!^. l'impératricé-reinè 
apôftoliqUe de Hongrie ta 'dé Bohême,' de même 
que fi elle étoit nommément comprite dans ledi!!: 
^fraîté & dans les aâes de conventions y annexés^ 
au3c<iuels noa-feulenrsflt ne ferons ; nipéti^Ofij! 
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f[u*il (bit fait aucun empêchement , mais au coo* 
traire les accomplirons fidèlement. 

En foi de quQÎ 9 nous avoni fiffU la préftnti (/et 
notn p/opre main , & Savons munie de notre fccau» 
Donné à'BnfUu^ le %ome. jour de mai^ Fan de 
graçe 1779 % é''^ de notre règne le ^^me. 

FRÉDÉRIC 

FlNKENSTEN. C. J, DE HeRTBERG. 

Convention entre S. M. tlmpiratrice-Rcim 
& S. A. S. EUBoraU Palatine. 

M Sa majeftéPimpératrice- reine apoftolique de 
Hongrie & de Bohême , & fon alteiTe éleâ. Pa< 
latine s'étant déterminée à s'arranger avec le 
concours de M. le duc des t)eux- Ponts, au fii- 
jet de la fiicceffioâ délaiffée par feu l'ékâeur de 
Bavière » fadite majeftf . d!une part, & M. Félec^ 
téur Palatin pour lui & fes agnats, d*autre part, 
font convenus des articles fuivans : « 

Art. Premier. Uéleâeur Palatin rentrera avec 
fa maifon, aux conditions énoncées dans les ar« 
lides IV, V & VI, en poffeffion de tous les dif- 
trias qui (ont aâuellement occupés par <la mai- 
fon d'Autriche , tant en Bavière que d^s le Haut* 
Palatirïat, en renonçant à toutes prétentions quel- 
conques qu'il pourrpit former du chef de cette 
occupation^ & S. M. TimpérArice-reine, de fon 
.côté, délie M« Téleâeur Palatin de la convention 
du 3 janyier 1778, en renonçant 'par^f te préiènf 
anicle & de la manière la plus formelle '& la plue 
obligatoire, pour elle & pour fes héritiers & fuc- 
cefleurs à perpétuité, à toutes les prétentions 
qu'elle a formées , ou pourroît former à quelque 
titre que ce puiffe ên^e, fur aucune partie de la 
jfiicceifion du défuut éleâèur» - 
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n. Par une fuite de fon aflFeâion particulière 
pour Mr. rélcôcur Palatin, S, M. rimpératrice- 
ttinp^ pour elle & pour fes fûçcefleurs, cède à 
Mr. réleâeur pour luij fes héritiers & Atccef? 
feurf , la feigneurie de Mindelheim. Elle lui cède 
égaleineat tous les droits quelconques de la cou- 
ronne de Bohême fur les feigncuries de Glaucha; 
.WaI4enbourg & Lichtesfiein , avec leurs dépen- 
dances , appartenantes aux comtes de Schonbourg; 
pour faciliter l'arrangement des prétentions allô- 
diales de la maifon de Saxe; & fa majefié con« 
fent enfin â conférer à Mr. iréleâeur Palatin, & 
à toute la maifon Palatine » les fiefs de la cou* 
roone de Bohême , fitués dans le Haut-Palatinat ; 
tels qu'ils ont été poffédés jufqu'à préfent par les 
éleâeurs de Bavière. 

III. Promet également S^ M. Timpératrice-reine 
«ppÀolique, de^ requérir S. M. l'empereur & TEnir 
pire de vouloir bien conférer à S. A. éleâ. Pa« 
iatine, tant pour elle que pour toute la maifoir 
Palatine, les fiefs de TEmp^r^^ fitués tant eh Ba^ 
viere qu'en Souabe, nbuvellenieht acquis, par la 
branche Wilhelmine, tels qu'ils ont été pofledés 
par |t feu éleâeur de Bavière; & po\]^ convain- 
cre d'autant plus Mr. Téleâeur Palsi^- de la fin* 
iCi^nté de fes intentions pour fa perfonne, & en 
brfiur de fa maifon, S. M.j^omet de s^employer 
aiufli à aire abandonner Tadminiftration defdits 
fie& à.S. A. éleâ., immédiatement après la ratifi* 
IKitiOfi deja préfente convention. 
.• ly. En échange , Mr. l'éleâeur Palatin ; pour 
f^pondre à ces marques d'affeâion de S. M. Tim^ 
.pérs^trkerreine , cède & abandonne en mémet ems 
pour Ivjii fes héritiers &^fuccefleurs, à fadite ma- 
l^é 8( à fes héritiers & fwce^euirS| daçs l'état 
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^ù ils font aâuellemeDt, les bailliages de 'WiUu k 
hur, de Braunau ^ avec la ville de ce nomvdd i 
Maurkirchen , de FrybOUi^ / dé Mattigkoven^ dé ^e 
Ried j de Scharding , & ek gèàèrtl toute la paN I4 
fie de la Bavière qui ed «tuée entre le Dami^ \k 
be^ rJnn & la Salza ,' faifant pâfrtie de }a générai ] ' 
lité ou régénèè de Bourghaufen? ' '• ^ ' 

' V. Les rivières mentionnées- dalis: rarttde prS 
cèdent , feront commitnr^^ à la maifon d'Autriche 
& à féleâeiîr Palatin, en tant qu'elles touchent 
les pays cédés} aiicUne des deux pâtties coritrac^ 
^ tantes ne pourra y altérer le cour^ tiatiirël AtÈ 
rivières , ni empêcher la libre navigation & le li^ 
bre paiTage des fujets , des inarcbandUbs , denrée! 
& effets de l'autre; & il ne fera permis à. auQû'oé 
d'elles d'y établir de nouveaux péages & aucuià 
autre droit, quelque nom qu'il piiifie avoir ; -(ès^ 
Aipulations ci-deffus ^uront^ également li^u pouf 
la partie de nnf%> qui coule Wré lé bailliage d0 
Schardiflg & lé ôomté de' Neubour^ , relevant,* dé 
h maifon d'Autriche; ^ ' ' ' - " • 

VI. Le pays compris dans. les limites îndiquéeêv 
par l'article IV , appartiê^ra à rimpératriCe-reiné 
& à fes fuccefféuts, aVec tous les dédits dé ftff 
périorité territoriale^ Se tous -autres, âris riëfl ex« 
cépter; bien entendti, qu'en aucun téms'&' fou* 
aucun titre, S. M. l'impérâtrice-reine , ni fes hé^ 
ritiers^ fucceffeurs , ne pourront foÉnier dies pfé^ 
tentions fur aucune autre partie des états de ^ 
viere , foit à titré d'appartenance bu de dépend 
dance > ou à quelque autre que ce- |)^uiffe' être. 
S. M. rimpératrice*reine déclare en ôuti^e ^ qu^eÛt 
ne prendra part ni à la diète de l'Empire,,' ni àn 
cercle de Bavière, aux droits de féancê,'& de 
^ages 4e6 ducs de Pavkre| ^ ^*tli9 abaaj 
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'.Sqnile tous c^ «dfoit^ à >lr, réleâeur .Palaitn j. à 
tes héritiers •& fqcceffeurs ; lequel , dç fort côtéV 
prenf( Aif lui , ainfi que pour fes faéritters & fnc* 
€èfleursv toutes tes charges quelconques qui y 
(ont affe3ée£ 

, YIjr..S. M. rimperatrice-rcine, & S. A. éleô. 
Palatine » fe feront remettre &. délivrer les pa- 
piers , lettres , documens & archives , apparte* 
fians bu relatifs^ aux- pays , villes & lieiix qû'el* 
Ws fe cèdent réciproquemenf par la préfente con* 
v^ntion. , . 

* ' 3^111. Seize fours après la fignature de cette 
ck>nvenfleMi y les troupes de S.M. Hàipératrice- 
rcîne évacueront l'a. partie de la Bavierr, qui J 
tn vertu de Tarticle 1er. doit être reftituée à la 
âKiifon Palatine, & fadite majeftéjmpériale & 
royale entrera en méme-tems m pofleffion de la 
partie du diftriâ de Bbûrghaufen, qui lui eft çé^. 
dée'par Tarticle IV de cette cônventten. 

* IX. Les ratificatiofis de la préfetite convenu 
tion, expédiées en bonne & due forme j feroni 
échangées dans la ville de Tefchen dans Tefpace 
3e quatorze Jours , OQ plutôt sll tÛ pôffible , à 
compter du jour de ia fignature. 

En foi de quoi , nous foujpgnis minîfires pténU 
potennaires , avons figné , en vertu de nos plein-pou* 
vûirs , la pré/ente convention j £* y avons fait appo» 
fer le cachet Je nos armes. Fait à Tefchen le ij 
mai 1779 

, ^ L. S. ) Jean/ Philippe, comte de Coben{eU 

( L. S. ) Antoine, comte de Terring-Se^eld^ 

i ' ' ' ■ ' . '• 



^\ '.;^-.. 
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Acte iacujfiondt S. A* S. Mr. le duc des 
Deux^Ponts à la convention entre S. M. 
rimpiratriceeRfiine de Hongrie & de BohS^ 
me^ & S. A. férinijfime EUS. Palatine^ 
& de CacceptatioH de cette accejpon âe la 
part de fadite majejlf. 

n Les miniftfes'plénipotentiaires de ik majefié 
Fimpiratirice-reine apofiolique de Hongrie £&> de 
Bohême , & de fon aittfle féréniffime Féleâ)etir P^ 
hrin, ayant conclu & %aé en cett» viHe de Tef- 
cben 9 le 13 de ce préfeot moi de ^ai , unecon? 
mention dont b teneur tfenfuît : - 

» Et lefdits miniftres^léQipotendairesayant amia- 
Uement invité le jniniftre plénipotentiaire de fon 
altefle féréniffime le duc dç$ peux-Ponts , d*y ac- 
céder au nom fk iadite alteSb : les miniftres- 
plénipotentiaires (buâi|;nés; favoir .:de la part de 
ik majefté J'impératrice-reine apoftolique de Hon- 
grie & de Bohême » le fieur Jean-Philippe , comte 
de Cobenzel, baron deProfeck, &c.,ioa cham- 
bellan , coafeiller d'état v^iwp aûuel , confeiller 
d'état d'Epée aux . Pays-Bas^ vice-préfident de la 
dépuration miniAérielle' de la banque; & de la 
part de Ton altefle féréniflîme monfeigneur le duc 
des Deux-Ponts , le iteur Chrétien de Hohenfeb « 
fon confeiller intime z&m^ « en vertu de leurs 
pleins-pouvoirs , qu'ils ife font communiqués , ibnt 
convenus de, ce qui fuit: a 

Que Ton altefle féréniflîme monfeigneur le duc 

de, Deux-Ponts defirant contribuer & concoui^. à 

affermir l'amitié & la bpnne intelligence entre (a 

^inajefté apoftoliquf l'iiqpératrice-reine de Hongrie 

^ de Bohême j & foa alteffe férémffime éleâO: 
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taie Palatine 81 toute la maifon , accède en vertu 
du prêtent aâe à ladite convention, fan^ aucune 
réfi^rve ni exception, dans la ferme confiance que 
tout ce t{\x\,y eft promis i fadite majeâé & fadite 
altefle ile^orale , fera accompli de bonne foi , dé* 
clarant en même-temps & promettant qu'elle at* 
complira de même de la meilleure foi tous les ar* 
tides, claufes & conditions qui y font contenus. 

^De même fa majefté apofiolique accepte la pré« 
téntit acceffion de fon alteffe féréniffime monfei- 
gneur le duc des Deux-Ponts , promet également 
d*aK?eomplir fans aucune réferve ni exception tous 
les articles , claufes & conditions contenus daqs 
la convention ci-deiTus inférée,; Les ratifications 
du préfent aâe feront échangées en cette ville 
de Tefchen dans Tefpace de 1 5 jours , à compu- 
ter du jour de la fignature, ou plutôt » fi &ire fe 
peut. * 

£n foi di quoi^ nous fiujpgnés miniftris pléntpo^ 
Untiaires avons Jigni en venu de nês plein'pouvoifs i 
te prê/eni afte d^acceffion , & y avons fait appofer 
le cachet de nçs armes. Fait i Tefchen le ly mai 
1779- 

(L, S.) Jean-Philippe, totnte de Cohen^el: 

(L. S.) Chrétien de HohetftU. 

Convention entre S. A. S. PileHeur.Pom 
latin & S* A. S. Hluleur de Saxe^ 

» Les féféniffimes parties contraâantes pour 
kl fuccefiion allodîalé du dernier éleâeur de Ba* 
viere» étailt convenues de s'arranger à l'amiable 
tt fans difcuffion des droits, avec le concours du 
féréniffime duc des Deur-Ponts,. par la média* 
tioii & fous la garantie d^s hatftes'^flances mé«* 
i^kitrices f ÙL majefté très-^cbrétiemuic & ia. ina)efi$ 
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Vitnpiratrice de toutes tes Ruffiçsv ainii que (oiefi 
k garantie de fa majefté rimpéràtrice^rdàe & de 
fil majefté le rot de PruiTe^ ont pourvu à cer 
effet des plein-pouvoirs néceiTaices leurs plénipo* 
tentiaires au congrès de Tefchen, lefquels après 
les avoir échangés , ont arrêté les articles fuivâfis.cr 
* Art. Premier. S. A. S. Téleâeur Palatin , pour 
iàtis&îre «niîérement aux prétention^ allodiales dd 
S. A. S. réleâeur de Saxe, formées en vertu de 
b ceflîon faite par S. A. R* Mme. réteôrice-douai- 
rtere de Saxe^ fa mère:, promet & s'engage pour 
hii, (es héritiers & fuccefleurs , de la manière la 
|ilus obligatoire , de lui accorder la fomme de fnc 
siiUioDs^d;^^^ florins , argent d'Empire; le marc fia 
à 24 ilortns, payable à Munich, en groffe mon** 
novsyen «2 années « fans intérêts, à raifion de 
500^ mille florins par an, en deux termes égaux 1 
de iix mois, en ûx mois, de 250 mille florin$ 
ehacuh, j| jQomnencer^ 4 fanv% t^So, & i 
cohtindèr dé jà: même manière jufqu'à Tacquit to^ 
tal delstdite fomme > réglée pour équivalent, 8c 
àfluré -par cet article à titre d'hypothèque gé-^ 
nir'ale & fpéci^e fur toute la maffe fidéi-commit 
faire. V ^mobilier & immobilier de Bavière, à l'ef* 
fet de pouvoir faire faifir l^alement , où txTa lui 
fermblera , les revenus des fufdits pays , jufqu'^ 
la concurrence de la fomme reftante, en casque 
ledit payement ne fe feroit pas aux termes dont 
^ on eft convenu. «^ '- 

-IL Cède & trahfere fon alteffe féréntffime éled 
torale platine, fans réferve aucune pour elte & 
1^ fucceâeurs, tous les droits quelconque que 
k couronne 4^rBohéme a exercés fufqu^ici furies 
feigg^urjes de; Glaé'c^a , Waldetibourg '& Lich^ 
ùi^âi^^ appmetifbi^ aux comtesdc Schonbourg ^ 



dby Google 



DE MÂRIE-THËKÊM, f^^^ 

&: fituées dans le territoire de réleâêûr .dè'Saite^ 
de la ' même .manferé qu'ils lui onf été cédés 
pour 'facit^er le préCent arrangement par rartjclé 
II de la convention fignée aujourd'hui entre fi 
mjéûé rimpératrice réiné '& (on altefle éleâôrale 
Palatine ) & que dès ce moment & à jamais iî 
ne putfibi être: rétabli & éi^#cé contradiélion 8c 
oppofitî6n 'qttélcontjùe par quî'quece puiffe êtrei 
contte tous Ues droits de rèleâeur <le Saxe fuf 
lefdites (ô 
: III. Sœ 
de iort ci 
pour Tes 
de fon ait 
de Saxe, 
renonce ] 
la maniei 
pttîffe ètï 
ou pu foi 
en terres 
venant d( 
exception 
ou allodi; 
leu paiTer 
tous les 
maintena 
une feule 
S. A. S. 
inunité d 
de la fuc 
éieâoral< 

ponfable d'aucunes dettes paffives ou autres char* 
ges affeâées à ladite fucceffion /fous qiièlques !dé^ 
nominations ou titres que ce puifTe être.. 
JV. S, M. l'Empereur & lîmpire font rc^ô 



DigL[iz 



dby Google 



334 ANNALES DÛ RÈGNE 
pir les parties contraâantes de la préfente eoû^ 
vemion d*y accéder, & de donner leur confen- 
tement plénier à toutes les ftipulacions qui y fo&t 
contenues. 

Leurs m^ijeflés Timpérat^ice-reine & le roi de 
Prufle . ajnd que les ^utes-puiflances médiatrices 
S. M. u^-darétienne & S. M Fioipératrice 4e toih 
tes les Ruflies, font requifes par L. A« S. éleâ; 
de vouloir {>ien fe ch^irger auffi de la garantie de 
la préfente convention. La préfente convention fera 
ratifiée par les féréniffimes parties contraéhntes , & 
les ratificatipns feront échangées en .cette ville de 
Tefchen dans Tefpace de quinze jours , ou jilutôt 
fi faire fe peut, à compter du jour de la figoi- 
ture. En foi de quoi , la pr^nte convention â iti 
^ drcjjic en douhle par les plinîpotentîaîres des deux 
parties côntraêtanies , qui ont figni £* fcelli dt leurs 
armes chacun un exemplaire ^ & les ont échangés. Fait 
i Tefchen ie ij mai 177^* 

( L. S. ) Comte de Terrinf Seeftld. 

(L. S.) Frédéric-Auguste, comte de 

Ziniendofff &i Pottendoiff, 

^ACTE de garantie pour le traité de paix. 

Là paix ayant été conclue & rétablie aujourd'hui 
entre S. M.4*impératrice-reine, & S. M. le roi de 
Prufie, par la médiation de S. M. imp. de toutes les 
Ruilies , & de S. M> très- chrétienne, à la réquifîtioa 
des deux parties belligérantes ; Tune & l'autre defdi- 
tesi^rties defirant avec une égale fincérité , tout ce 
gui peut cooferver & aflFermir la tranquillité publi- 
que , ont çi^ore requis amiablemenr les hautes 
pmâSin(Se% j^i^iatricès, de vouloir aflurer par leur 
^raafie. l^xWutioa d'un ouvrage û defiré , & i 
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Il confommation duquel elles- ont employé d» 
foins fi efficaces. Sur quoi , S. M. trèschrétienne 
& S. M. imp. de toutes les Ruflies, animées du même 
4efir d'aflurer le repos public , fe font volontiers 
prêtées i un moyen qui tefld uniquement à un 
but fi falutaîre ; & nous a3rant à cet effet munis 
de leurs plein • pouvoirs , nous ibuffignés pléni* 
potentiaires de leurfdites m^eftés , faifant les 
fondions de médiateurs pour le rétabliflêment de 
la paix^ déclarons & tflurons par le préfent aâe; 
en vertu de nos plein -pouvoirs» que S. M. le 
roi très -chrétien, S. M. Timpéràtrice de toutes 
les Ruffies , garantiflent le traité de paix , qui a 
été conclu en da^e d'aujourd'hui entre S. M. l'im- 
pératrice-reîne & S. M. le roi de Prufie , dans 
toute fon étendue» avec les conventions fpécia- 
les » ainfi que les articles féparés, aâe particulier 
& féparé » aâes d'acceffion & d'acceptation , qui 
y font annexés & en font partie , & toutes les 
conditions , daufes & ftipulations » qui y font con- 
tenues, en la meilleure forme que 6ire fe peut» 
& que jeurfdites majeftés imp. de toutes les BLuffies 
& très<hrétienne, feront zvm expédier & délivrer 
des ratifications particulières de cet aâe de garantie.' 
£n fid de quoi , npus avons figni U 'priftnt afie i 
& y avons fitU sppofer Us cachas dt nos armes » & 
Savons échangé contre dis aBes d'acceptation , comme 
feront échangées de même le/dites ratifications du pré» 
féru aSe contre les ratificathns défaits aBes ^accep». 
lotion , dans fefpace de trois^ mois » ou plutôt » J^ 
ftire fe peut. Fait à Tefchen le ij mai tjyg. 

(L, S.) Le baron de Briteuil. 

( L. S« ) Nicolas , priûce JUpnini 
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^CTE (facccptanoff W la garantie pour t^ 
traiii*(U paix. . ^ 

La pane ayant Àé conclue & rétablie aujourd'hui 
))ar la médiation de S. M. très-chrétienne ,r& de S. Mi 
t de toufes 1^ Ruffies^ leurfdit^s;mâieAé&, après 
en avoir été requifes par. toutes les parties contrac^ 
|aotes& iàtéreffées, ayant de plus accordé leur ga*' 
lantie à toutes lès fltpulat'ions qui font partie dis 
traité -de paix ,. figné aujourd'hui entre S. M. Tins^ 
pératrice-retine >& S. M. le roi de Pruffe : le ibuffignè 
«iniâre?;pléoipotentiaîre de .S. .M. rimpératrice'4 
iciôe^ jpn .vertu de fes plein pouvoirs, dédare^qué 
S^.M.4Hm^ératrice reine reçoit ayec reco^nôilTàd'» 
fe 4'a^e ;de garantie , quljui.'a été délivré au^ 
jourd'hui par les plénipotentiaires médiateurs; aux 
noms de L. M. rimpçràtrtce .de toùtes-les Ruffiei 
Ce le roi T. C; firS. M. Tiiiipératiîcet reine dé** 
firant tout ce qiii peut.aff^mir & conferver lac 
tranquillité publique , promet & s'engage de ftM 
voté de remplir exaâemcnt & d'exécuter fan^ 
féferve quelconque , touies les conditions du fu^ , 
dit traité de paix , & toutes' les' Aipulatioi^i ' 
qui en font pànie , en tant que cela peut kr f^^ i 
garder, & queiadite maje^è Kimpératrite-reineleni 
au$ expédier & délivrer des ratifications parricd^ j 
Uere» de cet aâe d'acceptàticm. 
- £nfi>h de quoi ^ le mîniftre plénîpotentîatre feuffi^nl, 
k figné ce. pnéfent ade^ & y a fait appoftt le caiheà. 
de fes armes )^ & Ta échangé contre Vaàe de garant 
tîe ci'dejfus énonce , tomme feront échangées 4c meme^ 
lefdites ratifications du préjent aSe contre i les raii» 
fiçations dudit a&e de garantie , dans l'tfpace de trois 
mois ouylmêt ^ fi faire fé peut. Fait^ a Tefduw U ly 
!nai t-jy^. (L.S*) Jean-Philippe, C. de Cohen^tl 

- Suite, 
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Suite de. l^ An née 1779. i 

! % Le retour dp la paix ne fait pas Q^gliger 4 
j litmpératricede foin de lîécohip^nfer les trou- 
pes <pii ie font diÛinguées pendafit la guerre^ 
Les régimenk Hongrois & Cr<Jatçs entr'autres, 
BEfçôivient de cette' généreufc princtfle une gra-* 
ttficatibn de }ô mille. ducats de Chremnitz. 

Lé id juin Je < feu preod au maga|in à p.ou« 
dte ^ué près de la ligne de NuSorf , ôc ^ 
en coûté là vie â 28 foWats de rartilierie , à 
deux foldats de, la gardé , &c à. quantité d^ 
perfonnes^4*voifinage, piufie^rs maifon$ fpnç 
renvcrfëtt , & les fuites fuae^es de cette ex- 
plofi6n fe font fentir à une grande diftance. 
Dès que l'empereur eft inftruit decçt accident, 
tl accourt "to le J lieux en toute' diligence j^: 
(kmne les <^àb^ les plus fages.poui:.p^^^ç^ 
un phis grand inal y &c répare 'avec fa bien<f 
faifarfce ordinaire celui qu'il ji'eft plus poffible 
ëc prévenir. . 

: Le 1 juin l'impératrice inftruîte des procé^ 
dés cdeins de modération & -d'humanité ^^ 
le prmce hériéditaire de BrunfVick & le prince 
Fr^éric 9 foi frère , ont eus pendant la guerre 
à* l^égard des habitans de Troppau & de Ja-» 
|erndôrfF, écrit au duc Ferdinand de Brunf- 
*rick pour le prier A'afTurer ces deuy princcj 
de fa recotinoiflaace , & cette lettre t|ui con^ 
tient le témoignage le plus glorieux qù*i|s pui^ 
iènt ^leof voir , ^ eu màne^lems le com^ " 
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ment le plus flatteur pour le héros dont îlsf^j 
montrant les dignes élevés. 

S. M. fait bâtir une églife à la place du 
magafin à poudre de Nufdorf; mais cet aôc 
de piété ne rempjêche pas de donner un grand 
«xemple de tolérance , en permettant aux Pro^ 
teftans de prendre le bonnet de doôeur dans 
les univerfités de fes états héréditaires. M. de 
Sebeok , noble Hongrois , eft le premier qui 
profite de cettis faveur dans l'univerfité d$ 
yienne, 

La réduftion des troupes impériales eft cn^ 
fin réglée de la manière fuivante : fur cfiaque 
compagnie de loo hommes , oii en renvoie 
loo, dont 60 natifs du pays, ont \m congé 
pour dix mois , confervant Tuniforme & les 
armes de leur régiment , avec fix florins de 
,foIde, & les 40 autres obtiennent un congé 
îBimité , mais reftent toujours engagéi & obli* 
gés de rejoindre leurs corps au premier ordre» 
Dans la cavalerie, on ne renvoie que 19 horn* 
mes par compagnie : les étrangers peuvent au£i 
obtenir de ees fortes de congés, en donnant 
«ne caution de 50 florins, S. M. permet en 
même tems à plufieurs oflîciers d aller fervir 
en France , fous la condition de revenir quand 
leurs fervices feront néceflaires à leur patrie. 

Le 9 août j un décret relatif à racceffion 
de S. M. l'empereur & de TEmpire, au traité 
de Tefchen , eft remis à la diète de Ratisbon^ 
ne. S. M. I. y fait favoir aux états de TEin* 
|)irc qu'ils aient à loi prifcntcr ,ua décret zck 
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pe<îlueux pour qu'elle déclare fon fentimait 
fur cette paix. 

Le %4 du- même mois S. A, le prince de 
Starhemberg , miniftre-plénipotentiaire de LL« 
MM. aux Pays-Bas , pofe la première pierre 
d'un nouvel hôtel que l'on conftruit à Bru- 
xelles pour le confeil & la chancellerie de 
Brabant. On frappe à cette occafion une mé- 

. daille , qui porte d'un côté le bufte de S. M. 
avec rinfcription fuivante : Maria There-- 
SI A AVG. Lot H. Brab. Umburg. dux. M. 
s. /• Le revers repréfente le nouveau bâri- 
ment avec l'infcription TH£Af/2>/ TUTELA^ 

. RI , également belle & juftc dans le fens pro- 

. pre & dans le fens figuré. On lit dans l'exer- 
gue : S. P. Q, B. extrui curavit M, DCC. 
\XXIX. L'infcription qui fe trouve fur la 
lame de cuivre enfermée dans la pierre fui* 

,vant l'ufage ,. eft conçue çn ces termes ; 

Imperante. Marîa. Therefia. aug. 
^ ^ duce, Loth. Brab. Limh. Marchione. S, impl 
^ Caroto, AUxandro. Lôtharingo, 

Equii. Teut, fup. Mag, Belgica. prafiSh^, 
fenatus popuUîfque, BruxelUnfis, 

hanc. legum. BafiUcam» 

Srabantis. confociatifque, poptdisl 

juri. dicu^dç, facram, 

quuM. prifiina. qua. In. antique. uvHsi 

, ^ ambitu, 

Sita. trat. vetuftate. collaberetur. 

in. hoc. pomerio. pecunia. pubîica» 

À fundamcnlU. extrui, curavit. 
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y Gcorgius. Adamus. S. /?• L princeps, 0. 

Starhemberg, 
fUnocum. poufi, Selgicar. prav. ad. 



primum^ lapidtm, pofuît. 

IX. KaL fipK MDÇCLXXIX, 

J(rfipho. 4t. Crumptptn. SrabéMM. can^ 

S, M, fait publier dans le Milanols une or- 
donnancé, qui enjoint à toutes ^Ics comma* 

' naûtés de vendre aux particuliers , les terres 
dites bruyères & lieux incuhès qu'elles ont 

^ poffédés' )urqu'à préfent , à condition que les 
acheteurs les faflènt cultiver de la façon qu'ils 
jugeront la plus utile. Les ge»s de main-morte 

' font admis par cette ordonnance à acheter 

* des portions de cfs terres , en demandant au» 
paraVânt une permîffion, 

S. M. feihpereùr'fait un voyage en Bohê- 
me, dans lequel ce prmce acquiert de nou- 
veaux- drofts à ramopr de fes fujets. Se trou- 
vant du c6téyle Nachod, il apperçoit utt 
pay^n qur fauche de Tavoine; il profite de 
fon incognito pout allq^^à cet homme, lui de- 
mander fa £aiulx, êc sWayer j^s un métier ^ 
qu'on n'apprend pas ordinairement awx prin- 
ces. Auflî ne tarde-t-il pas à faire l'aveu de 

^fon pèù d'é5ipërieRC?e ; & -fe tournant vers k$ 
perfonnes de fa fuite : N'y a-t-il pas ici $ 
dit -il , quelqii'nn <juî en ikcrhe un peu 
plus que moi ? Le lieUtenant-coloitel Duver- 
ger s'étght préfcnté à cette qiid&pn, ^emp^ 
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reur lui remet en riant rinftrymejit champê- 
tre > &c cet officier s^ &^ û habilement que ' 
fon augufte rival crie àrivo, &ç fe confeffe 
vaincu* Cependant le piyfen eft 'bien payé 
'pour s'être repofé pepd^nt qu'on faifoît fon 
ouvrage; l'empereur eft feconnu, & la faulx 
que Tes mains ont touchée » eft mife en dé- 
pôt comme im monumo^t de (a bonté &c de 
la proteÔion qu'il accorde ' à l'agricvrlture. . 
Vers ia fin de ]'automn^ de la même an- 
née , il fe déclare dans Içs Pays-Bis une dyf- 
fenterie épidémique , qîe l'impératrice juge 
d'autant plus digde de fon attention, qu'elle 
exerce {es ravages dans les claffes inférieures 
du peuple. En conféquence S. • M. ordonne 
que les fBwnes foicnt traités provîfionnelle- , 
inent aux frais des communautés, fe réfer^fant 
de pourvoir dans la fuite aur rembourfement 
des dépenfes qui excéderoient les fonds ordi- 
naires confacrés au foulagemenè des indigens. 

Au commencem?nt-de cette anii^i S. M.f ; 
attentive à piévenir le^abus c^ns tous 1|^ gen-T^^^t 
res , rend ,une ordonnance , portant defenfe à ' 
J'état-majop^de (es troupes, aitrfl qu'aux régi- 
mens & aux officiers & foldats de vendre au- 
cun uniforme vieux ou nouveau , & à qui 
que ce foit 4'ca? acheter, fçus les peines les' 
plus rigouseufes» 

Le duc de Modene, Françoîs-Maric d'Eft,' 
■^eld-maréchal-général des armées de Timpé- 
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ratrice , étant mort le 13 mars de cette an- 
née, S. M. ordonne à l'adminiflration de la 
Lombardie , de payer à Mgr. rarchiduc Fer- 
dinand, gouverneur-généi^l de cette provin- 
ce , toutes les penfions dont avoit joui le duc 
défunt. 

On publie vers le même tems dans les 
Pays-Bas, un traité de limites conclu le lî 
novembre de Tannée précédente, entre S. M. 
& le roi de France , par lequel les ftontieres 
de leurs états contigus , font marquées d'une 
manière plus précife que ci- devant'^ au moyen 
de quelques échanges déterminés par le mê- 
me traité. 

Le 16 avril, l*etnpereur partie Vienne ^ 
pour un voyage dont il étoit queftion depuis 
lông-tems , . & qui fixe l'attention de toute 
TEurope. Ce prince fe rend d*abord dans les 
provinces de Pologne nouvellement foumifes 
à la domination autrichienne, & il laiflè par- 
tout fur fon.pfffage àes marques de (k bien- 
faifance. Il va enfuite à Mohilov , où Tim- 

Î)ératrice de Ruflîe arrive deux jours après 
ui , & le reconnpît dans la foule , fous Tuni- 
fprme d'un fimple officier. On peut juger comr 
bien cette entrevue de deux fou verains en- 
core plus grands par eux-mêmes que par leurs 
dignités , eft intéreffante pour Tun & l'autre , 
& combien, en fe voyant de près, ils ont 
de nouvelles raifons de s'admirer. Jofeph ad- 
mire dans Catherine la majefté triomphante , 
& Catherine admire dans Jofeph la fimplicité 
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<3*un grand: homme ; car il refufe , ûiivant fa 
coutume, tous les honneurs qu'on veut lui 
rendre j & dans le voyage qu'il fait entuite 
à Mol'cov & à Pétersbourg , il^ fe dépouille 
de fon rang pour ohTerver en curieux tout ce 
que la Ruffie offre de plus remarquable , il ne 
laiiTe voir en lui qu'un voyageur inftruit & 
avide de nouvelles Connoiffances , & il ne 
fait fentir qu'il eft empereur que par la ma* 
gnificence des préfens & des récompenfes qu'il 
diftribue. 

Tandis que I^empereur ajoute chaque four 
à fa renommée , &t que »les acclamations des 
peuples enchantés de le poflféder au milieu 
d'eux , retentiffent pour ainfi dire, jufqu'aux 
oreilles de fon augùfte mère , de nouveaux 
fujets de joie fe préparent pfour cette grande 
princeflè j qu'il femble que la providence 
veuilk dédommager des adverfités de fa jeu- 
iieffe , par les profpérités d*un âge plus aVancé. 
Elle a déjà la douce fatisfaftion de voir Taîné 
de (ts enfans affis fur le trône impérial , & 
le^ âfchiducheffes (es filles unies aux plus grands 
princes de l'Europe ; l'archiduc Léopold règne 
glorieufement fur la Tofcane ; le mariage de 
Tarchiduc Ferdinand avec l'héritière de Mo- 
dçtne 9 lui affure un établiiTement digne de (a 
naii&nce ; & de tant d'illuftres rejettcHis de la 
maifon d'autriche , il ne réfte plus à pourvoir 
que Farchiduc Maximilien. Ce jeune prince 
s'étant déterminé pour le célibat , eft d'abord 
élu co-ad)uteur du prince Charles de Lçrrâinc 

P4 
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Jfen oncle $ grand-maître fl^'ImrdreTrewtonî*' 
4que'; & bientôt s'ouvre idevant Fui la? carrière 
des honneurs ecciéiîaftiqoes. LMleâeur dé Co» 
logne, priiice avancé eh âge y faifit avec joie 
Foccaiion qui fe prëfente^e- prouver à Tiin* 
j>ératriee fon refpeft & fon- dévouement , & 
le jeune archiduc eft propofé pour le rempla- 
cer fur lés fieges de Cologne & de Munfter. 
Sans doute fon éleftion eût rencontré moins 
de difficultés, s'il ne s'étoit agi qvje de procu- 
rer, de nouvelles jouiflànces au cœur maternel 
de rimpéîïitrice , mais Içs défiances de la po- 
litique combattent Couvent dans TeTprit des 
princes les iniinuations de la bienveillance; 
on ne voit pas fans allarme Taccroiffement 
d'influence qu'un éleftorat de plus peut don- 
ner à la maiton impériale déjà fi puifiante , & 
on veut encore moins permettre qa'ua prince 
de cette maifon réuniue à cet éleâorat l'é- 
véché de Munfter ,. dont la neutralité eft fi 
întéreiTante en tems de guerre pour la PruiTc 
& la Hollande. Ces deux puiiTances s'unifient 
pour mettre obflacle à la double él^oif qui 
fe prépare , & fécondent par leurs négociations 
les efforts du parti qui cherche à placer fur le 
trône de Munfter un concurrent nloins redou* 
table. Le roi de Prufle même , prince auflr pi:o- 
fond dans la politique que dans la f^enee des 
armes , &L aum habile à manier la plume que 
répée , ne dédaigne pas de difcuter en théo- 
logien une queftion dont il s'occupe encore 
plus comme roi ; il entreprend dlntérèiTer 
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à fa caufe la piété fcrupuleufe de l'éleâeur de 
Cologne j en liii prouvant que la réunion de 
deux évécbés confîdérables fur la tête d'un 
même individu j ne feroit pas moins contraire 
aux décrets des conciles qu'aux intérêts des priln-^ 
ces d'Allemagne; mais l'éleâeur luî répond 
que ce que S. M. traite d abus eft un ufage au- 
torifé par mille exemples, & fur-tout par celui 
d'un archevêque Je l'illuftre fang de Brande- 
bourg, qui vivôit dans les fiecles pafTés, tant 
il eft vrai que la réfutation des manifeftes des 
princes fe trouve fouvent dans leur propre hit 
toire ou dans celle (fe leur maifon 1 Audi ces 
efpeces de plaidoyers Jnfluent-ils rarement fur 
la décifion des procès que s'intentent ces re- 
doutables parties ^ & dans la circonftance pré- 
fente 9 celui; du roi de PruflTe ne fert qu'à . 
faire admirer de plus eir plus l'étonnante flexi- 
bilité du génie de ce grand prince. L'archiduc 
Maximilien n'en eft pas moins élu coadjuteur 
de Cologne, le 7 août, & de Munfter le 16 
du même mois ; les peuples des deux évêchés 
font éclater la joie la plus vive , & l'amour 
qu'ils témoignent pour le fils de Marie-Thércfc, 
^ft un furçroît de bonheur pour elle. 
. Mais un trifte événement arrivé dans l'in- 
tervalle , trouble la joie que lui infpire cet 
heureux accompliflement de fesdefirs. Le prince 
Charles de Lorraine, gouverneur des Pays- 
Bas , meurt à fon château de Teryueren , le 
4 juillet de cette année , dans la 68eme. de 
4)xi âge , & fa mort laiffe des re|;rets égalémçjnt ' 
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durables aux peuples du Brabant , dont il ctoît 
le père , & à Ton augufte bcUe-fœur , qui ne 
lui étoit pas plus unie par les liens du fang que 
par la conformité des fentimens & des vertus. 
Des guerres fréquentes contre les Turcs for- 
ment une grande partie de Thiftoire des em- 
pereurs de la maifon d'Autriche , & dans }e$ 
viciflitudes de revers & de fuccès qu'oflfrent 
çonftamment ces guerres , s'il y a quelque 
gloire réelle , elle eft pour les généraux qui 
ont vaincu, plutôt que pour les princes qui 
n'ont prêté que leur nom aux exploits de leurs 
fujets. Marie-Thérefe fe montre encore à cet 
é^ard plus fage qiie Tes prédécefleurs ; c'eft 
en pleine paix qu'elle porte des coups mor- 
tels au coloffe de la grandeur ottomane, fans 
avoir à craindre pour {es propres états ces 
contre-coups fiineftes qu'entraînent même les 
Viftoires ; c'eft par. la douceur de fon gouver- 
nement qu'elle combat avec plus de gloire 
& d'avantage un gouvernement barbare; les 
cfclaves du Turc confid^rent avec envie le 
bonheur des fujets de l'impératrice ; ils vien- 
nent en foule chercher la liberté fous fes loix, 
& vers fa fin de Tannée dont nous parcou- 
rons rapidement l'hiftoire , on voit arriver fut 
les confins de l'Efclavonie une colonie, de 
plus de trois cens de ces émigrans à qui S. M* 
feit diftribuer généreufement des terres. Depa-* 
reilles conquêtes font fans doute préférables 
à^ celle de quelques campagnes devaftées ; il 
fkm coûte rien aux peuples, &les princes 
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in^etL partagent pas l'honneur avec leurs foldaf s. 
Le 10 août l'empereur arrive à Vienne de 
retour de fon voyage en Ruffie. Inftitué hé- 
ritier univerfel par le feu prince Charles de 
Lorraine fon oncle , il accepte la fucceflSon 
avant de favoir fi elle fera fuffifante pour Tac- 
quittement Aes legs particuliers. (*) Dans un 
nouveau voyage que S. M. fait en Bohême , 
elle rencontre à Lytemifchel quatre compa- 
gnies du régiment de Fabri , auxquelles on 
diftribue par fon ordre 300 ducats , en mé- 
moire de la belle défenfe qu'a faite ce rëgi* 
ment dans la dernière guerre près d'Habelsch- 
•werdt ; cette récompenfe eft accompagnée d'un 
billet conçu dans les termes les plus flatteurs , 

3 lie le maréchal comte de Lafcy remet de la part 
efon augufte maître, au major du régiment. 
Le 15 d'eftobre fe fait à Mergentheim Tin- 
trdnifation de Mgr. Farchiduc Maximilien d'Au- 
triche en qualité de grand -maître de Tordre 
Teutônique. Le jeune prince confacre ce beau 
jour par un trait de bienfaifance digne du fils 
de Marie-Thérefe ; au commencement du dî- 



(*) Elle s'eft trouvée depuis monter bien au-deli. 
S. A, R. a laifTé à Taugafte chef de TEmpire, deux 
capitaux confidérables , une Tuperbe galerie de ta- 
bleaux , une colleôion de médailles des plus rares 
& plus d'un million de bijoux , indépendam- 
ment de deux palais magnifiquement meublés , Vun 
à la ville & l'autre à la campagne , à Tufage des 
Souverneurs qui doivent lui (uccéder. 

P 6 
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ner qui fuit la cérémonie j il fait faire upc 
quête parmi fes illuftres convives pour les mal- 
heureux habitans de la ville de Géra j qu'un 
incendie a réduite en cendres peu de tems au- 
' paravant , & il met le premier 300 ducats dans 
Taffiette où chacun doit dépofer fon aumône* 

li ne refte plus rien à defirer à Marie*Thérefe, 
que d'être encore long-tems témoin du bon- 
heur qu'elle procuf e à fon peuple , & des vertus 
de (es enfans , qui font également fon ouvrage. 

Mais la profpérité a {qs bornes ainfi que le 
malheur , & comme il n*eft point de peine 
qui n*admette des confolations , il n**^ point 
npn plus de joie qui ne prépare des regrets. 

Dans le courant du mois de novembre , "& M. 
fe trouve atteinte d'une indifpofîtion qui l dV 
bçrd légère en apparence , dégénère en une 
hydropifie de poitrine , & enlevé cette grande 
princeflê à (es fujets le aç du môme mois i 
neuf heures du foir , mstlgré tous les fecouft ' 
de l'art employés inutilement pour la fiuver. 
Elle rend le dernier foupir entre les bras de 
Tempereur (*) , qui ne Ta pas guîttée pendant le 
cours de fa maladie , & qu elle a chargé de 
la commiffion cruelle de nnftruire fans ména- 
gement de fa véritable fituation. Elle étoit 
préparée depuis long-tems à ce terrible ëvé- 
nment , par l'exercice continuel de toutes 
les vertus, & jamais elle ne parut plus grande 

(*) Elle yreijoît du café avec ce prince , affifc fur un lîc 
tfc rcpot, lorf^u'imc fofiQcaqoa fubiçc i*cinforwu 



dby Google 



DE MARIE-THIRESE. 349 

que dans les derniers inftanj de Va vie. ' t^-- ^ .^'- 
veille de'' fa mort elle s'occupe encore d^ ^ 
fo'ms du gouvernement avec le même zèle 
que dans 1 état de farité le plus floriflant ; elV 
iigne de fa propre main diverfes expéditions ; 
die charge le conite d'Efterhazi , chancelier 
de Hongrie , de remercier pour elle tous les dë- 
partemcns , des fervices qu'ils lui ont rendus 
pendant fon règne 9 & elle fait écrire de fa 
part au prince de Kaunitz un billeti^ qui coa** 
tient aufli des remerciement conçus dans les 
termes les plus obligeans &t les plus flatteurs* 
Un heure avant d'expirer, elle dit à S. A. R." 
Tarchiduc Maximilien , ma firmcU & ma conf^ 
tance ne n^ont point jufqu^à ptifent aban* 
donnits ; prU[ it çiU vers lequel tendent tous 
mes vœux • pour que je les conferve jufquau 
dernier infant. Rien n'eft plu^ beau ni phis 
touchant que fes dernières paroles : S^il s^ejl 
paffe fous mon règne quelque chofe qui ne pit 
pas félon la jujlice , c^efi fûrement corure ma 
volonté y parce que mon iritention itoit drcite : • 

mab où fa grande ame fe montre fans doute 
toute entière , c'eft dans les (âges avis qu'elle 
donne à fon augufte héritier , & dans les let- 
tres qu'elle écrit de fon lit de mort à ceux 
de îts en&ns qui font éloignés d'elle. Il ne 
nous appartient pas de chercher à pénétrer des 
fecrets d'une nature firefpeftable, mais en 
jugeant des fentimenrde cette illuftre princefle 
par le cours entier de fa vie 9 nous oforts 
croire qu'elle leur recommande à tous Tamour 
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de la paix., de la juftice, de rinimamté, & 
toutes les vertus dont elle leur a donné Texemple. 
Auffi-tôt après fa mort , Tempereur fign^ 
en préfence des minîftr^s Taôe où elle a con* 
figné fes -dernières volontés. Les difpofitioœ 
de ce teftament méritent d'être connues; Ma- 
rie-Thérefe n'y parle d'elle-même que pour 
ordonner de iapprimer à fes funérailles une 
partie des cérémonies ufitées dans ces triôes 
circonftances. Elle borne à fix mois fci durée 
du deuil qu'on doit porter pour elle , & i 
fept femaines ' celle de l'interdiftion des fpec- 
tacles 9 étendant ainfi fes attentions hienfei- 
fantes jufqu'au tems où elle ne fera plus. Elfe 
laiffe à chaque églife d^ Vienne, une fomme 
d'argent pour des prières , & elle aflîgne 75 
mille florins à la maifon des orphelins établie 
dans cette capitale. Le même teftament porte 
auffi que chacun des princes & princeflès de 
la maifon impériale ^ recevra annuellement pour 
unfimple fouvenir,40 mille ilorins d'Empire. 
Le grand duc Léopold obtient en outre les fei* 
gneuries de Golding & HoUitfch, & l'archi- 
duc Maximilieh le château de SchloshofF avec 
trois feigneuries qui ont appartenu a l'empe- 
reur François Là condition -que le revenu de 
ce feîgfTeuries , montant à 110 -mille florins 
d'Empire , retournera à la couronne dès que 
S. A. R. fera parvenue au fiege archiépifcopal 
de Cologne. S. M. laiflTe au choix de Madame 
l'archiduchefTe Marie Anne, abbefle à Clagen- 
futb & à Prague, de faire faréiîdence à Vienne 
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avec une pcnfion de 20 mille florins , outre Ten- 
tretien de fa maifon aux dépens de la cour, 
ou de s'établir à Clagenfurth avec une penfîon 
de 50 mille , & à Prague avec une penlion 
de 70 mille florins , mais dans ces deux der- 
niers cas fans être défrayée. Madame l'archi- 
duchefle Elifabeth a également le choix de 
s'établir à Vienne ou à Infpruck avec le même 
traitement que rarchiduchefle Marie-Anne. En 
s'occupant d'intérêts auffi chers , Taugufte 
teftatrice n'oublie pas les fujets qui Tont fervie. 
Elle donne à tous les militaires, depuis les 
généraux jufqù'aux fimples foldats un mois de 
folde, en forme de gratification (*y; les dif- 
férentes perfonnes attachées à fa cour reçoi- 
vent également des marques de fa munifi- 
cence ; & cette grande princefïè emporte avec 
elle la confolation d'avoir fait jufqu'à fa mort 
tout le bien qui étoit en fon pouvoir, & de 
laifler un fucceflèur qui achèvera fon ouvrage. 



C*) Les fonds de la caifle Royale n*ayant pas 
famt pour r acquitte ment de ce legs , Tempereur 
y. a fuppléé généreufesnent de fes propres épargnes. 

^' FI N^ 
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AVIS 

Nous croyons faire plaîjir au 
public en imprimant à la fuite de ces 
Annales , V Oraifon funèbre de Ma-- 
fi. I E^ T H à JRJB SE^ prononcée dans 
Véglife collégiale des SS. Michel 5 
Gudule à Bruxelles y le 2.9 décembre 
tjSo ^ par M* jde Nélîs, chanoine de 
Téglîfe cathédrale de Tournai ^ vicaire^ 
général du diocefe ^ & préjident des 
états du Tournaifis ; ain/i que la 
Lettre hîftorique à madame la corn- 
teflede**, &c. par M.Xaracciolî; ^ 
^ le Poëme fur la mort de cette 
princefTe ^ par 1^ de Rochefort. 
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ORAISON FUNÈBRE 

^ MARIE-THÉRESR 



Fonîtudo & décor indumentum ejus , & rldebir'ih 
die noviffimo. 

Elle a été rtvetut de force & de heaàté ; fon dernier 
jour fera pour Elle un jour d'alUgreJfe» Prov, dt 
Saloinon. Chap. 13* ^. 3,5. x 

MONSEIGNEUR, (* ) 

i3'iL pouvoir y avoir quelque chofe de perma* 
nent Air la terre, fi l'arrêt prononcé dès Torigine 
du monde contre tout ce qui refpire, pouvoit 
foufirif quelque exception , ce feroit fans do^te 
en ÊÉiveur de la grandeur d*ame & de courage » 
de la bonté & de la jufiice réunies au pouvoir 
de Élire le bien. Ceft là la gloire & la beauté dont 
la durée , ainfi que Féclat , femble devoir être 
immortelle. 

Tous les âges du monde npus fourniflent d'il* 
hiftres exemples de vertu ; les feftes des nations 
nous font voir la bienfaifance & l'équité de tems 
en tems aiSfes fur le Trône. -Ccâ le Ciel qui / 



' f >» ) Sv A* lE Prince DB Starhembbkg , Gouvetneur* 
iî6néul dci Pa/s-Bat. . 
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dans fa miféricorde « fait ces îneAimables préfefiJr 
à la Terre. Mais qu'ils (iifparoiffent promptement l 
JE^ avec quelle rapidité la main (fat les accorde fe 
hâte de les retirer ! Tout ici bas ne fait que paf- 
fer ; aucune gloire, aucune félicité n*y eA durable. 
La force & le courage , Téclat des dignités ou des 
richetfès , ne cïéffendent pas ceux qui en font re- 
vêtus; leur grandeur s*évanouit comme un fonge; 
la beauté fe. ftétrit ;; les rois & les monarques 
difparoiflent fucceflivement de la fcène du mon* 
de; les royaumes mé:3ies Ce précîpitenif les uns fur 
les autres ; tout eft marqué du fceau de Tinflabi- 
lire, tout a fa fin : Timmortalité fur la terre n^ 
iautoii être l'apanage de perfonne. Mais ce qui 
eft l'apanage de l'homme jufte, ce qui eft réfervé 
aux cœurs généreux & compatiffans , aux âmes 
nobles & intrépides , c'eft d'être inébrai>lables au 
milieu de ces étranges renverfemens ; c'eft d'attert- 
dre&devoîr approcher leur deriiier terme, non 
feulement avec réfigQation , mais avec' une trao» 
quillité parfaite ; de fourire , pour ainfi dire , à la 
mort , & de conferver , au moment de l'effrayam 
paflàge de cette vie à l'exiftence d'une vie now* 
velle, ce gage de leur bonheur futur, le repos 
& la jo\e de leur ame, & l'inappréciable douceur 
de la plus ferme confiance. Fôrtîrud& & décor itf 
dumentum tjus^ & ridtbk in die nôvijjîmo* 

Tel efl. Meilleurs , le grand fpeâacle qui nous 
rafTemble icK D'un côté ce lugubre appareil, ce) 
fceptres brifés , ces couronnes reifverfées , tout 
nous annonce le néant & l'inflabilité des chofes 
humaines. D'un autre côté , ces larmes répandues 
avec tant d'abondance , cette trifteffe accablante & 
profonde qui a faifi tous les cœurs ^ marquant af- 
ïez la grandeur de notre perte; 
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^ Au reâe , je ne fais, quel mouvement fecret s'é- 
lève au milieu de notre douleur. Maric-Thcrefs , il 
eft vrai , n'eâ plus ; nous avons perdu la meilleure 
des Reines. & le module des rois. L'héritier des. 
Céfars n*eft pas. le feul qui pleure une mère au* 
guile; les peuples en pleurent une avec lui, les 
foibles leur appui , les malheureux leur afyle , 
rétat entier fon foucien.. Pendant quarante ans qua 
la providence Ta fait régner fur cette étendue de 
peuples & de royaumes , qyi , depuis une longue 
fuite de iiècles forment Théritage de Tes pères, 
an a vu régner avec elle la fdrce & le courage ^ 
Tatnour du bien & de la^uftice, on a vu briller, 
autour de fon trône toutes les vertus qui pou- 
voient faire Tédification & le bonheur du genre 
humain. Fortitudo & dccor indumentum ejus. La mort 
o'a pu \être pour elle que le terme de fes tra- 
vaux ; & ce moment, û terrible pour la plupart 
des hommes» elle Ta vu approcher fans trouble & 
ians frayeur. Ridt^t in die noviffimç. Elle a quitté 
ians regret un frône périffable à la vue de ces 
couronnes immoi^ieller qui brilloient aux yeux de 
fa foi. Ce trône dVilTeurs » elle le laiiTe à un fils, 
dont toute ]a gloire fera de régner félon les pré- 
ceptes & les exemples de fa mère. Il va parcourir 
i pas de géant la. grande carrière qui lui eft ou- 
verte, & qu'elle lui a tracée. 

Pour nous , Meflîeurs , modérons ou trompons, 
s'il fe peut, notre douleur, en repaflant dans no- 
tre efprit quelques-uns des grands exemples que 
notre augufte Reine nous a donnés. Eflayons de 
crayonner quelques traits de cette femme forte , 
que l'on a vue , dans toutes les lituations de fa 
vie, toujours accompagnée de cet éclat de dignité 
& de courage, de bonté & de juftice, qui l'ont 
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rendue Tamour & Tadmiration du genre humain ^ & 
qui graveront éternellement dlins la mémoire des 
hommes le fouveml" des vertus deTRis- haute, 

TRts-PUISSANTE ET THà S - EXCE L L E N T E 

Princesse' MARIE-THERESE, Archi- 
Ouchessed'AutrïghêJmpératrice-Douairibre 
' ET Reine Apostolique de Hongrie et de Bo- 
hême, notre auguâe & incomparable Souveraine. 

Tous ceux qui ont parcouru les faftes des iîectes 
paffés « & qui liront lliiftoire <le MarU-Thénfi , 
avoueront, fiins crainte comme fans flatterie, que 
de toutes les reines ou héroïnes de l'antiquité , il 
ifen eft aucune qui, au plus haut point de fa 
gloire, ait développé aux yeux de fes adulateurs 
oc ^de fes efclaves autant de grandeur & de di- 
gnité i qu'en a montré Marie-Thirtfe pendant tooti 
le cours de fa vie , aux yeux de tous fes contem- 
porains, de rEurope entière, & de fès ennemis 
mêmes. Les alternatives de profpérités & de revers 
dont fa vie nous préfentcf le tableau, mais fur- tout 
les revers accabhins & prefque point interrompus 
dont furent marqués les pntmieres années de fon 
règne , font connus de tout le monde. L'héridere 
de Charles VI, à peine âgée de vingt- trc»s ans, 
monte fur le trône-de fon pçre, & ne l^.voitea^ 
touré que de précipices. Mab elle -y monte avec 
un courage bien fupérieur à tdus les périls. Forùmdo 
& décor inàununtum ejus. S'âttihitit tous les regards 

f)ar les charmes de fon efprit, plus encore que pu* 
es agrémens & la dignité répandus fur toute (a 
perfonne , s*attachant tous les cfœurs par l'amabilité 
d*un çaraâere qui ne s'eft démeiiti, jamais, par un 
penchant naturel à obliger , qui prévenoit \e$ oo- 
cafions ou l^s ÙLÏtoxt naître, & auqjuel ion ame 
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Dr MÀÎll£.THERESE. 357 
^Uen^ifante céda toujours , ManfThénft fe montra 
dans ces premieiis œooieos, telle qu*eHe a paru toute 
'fa vie, dans les confeils comme dans les armées^ 
dans le cabinet des princes étrangers & ligués contre 
elle, comme au milieu de fesfuîets^ fenfible & 
'généreufe « ferme , magnanime & inébranlable j 
telle enfin qu'elle paroitra aux yeux de la pofié- 
-rité la plus reculée. 

Cependant les feux de la guerre s'attifent de tou* 
tes parts. Le midi de l'Europe eft conjuré contre une 
^incefle, qu'on croyoit qu'il étoit jufte de dé« 
-pouiller 9 parce qu'il paroiffoit aifé de le faire. 
^L'Efpagne, la France , l'Italie « s'arment contre 
'AîarU^Thirtfi y pour une caufe qui leur eft étran« 
gère, tandis qu'unr prince du nord, avec ia:rapir 
dite des aquilons qui s'élancent de ces contrées» 
porte le fer & la flamme dans fes états, & lut 
rravit deux (de fes plus belles provinces. Une prin« 
cefle dont toutes les puiiTances de l'Europe avoient 
•garanti les pofleffions, & dont elles s'étoient enga- 
gées, par l'aâè le. plus folemnel peut- être qu'il 
y eut jamais, de conferver le patrimoine, fe 
trouve aflatllie par prefque toutes ces puifliances 
à la fois, au moment où elle eft fans alliés, fans 
argent & fans troupes. L'Empereur ioa père avoit 
' vu diffiper fes armées & épuifer (t% finances par le 
«malheur des dernières guerres. II fe préparoit à les 
«rétablir par une adminiâration â|e , économe & 
vigilante^ mais la mort Tenleva prefqu'auffitôt , 
'après la paix conclue avec l'empire Ottoman , paix 
^peuglorieufe, mais neceflaire ; Çc il laifle la princefle 
fa fille au milieu de&s ennemis, defiituée de toute 
reflfource. 

Que dis^je, Meffieurs? II reftoit à Marie-Thinfi 
%ttiaàt df r^urces qu'il lu» en falloit^ .puifqu'il 
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55« ORAISON FUNEBRE 
lui reftoit fa grande ame. La prevideace dViHeurt; 
qui du haut des Cieux veille i i'accompliflemeot 
de tous fes deflfeîns , en inftrui&nt notre princefle 
, à récole de la digrace, en épurant Ton ame , coin- 
œe elle fait celle de tous les juftes^ au creuiiet 
de Tadverfité, fe préparoit en fecret à être fon 
vengeur , & , au milieu des orages « affermiffoit foo 
trône iur des fondemens inébranlables. Javeni Dé- 
vidfervum meum : ironus ej us faut fol in confptBu mto^ 
&faut luna perfeBa in aternum. Pf. 88. •)^. 3 i. 37.}8, 
Le Ciel ne vouloit qu'éprouver le cpurage de 
Marie^Thérefe. Dieu en permettant qu'elle fût ci- 
pofée aux traits redoublés de finfortune, nour- 
riflbit & fortifioit en elle ce cœur compariflaaty 
cette heurèufe fenfibiKté , qu'elle a montrée toute 
fa vie pour les malheurs À pour les malheureux, 
& dont elle avoir puifé les premières leçons dans 
le fein & fous le§ yeux de l'impératrice EUiabttk^^ 
ÙL vertueufe mère. 

Ainfi s'élevoit la grande ame de Maru-Thérefti 
ainfi croiflbit cette confiance inébranlable dgiis le 
fecours du Tout-puiflant , & ces grandes & prin- 
cipales vertus du chriftiantfme s'enradnoient das» 
un cœur que Dieu vouloit s'attacher , & qui èi<Ht 
trop vafte pour erre rempli par les créatures. Aio(î 
fe fortifioit cette égalité d'ame ^ cet héroifme 
de courage , que l'Europe entière a vu & admiré, 
& qui, en étonnant les ennemis de Marie Thértfe^ 
infpiroit à fes fujets, comme à fes alliée, un atta- 
chement & une ardeur , qui pacoitro^t i «croyab^ 
auY fiecles futurs, & dont FHiftoire des £eci«i 

pafTés fournit peu d'exemple&v.. 

|: Au milieu de l'orage , qui groffiflbit & appro* 
choit toujours , Oieu fit luire un rayon fenfible de 
<a proteâioa fur rhériticre ,4e Tauf ^, piaiios 
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/é*Aumche. UHluftre rejêttoa de cette tige anti- 
que, deftiné à s*élever & à croître comme Tarbre, 
dju prophète^ Daniel. Ch. 4. ir. 8. 9^ dont la cime 
touffue couvroit toute la terre de fon ombre , & 
a l'abri duquel les oifeaux du ciel & les animaux 
àfi la terre venoient (e réfugier , Tenfant de bé- 
nediâipns^ qui devoit nous conibler un Jour de 
la perte de fon incomparable mère , Tarchiduc 
Joftph venoit de naître. Quelques mois plus tard» 
SfL fembla))le en cela i l'Emmanuel , peu s'en eût 
/allu que fa mere n'eût pas trouyé dans Tes vafies 
états (qu'on ne ceffoitdâ lui enlever) de retraite 
pour repofei* en ujaiiTant ce fruit précieux , l'attente 
4e tant de riations. Au moins étoit-ce ainfi que fa 
fenfibUité s'exprimoit en écrivant à (a belljî-mere 
la ducheffe de Lorraine. 

Mais que l'orage gronde & que les revers s*ac^ 
cumulent, rien neft capable d'abattre un courage 
ihvincible. Marie-Thétefe voit le nombre & Jes for- 
ces de fes etinemis s'accroître «de jour en jour. Sem<- 
biable a l'homme jufie qui fentiroit ^ns^efiroi 
f Utttvers s'écrouler fous fes pieds, elle met tou|e 
fà c.>nfiance dans le fecours du Très^haut'^ dans 
l'amour de Tes peuples , & dans la jufticé de fa 
çaufe. Inébranlable dans fes principes , elle parle» 
elle agit avtc cette dignité qui eft le caraâere pro* 
pre de Ton cœur magnanime , & qui , dans tous les 
tems , diftingua le fang d'Autriche. Supérieure enfin 
aux revers & aux attaques de tous fes ennemis» 
elle montre a rjEurope étonnée, avec les reffources 
4e fon génie, une fermeté i& une grandeur d'ame 
prefque inconcevables, & déploie en mème-tems 
ces grâces fi attendriffantes de la jeunefle, de la 
beauté & de la vertu opprimées. Fouimio & dtcor^ 
{adumuitutn ejus. 
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Cependant le fuccès des armes lîe répond pas f ^ 
tant de courage. La capitale même de la monar-* 
chîe cft ménzoéei .Marle-TAérefe eft forcée de s'en 
éloigner. Dans cette ittuation, elle prend entre 
fts bras le jeune archiduc, refpoir de fa maifon & 
de fon trône , à peine âgé de quelques mois. Elle 
le rend chez les Hongrois , ce peuple jadis fi om» 
brageux & fi fier à Pégard de fes maîtres , mais qui 
va prendre pour Marie- Thérefe des fentimensJjiea 
différéns & un enthoufiafme digne de Tes vertus; il 
va changer la face des affiires. Elle leur adre£e , 
en latin , ces paroles , les plus touchantes peut-être' 
que rhiftoiw ait jamais confervécs, & qu'elle répé-* 
tera d*âge en âge : » Abandoruiie de mes amis , per* 
n. fécutée par mes ennemis^ attaquée par mes plusjaro' 
w ches parens ^ je ifai de reffource que dans votre fide-* 
w lité^ dans- votre ^courage ^ & dans ma confiance. Je 
n remets entre vos mains la fille & le fils ie vos Rois^ 
w qui attendent de vous letir falut. 

Qui pourroit peindre F^oiotion que ce (fifcours' 
& la fermeté de la jeune reine firent naitfe dans 
tousi Jes coeurs ? A peine eut-elle le temj de ll'a*; 
chev^r. Gîtte brave & intrépide Nobleffe, qui 
avoit blanchi fous le cafqueau milieu des armées, 
ou dans les confeils & TadminiAration des villes 
& des provinces , verfe d'abord des larmes au récit 
des malheurs de fa fouveraine; mais toutà-coup^ 
faifaqt briller le fer terrible qui va porter la mort 
parmi les ennemis de Tétat, elle lait entendre ce 
cri fublime de l'amour & du défefpoiif : Morîamnr 
pro Rege noftro^ Marîa-Therefia. Mourons tOuS pout' 
ootre roi Marie^Tképeft, En effet, qui jamais fut plui 
digne qtie cette princeffe de porter ce nom ? Le crï 
de la nobleiïe devient par-tout le fignal de la guerre* 
Ces valeureux guerriers , autrefois & redoutable* 

à 
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h\es à leurs maîtres , ne le font plus qu'aux en^ 
titiïis de leur reine ; ils înfpirent Tenthoufiafiné 
qui les tranfporte , à leurs voifins jcomme aux na- 
tions éloignées; on fe range de toutes parts fous 
les étendarts de MarifThénfe ; & cette prînceffe, 
qui peu de tems auparavant n'avoit pour elle que 
fes grands talens & fon courage, eft mille fois 
^lûs redoutable que ne le croyent fes ennemis 
triotiiphans. 

' Auffitout change bientôt de face; & Mark^^ 
tftérefe^ après avoir été obligée , comme Henri IV i 
de conquérir fes propre* ^tats , a la confolatiort 
de placer la couronne impériale fur une tête qu! 
loè ^eft û chère , & la plus digne de la porter. La 
c^ix déjà faite, mais enfreinte prefqu'etl même 
temps , par ùii de fes ennemis , fe fait fuccefïïve" > 

. fnent avec toutes les Puiffances; & après kuit an^ 
nées de guerres & d'épreuves, qui n'ont; fervî 
qu*à faire éclater les vertys de MarU-Thirtfe ^ une 
paix univerfelle eft accordée à TEurope. 

Ceft dans ces momens que Ton va voir aotre 

- f eine fe livrant tome entière à un autre genre 
d'occupations » qui ne demande pas \^ courage 
inférieur au courage guerrier, celui de faire tout 
le bien dont on eA capable. Pendant huit ans,fôii 
cœur maternel n*avoît cefTé de gémir fur les maux 
& les défordres que les guerres mêmes les plus 
juftes entraînent, & qu'il n'avoit pas été en foa 
pouvoir d'empêcher. Toute fon étude va être de» 
îbrmais de fermer les plaies de fon peuple , dé ré- 
parer les pertes de l'Etat , ébranlé par les plus fu- 
neftes fecoulTes , & de faire fleurir par-tout l'oli^ 
ve de la Paix. Cette paix cependant ^ cette paix 
fi chère au cœur de Marie^Thérefe ^ nous la ^ver-* 

^ns nroublée çnçorç. VUi% ce n*^ plys cette foul$ 
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d*enneinis , ce ne font point les mêmes inquiétudes 
ni les mêmes allarmes, ce ne font plus les corn- 
mencemens oriageiix d*un règne naiflfant. Le trône 
efi affermi ; des armées florifTantes ont à leur tête 
des .Fabius & des Marcellus pour les commander; 
tout le corps de TEtat eft fain & vigoureux. Si 
. les Généraux n*ed4,haînent pas toujours la vlâoi- 
re, (ce que la viciffitude des chofes humaines ne 
permet prefque pas,) au moins fa vent ils l'attirer 
& la retenir fréquemment fous leurs drapeaux ; & ' 
un Prince dont on a le puiflant génie à combat- ' 
•tre/un Prince .aiiimé par les fuccès, & toujours, j 
conduit par la bravoure » apprend à trembler pour f 
lui-même fous fe$ tentes , & jufques dans le cen- 
tre de fes éiats. 

Mais pourquoi , Meifieurs , dans un temple & 
en préfence d'un Dieu de paix , fatigué-je fi long* 
tems yos oreilles par le récit & le fouvenir dou* 
loureux des défafires & des fureurs de la guerre? 
Hâtons nous d*arracher nos regards à uq fpeâa- 
çlf qui 9 taot coulé au xœur co^ipatiiTant ^ fen- J 
fible de Maric^Thèrffi ^ pour les repofer fur des ohc 
jets phis dignes de fon ame bienfaifante. Suivons 
la dorénavant, non dans le repo$ d'une vie molt^ 
& oifive , ( elle ne la connut jamms ) mais au mW 
li^ de fes occupations journalières j de cts projets 
ibutenus,'que fon amour pour fts peuples, le foin 
^e fa famille, & de cette grande famille qui eft 
^rérat, lui infpirent fans ceiTe. Entreprendre &l exé- 
cuter des chofes. grandes & difficiles, n*être occu- 
pée que défaire le bien, voilà fon aliment & 6 
vie. Manum fuam mifit ad fortia^ Prov. C. 3 i. iî^. ij» 

Que ne puis je. Meilleurs, entrer ici avec voui 
dans le détail des établiffemens -nombreux , des ré» 
l^emçns fa^es^ Çl démette adaiiniÛratioa & jam y^ 
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teémorah e , qui porte par-tout l'empreinte du tœur 
& de refprit dé Maiy Thérefc ? Pendant les trent€- 
diux années de Ton règne, qui ont MÎvi la paix^ 
gêné» aie donnée à l'Europe, cette même Europe 
IX vue conftamtnent appliquée à favorifer Tagricul- 
ture& le commercé , à multiplier par- tout les 'ma* 
nufaâures dans (es états, à ouvl-ir les canaux de 
l'abotBkmce. L'Eurqje l'a vue encourager les let- 
tres & les arts, tantôt par des établiflemens utl^ 
les, faits pour en conferver & propager le fruit; 
tantôt par des récompenfes & par cette approba- 
tion flatteufe, dont elle s'honoroit elle-même en 
honorant les faVans & les artiftes ; approbation qui 
paît -tout fut des âmes fenfibles à la gloire , lorf- 
qu'elle defcend du trône. L'Europe l'a vue accueil-? 
lir a:vec joie le vrai talent ennemi de l'oftentatîon ; 
rechercher par- tout avec avidité le mérite modeile 
& inconnu , & fé faire gloire de l'employer , dans 
les confeils cnmœe dans les armées, dans l'églife 
conime dans Tétât , avec ce noble empréflement qui 
fait auitant honneur au fbuverain ^ qu'au fu jet utile 
qu'il diftingue,ou qu'il élevé. 
. Si cette princcffe raffemèk les talens autour 
d'elle 9 fi elle fait les faire concourir à Jpi^loke 
& à la félicité de fes peuples. Elle a le Ëonheur » 
^.bonheur bien rare fur le tvÔne !) de trouver aufl! . 
des. amis^. Et qui fut janiais (dus digne qu'elle d*eîi 
trouver de véritables? Mais aufli quelle gloire d'at 
noir eu part à la confiance de Mme-Thàuft > Il 
falloit, pour y parvenir, non feulement de grands 
taleos > mais un cœur fait> comme le fien , ami 
de Tordre & de la J^tôe /brûlant de cette foif du 
bien qui n'e^ pas toujours la vertu des cours ni 
des courtiâns« icheis qui l'ardeur avec laquelle oit 
$s>xkti. à. la foriime. éteint ibuvent toute autr^ %%:i 
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4eur. Fonem ae tenacem7propofiti virum : voilà lef 
tiommes que Marit-Thérefe daignoit élever & comp* 
ter au rang de fes amis. 

Nos yeux en découvrent . de fetnbiabks ici , 
Meffieurs; leur préfence nous interdit tout antre 
èU>ge, mais le fufFrage des coeurs y fupplée & les 
indique. Nous en voyons qu'elle a revêtus elle* 
même de la plus grande portion d^autoritê dont 
tin fouverain.puifie honorer un fujet ; nous en 
voyons ornés de la robe d*Âaron & de celle de 
Thémis. Laiffons-les puir de leur modeftie. Il nous 
fuffit de dire, que, parmi les titres de leur gloke, 
celle d'avoir mérité la confiance de Maiie- Thenjt 
pourroit feule fuffire à leur éloge » & leur faire i 
jamais un nom dans la poftérité. 

Avec <es fentimei», avec ces vertus, une reine 
, (telle que la nâtre, étoit, faite pour trouver ou 
pour former par-tout de grands hommes. L'émula- 
tion ne pouyoit ^ue naître fous iès pas. Emub- 
lion 9 ineré des talens & des^fuccèi, vraie fonrce 
du génie, & de la profpéritê des empires! <2ue 
n'a pas fait Marie-Thénfc pour vous ûife nsdtrc 
dans les ^œurs de fes fujets? Laift)ns à l'hiâoire 
le foin de raconter tout ce que fa bienfaifance iii* 
géjnieufe lui fuggéra dans ce deffein. Cts détsûb 
trop vaftes pour les bornes étroites de mon dif* 
cours , ne peuvent être que la natsere d'iine loo- 
gue fuite d'annales. 

Mais ce que nous ne pouvons paffer ici fous 
filence» ce que les chaires évangéliques ne Cau^ 
roienr trop publier, c'eft le zèle ardent & illisihé, 
le foin, le tendre foià, avec lefquels die veilla 
i%n$ cefle à Phonnétetê des mœurs publiques , ce 
grand, ce premier foin des bons rois, le plus f&r 
appui des mQi^T^fm Ik dw monarchies,' Dc-ttj 
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I celte folîicitudç pour ne pas laîffer le vice impuni 
& la vertu f^ns récompenfe ; follicitùde que Ton 
voudront prefque faire pafler pour vice , ou du 
ttioifis pour .un travers d'efpric , dans un fiecle qui 
k ps^ de, philofophie , & qui a fi fouvent le mot 
Avmanîté k la bouche, taudis que peut être, hé- 
las ! cette vertu n'exifte point au fonds des cœurs. 
Mais difons-le hardiment» iàns fi£|;ion & fans dé- 
tour ,• puifque c'eft le langage de la vérité. Ce ne 
font point tant les crimes,. c'eft l'impunité qui fait 
Je malheur du monde. Ceft cette faufle compa^* 
ÛQn j que le vice intéreflé s'çflforce d'honorer du 
nom refpe^ble de vertu. 

De la, même foprce d'où découlent toutes 1^ 
vertus^ de ce defir du tâen , de 'ce véritable amour 
de Tordre découldit cette autre follicitùde de ^a* 
ru'Tktrefs ^ celle qui occupoit fon ame toute en- 
tière iorfqu'il s'agiflbit de donner à fes peuples des 
guides fidèles & inAruits , chargés de les conduire 
da/is. les voies du falut. Ce n'étoit qu'à la piété & 
à la vigilance qu'elle defiroit d'accorder ces poftes 
de'fentinelles d'Ifraël , poftes d'honneur, fi Ton 
veut , dîins l'églife , mais encore plus places de fa- 
tigua & d'un dévouement prefque héroïque , & 
que néanmoins l'ambition , féduite par un éclat trom- 
peur , cherche quelquefois à ufurper. Siècles for- 
tunés -de la primitive églife, ferveur des premiers 
cbré^ri^ns, innocence antique, fimplicité raviflante 
de nos bons ayeux ! piété, que le iaint roi Etien^ 
9e 9 r^ôtre de fa nation , a plantée dans les fer» 
^Ues champs de la Pannonie ^ & qui y fubfifte? 
pocore! Ah ! fi Marie- Tàirefi l'avoit pu » fi la cont- 
agion du vice & riçipofture n'avoient p^ jette 
}es cacînes trop profonîdes ,. fi le monde en vieit* 
îHant n'étoit pas devenu ^ pour ainfi dire , inçort^ 

Q3 
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|;ib]e, on Vous auroit vu renairre par- tout pendant 
les jours heureux du règne de notre PrinceiTe. 
Elle a été pendant toute fa vie votre exemple; 
elle eût été votre modèle. Eglifes de Vienne /voû« 
tes &Vombeaux facrés» où , avec les reftes de tant 
damonarques repofe la cendre de cet époux ché- 
ri^ toujours fi préfent à Tefprit & au cœur de 
Maru'Thireft ; lieux que, pendatit quinze ans de 
viduité , elle n'oublia jamais d'arrofer chaque nôis 
de fes larmes , lieux fi fouvent témoins de b fu^ 
bîime ferveur ^ & vous, faims autels, je vous at« 
tefte. Vous la vîtes,, cette rcâne augufie, cette ma- 
jefté fi grande , retraçant l'exemple des Hélène & 
dès Théodofe , auffi humble & recueillie , auffi fou- 
^fe que la dernière brebis du troupeau. Ce qui la 
diflinguoit , ce q'étoit pas le &fte du diadème, 
c'étoit cette foi vive & foutenue , cette (ûété ten- 
dre & éclairée , bien différente, jufques dans (es 
dehors, de celle de rhypocrite. Lieux faînts refr 
tes-nous, puifque vous feuls vous les favez, ces 
ferventes prières , ces gémiffemens d'une ame qui 
s'épancholt dans le fein de h divinité que vous lui 
rendiez fi préfente. Avec quelle ardeur la princcffe 
rendoit-elle grâces au ciel de fesunoindres bten- 
£iits, & lui demandoit-elle les lumières néceffiôrd 
•pour bien gouverner fori peuple ? Et vous , hoa^ 
mes ûjperbes , qui traitez de fèves Tes efpèrancd 
du chrétien^ qui ne voyez dans la piété que dd 
iilufiohs & de la petitefle , venez voir ce que V 
-monde a de plus grand , chercher au fein de ceiA 
grandeur même \ dans les exercices de la religknl 
/a fatisfaâion la plus folide. Voyez l'augufte TH 
refi, puifer dans le recueillemeht & dans la pri^ 
«t efpritde force -^fic de confeil ^ cette égalité dN 
«e , cette pureté 6c cette douceur , coœpagoj 
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înféparablis de fa vie , & le vrai partage des en* 
fans de Dieu. Voyez couler de la même fource ce 
vif amour de la jyftice, tttte rare modération dans 
là profpérité, ce, courage intrépide dans radverfité*' 
cette tendre compaffion pour rhumanrti fouffrante; 
tJrande reine, le coeur des. gens de bien s'épanouit 
au récit de vos vertus ; & Téclat du trône , & 
tant dé vraie grandeur, joints à cette Simplicité 
chrétienne, ont été une leçon^ frappante , que le 
ciel avoît réferyée à' nos mœurs.^ 

Cette humble piété, cette fimplîcîté qufrxherchè 
â cacher un rang qui n'en éclate qvte davantage 9^ 
ce talent d'obliger avec tant de grâce & depromp-^ 
titude ^ fcette vive compaffion pour les pauvres & 
les malheureux , voilà quelles étoient les vertus 
communes , pour ainfi dire , & domefiiques de Ma^* 
rU'Thérefe, On fe figure ordinairement une grande 
ifouveraî ne toujours environnée de pompe & de 
fplendeur , & au milieu de la foule nombreufe de 
fes courtifans. Mats 7^ vois à Tentour de la nôtre 

. une autre troupe , plus nombreufe encore. Ce 
font ceux dont en fecret fes bienfaits ont efTùyé 

, les larmes. Il ^y en a de tous les rangs , & Thunir 
ble indigence h*en eft pas exclue* Ces4}ienfaits; 
«e n'efl pont Fomentation qui les règle, ni rim- 
|>ortunité qui les arrache; MarU-Thénfe ne. craint 
pas non plus de Êiirt des ingrats. Le bien qu'elle 
a reçu, & dont elle ne fe regarde que comme 
étant la dépofitaire , elle le répand pour accom** 
«plir. la grande loi du ciel , pour obéir i celle de 
i'évangife & de la nature. Elle donne pour le 
plaifir de donner, plaifir û pur & fi fort au-deflua 
de tous les autres , lorfque , pour le goûter , on 
a reçu cette douce fenfibilité, le plus beau des 
préfens du ciel , & que le ciel re^fe (buvent k 
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ceux que par leur nai({ançe 0)i par leurs richeflef 
îl élevé fur oos têtes ^ pour en ^ice le partage 
4e Tobfcure mais heureyfe médiocrité. Quç l0 
i^iotide feroit fonuné , ii -cette feafili^ité étoit tovi 
jours affife fur les trônes! ; . . . . , 

: Mais s'il eft beau de fécher les pleurs dçs malbeuT 
teiax f coipbicn il eft plps.b^u de les einpêcber d^ 
naîtra & de lc§ tarir dans 'leur fourcel CçftJà letaf 
knt & le foin chéri de Maru'fhirtft. Que ne puis-jç 
révéler ici ces dons multipliés & immenfes y qu*eU^ 
• répandus p4r-tout & par-tput cachés! Aujourd'hui 
les larmes de tout un peuple les décèlent^ & d^ 
villes, des royaumes eu pleurs» font retentir 09 
frul nom y celui de leur bicnÊdtrice qui n'eft plus. 

Elue n*eft donc plus \ Et tant de bienfàifance & 
de vertu, tant de maîefté & de douceur , t^nt de yé^ 
jâcable force & de c<Hirage : tout cela un moment 
BOUS Tenlevel-Cét efprit qui fai(bit ipouvoir h 
vafte machine d'un (tes|>]HS grands .empires., qui 
quelques inftahs aupara\¥t0t étoile if^charine • des 
converiations , les délioes de u>tîre uj^é cour^ 
Fidole des .peuples , Tadmiiati^n dé i>Èurope , n*ani- 
91e donc plus les traits de ce \jifage'4t)f)ifte ^ Ah ! 6 
quelque chofe avoit pu être immortel jfiÂr {2 terre » 
Manf'ThtnftVtiit été. O vous qui l'avez coamie^ 
eu du moins qui tatlt de fois avez pris pbîûr «14 
récit touchant de (ç% aâiôns & de ks, vertus» 
( & qui eft-ce qu*en ce mosient je n'invoque pas ? H 
êmnem urramexivitfinus^orum : Pf. 18. "]^. 4*) vous^ 
Chrétiens , qui n^'écoutez jçt, vous le &vez : je n'our 
trage pas par liâsirterie an grand nom, & des vertus 
plus, grandes encore. Que pourroit ^ajouti^r d^atl* 
kurs cette feible.Vôix, que 4es^ chaires ne coo- 
«oifleat pas , à télo^ in MantrThinfi ? Soa nom 
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ycim d'âge en âge , & ferai répété par les cent 
bouches de la Renommée & de rHiftoire, Sa mé- 
fnoiré fera immortelle chez les hommes^ comme 
elle l'eft déjà dans le ciel. 

Ceftlà que déformais nous devons la chercher : 
c^eft-là que Tont conduite une vie confacrée toute 
entière à faire }e bien, une mort fi conforme à cette 
vie & fi précieufe aux yeux de Dieu. Comme 
elle afpiroit à ce féjour du bonheur & de la paix ! 
Comme elle étoit animée de confiance ! Depuis 
long-temselle avoit découvert, au flambeau de la 
foi , tout le néant des choies dicibas ; il ne lui » 
pas fallu rinftant de la morf pour lui faire compren- 
dre cette leçon, qui alors devient fi terrible. Elle 
n*étoit pas nouvelle pour Marie- TAérefe ; elle n*a«; 
voit rien d'effrayant pour elle. Riddît in dit 
noviJjp.fno. La mort , qui met toute chofe à fa 
.|^lace^ qui fiiit cefler toutes les illufions & ne fé 
montré qu'avec- la vérité, qui eft fon domaine 
, ijU^iéisaUe^ ; Ja mort qui ait paroitre fi petif cç 
qm a. paru long- te ms* fi grand , n'a rien eu à mo* 
diher ni à détruire dans les opinions & dans les 
/entiméns de Mam-7héref$, Elle a quitté {t% dé-- 
pouitles mortelles , comme on quitte un vêtement 
dont on ne fait que changer; le paflage de cette vie au 
iejour de l'éternité ne lui a paru que comme /ç 
p^Jfagt iun appartement à un autre. C'eft «iififi qUd 
$'exprimoit, au moment de fa mort, avec une hé* 
roïque fimplicité , cette ame forte & véritablement- 
chrétienne. £n effets du fein de Dieu- fur la 
terre > où elle s'étoit repofée'confiamment, dans 
les profpérités comme dans les revers, & oii' 
nous prenons tous fexifienct , le. mouvement' & U 
vie. A&. c. 17. ir. 28. elle n*a. fait que paffer 
^s le^ feia de fcs mifèricordes éternelles* Q 
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ihoit! voilà donc vos terroirs, voilà votre vîc* 
toire ! Wi eft^ mors, viHoria tua! ubi ejl ^ mors.i 
ftimuius tuus. I. G>r. c. ij. ir. 3J. 

Chrétiens , ce rfeft pas fur Mar'u-thirefe que nous 
devons pleurer , c'eft fur nous-mêmes , c'efl fur ceux 
qu'elle abandonne Noliu flere fuptr me , fed fuptr 
vos & fuper filios vejlros, Luc. C. aj. '^. 28. Mais 
)t me trompe encore ; elle ne nous abandonne pas. 
£Ue lalfTe » ainfi qu*£lie , fon efprit fur la terre. U eft 
avec rhëritier de fon trône & de fes vertus; U 
réglera avec lui la félicité des peuples , & pféfi* 
dera à fes hautes deftinées. Cours & principautés 
, de l'Europe, où les illuftres rejettons de notre 
grande reine font ' fleurir fa piété & fes autres 
vertus; Florence ^ NapleS , Parme ^ 81 Milans au- 
gufie cour de VerfaîUeSy & vous, Bruxelles , qui 
aurez bientôt le même avantage, ne vous liVrez 
point trop à votr« douleur. La mort de MarU^^ 
Thérefe, comme celle des îuftes & des héros chré- 
tiens, eft fon triomphe. Que lés en£ins fe.ré- 
jouiflent de la gloire de leur mère. Surrexenua 
fiUi ejus & heatiffîmam pradicaverunt. Prov. c. ji. 
•^.28. Pendant que Marie-Thérefe étoît fur la terre, 
elle a montré aux hommes la plus belle image 
de la divinité, en leur montrant confiamment 
l'amour de Tordre & de la juftîce , le defir & la 
volonté de faire le bien joints au pouvoir fuprê- 
me. Du haut du trône immortel, où tout nous 
fait efpérer & nous perfuade que fes vertus l'ont 
élevée, elle continuera de porter fes regards fur 
fa famille & fur fes peuples , & elle fera encore 
Je génie tutélaire de fon Empire. 

-^îfifi folt^il. - 
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LETTRE HISTORIQUE 

'A Madame la Comujfc de ** Jur la mort dt 
Sa Majcjli tiMJPÈRATRI CE^ ReiNS 

dt Hongrie 



Madame; 

ou s ne me demandez point de nouvelles; 
& vous avez raifon. La guerre a ceflTé d'occuper 
}es citoyens, la littérature d'exercer les efprits; 
& Paris abforbé dans la douleur, n'a d autre lan- 
gage que des foupirs depuis que Marie-Tiiéreie 
û'eft plus. - 

Taleçs, vertus, événemens^ guerre, politique; 
religion , tout fe réunit pour la rendre à jamais 
célèbre. On peut dire ^ue (a mort n'eft qu'uA 
infiant dérobé à fon immortalité. L'admiration pren- 
dra la place de ce deuil univerfel qui peint ootro 
jufte douleur , & ce tombeau maintenant arrofé 
de larmes , deviendra le trophée des vertus. C'eft- 
li qu'on ira leur rendre hçmmage, & qu'on les 
entendra répéter à tous les peuples. Soyti^ jujhs 
& btenfaifans comme celle ^ui repofe dans ce lieu. Sa 
naifjànce & fon courage lui valurent un trône fur la 
terre , fa mon & fa piété lui méritèrent une couronne 
immortelle. 

Vous avez trop d*efprit , Madame , pour eii 
(Hercber dans cette lettre* L'éloquence de la dou^ 
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kor n*a n«n de commun avec le Ayle de$ aca^ 

demies; elle laifle courir la plome au gré du 

fenriment. 

Je ferai (impie comme Phlftoire , & j'isBlraî 
rhonneur de vous raconter ce que j'ai vu ^qi- 
snême, a>'ant eu le bonheur de parler pluiieur» 
fois à nmpératrtce-teiûe, & de recevoir desji^r- 
ques de fa bonté. (*) 

. Vous favez, Madame, que. cette auguffe prîn- 
ceffe /fille de Charles VI , feizieme empereur de 
la maîfon d'Autriche , monarque équitable & bieâ- 
faifant» naquit à Yienne l€J 13 mai 17 17. Heu- 
reure époque qui paffa des Annales de l'Empire t 
dans le cœur de toutes les nations. 

Sonaugafte mère, Eliâbeth de Brunrwick-Wol* 
fenbutel , prévit tout ce quîelle pourroit être. La 
îeune Marie-Thérefe montroh chaque jour un Cœur 
fenfible , une ame courageufe ^ un efprit pénétrant 
^ui préfageoient fa future grandeur. On la fir en- 
trer au confeil dès Tâge de 14 ans, & ce. ne fut 
pas moins fon mépris pour lés frivotlités » que fa 
deftinâtion au trône , qui lui valut cette glorieufe 
diftinâiôd. 

Comme elle en profitoit pour demander conti- 
miellement des grâces , Charles VI lui dit un jour : 
Jt VOIS qu< VOUS ne voudrUi être Reine, que powr fùrt 
dm ifien» 



^* ) Sa Ma)e(le me & remettre , pat Mademoifelie Bareitli ». 
^tachée â Ton fervice , une boîte d'or enrichie de diamant , 
^ pour ie Tableau de la mort, qu*e!le rafavoit demandé j &* 
une bague qu'elle daigna mettre elle-même dans qn ananas «^ 

fDUr /« Grandeur d'orne, que j'eus rKonûeut de lui dédier. 
Ile ccrivic au roi de Pologne, élcûeur de Saxe, au %• 
i^jire'dc ^ui j'étois coloofl , pour m'y rccomau&deir» 
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^ V n*y a^ue cette maniéré dé régner,, fcpliqua-t^ 
'*èlte d'un 'ton zitcndrittant y qui puiffi faire fupporter 
M poids £une couronne. 

L'empereur ne s'exprima que par des larmes '^ 
'& l'embrafla. 

.* Elle avoir feîze ans lorfqu'erf 1736 elle époufa! 
François-Etienne, duc de |.orraine, fils de Fim-' 
morte! Léopold , & Théritier de fes vertuy. Il avoît 
été élevé à la cour de Charles VI; & ce mariage" 
fortable i tous égards, fut TeAFet d'une heureufe 
incliriation. 

L'empereur eut beau affurer à fa iille aînée , par 
h garantie d'une pragmatique folemnelle , tous fes 
états, fa mort arrivée en 1740', caufa la guerre 
la plus cruelle. » , . 

Marîe-Thérefe commença par Ce mettre en pof-. 
feffion de l'héritage de (es perés , qui co'nfifloit 
dans la haute & bafle Autriche , la Hongrie , la 
Bohême , la Siléfie , Us Pa 
Milanois , Parmes , Pliifanc 

Cette impofante céréœon 
efprîts. Les fpeâateurs fe p( 
à la vue de fes chàrhies & 
£I!e voulut que fon a'uguft 
gouvernement par un aâe f< 
judicier aux droits des hérlti 
triche. 

Les Hongrois vinrent eux-mêmes en ïéputa-^ 
tîon, conduits aux pieds, du. Trône de leur fou- ^ 
vcraine par l'obéiffance , &; paf l'amour ;. & c'eft 
alors qu'elle l^ur dit ces paroles remarquables : 
Si moi ou (^uelqtfun de mes, fucceffeurs voulait enfiiih'^* 
dfe vos privilèges , qi^à vous Joit permis , en- vertu ^ 
dt cette promejffi, de vous défendre fans pouvoir être' 
traitù de rebelle^ . ' ' V 
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Ses premiers aâes d'autorité furent des marqûet 
de bienfaifance. Elle mit eo liberté les maréchaux 
de SeckendorfT, de Vallis, de Neuperg, que l*em'- 
pereur fon père avoit fait arrêter. Elle créa des 
officiers didingués, tels qiie le prince Charles de 
Lorraine fon beau- frère « & le comte Daun. 

Ce feroit ici le moment d'ouvrir à vos yeux 
ces fcenes de carnage & d'horreur dont lé roi de 
Pruffe & le duc de Bavière furent les premiers 
aSeurs ;^de vous retracer ces plaines de fang , où 
le defir d'engloutir Théritage de Marie-Thérefe , 
mettoit aux prifes la valeur & la mort; mais» 
pour ne point allarmer \otre fenfibilité , je me 
contenterai de vous dire que, de Tavis du maré*^ 
chai de Bellifle , & contre le gré du cardinal de 
Fléury , les François eux-mêmes ie virent engagés 
dans cette malheureufe guerre. 

Cétoit un refte de ces vieux préfugés contre la 
prétendue domination de la maifon d'Autriche» 
& qui ne prenoît rien fur la haute eftimc qu'on 
avoit conçue de Marie-Thérefe. Voltaire, dans 
une ode digne de fbn génie , lui d^foit alors » ic 
François tt pourfuit & i^ adore. 

Cette grande princeffe ne cefToit de répondre 
à fes ennemis , que fes droits étoient iigltîmes ; qu*eiU 
les foutîindroh . aux dépens de fa vie ; quelle trou* 
volt dans fes troupes une ardeur qui la ^affuroii , dans 
fon courage une force qui valoît des armées. 

Je ne crains rien , difoit-elle , au milieu des dé^ 
fajlres qui fe fuccedent pour nCaccabkr , Ujiel efi jufz 
$e : il fera mon allié. 

- Ce qu'il y eut de plus confolant, c'eft qu^elIe 
accoucha d'un archiduc qui, comme l'éclair att feia 
4t^ la tempête, naquît au milieu des orages. 
. 5ci «rayerfç j ge l'çmjéçhcrwt i>oint ^ ff rj o^ 
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Sfè â iPrcsbourg, capitale de la Hongrie , & de 
s'y Élire "couronner. Elle y retourna quelque tèmps 
après dans le defiein d'engager la nation à lui four* 
nir dés fecours. Les grandes âmes trouvent dans 
fcur énergie d'autres reffource§' que l'efpoir. 

Cet événement. Madame, eft trop attendriflant 
pour ne pas vous le rappeller. Figurez-vous uâe 
jeune reine parée de toutes les grâces & de tou« 
tes les vertus, fe préfentant tout-à-coup devant 
les difierens ordres de l'état , tenant entre fes bras 
l'archiduc âgé de quelques mois , & leur adrefflant 
ce difcoiurs : Fexét par mes ennemis , abandonnée de 
mes parens mimes ^ je n^ai iau^re appui gue votre 
fidélité f votre courage, & ma confiance. Je remets en 
vos mains la fille & le fils 4e vos rois qui attendenê 
de vous leur falut. 

A ces mots, les Hongrois, que l'admiration avoir 
ûufis, rompent le filénce, tirent le fabre, & s'é- 
crient : Mourons pour notre roi Marie*Thérefe. Les fen- 
limens qu'elle venoit d'exciter ne pouvoient qu'at^ 
ttnixvt fon cœur ; fes larmes coulèrent , & ce fut 
la reconnoiflance qui les fit verfer. Elle étoit alors 
enceinte, & c'eft dans ce moment où l'Europe 
l'affiégeoit At toutes parts, qu'elle écrivoit à û 
belle-mere « la ducbefle de Lorraine , fœur du ré-* 
gent : Je ne fais point encore s'il me refiera une ville 
pour'y fiiire mes couches. 

Cependant Vienne menacée de tous côtés lui 
demeura, & les ennemis qui avoient pris Lintz 
fe retirèrent à Prague. Ici, Madame, je me trouve 
entraîné malgré moi, & je ne puis commander à 
mon imagination qui me repréfente des iiéges; 
^ bômbàrdemens , des-prifes de villes, des famir 
nés, des retraites, des batailles, des défaites, des 
Siâoir€i| des multitude^ dç nort^ §^ de mms0^ 
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Ce ferait d'ailleurs «dfeyelir It gloire de MarSc^ 
Thérefe , que de pafier fous filence ces événe-r 
mens; plus ils fiirefit tragiques , phis fon héroïrmQ 
ictoia : la couroiuie impériale i depuis tant d*aa^ 
nées Tappaoage de la maifoa d'Autriche » paAk 
luiE la tête du duc de^aviere ; il Ait couronné 
le 31 Janvier 1742^ fous le QOm de Charl$»i VU* 

Des troupes formidables trainant à l^r XuiteJ^ 
terreur & la mort , iettMût Tépouvante dam ï» 
armées , faififlent ce moment pour veok W &*; 
cours de leur fouveratiie. Les Âutrichieiis priiuieii^ 
Munick; les François évacue^ f^.€^«; Je a<»ttvfl 
Empereur renonce à Ces piEé'^htiaii^ Air Jja foccef^ 
fion •d'Autriche « confem k demeurer neutre » Se 
le fort à&s armes, tantôt. contraire & tantôt é^vo^' 
rable à Marie-Thérefe , balance fon tr^nç Jk^S^ 
deftioées. 

Ce fut {a guerre de^ monarques & i^ pte'^ 
mîers princes de FEurope^ On y vit les rois de 
France , d'Angleterre »dîe Pruffe, de Sardaigoe, le 
dauphin « Iç duc de Cumberland k %nal^c p^MiF^ 
courage égal à celui du foldatt L^ ducs de tqr*: 
raine, de Chartres , a]u)Ourd*hui ji^c d'Orléans ^^^ 
de Penthiévre , provoquèrent la niort ,q^i fut lesi 
refpeâer ; & le teipps qu*on employoit, % dévaft^i 
des campagnes , à faccager des i^iUes » apiena la 
dernière heure de Tempereui: Charles Vlîi.qui ter^^ 
i^ina fa carrière i M\inich le. 20. làhvier i74f »' 
accablé de chagrios. Ce qu'il y a de fingylier » dir 
M. de Voltaire 1 c'eft qu'à fes obfeqties où pQrtai 
devant lui le globe du monde, & que pendant* 
fon^ règne , il n'avoit pas poffédé une province* , 

La guerre qui devoit alors naturelleinem fin^ri 
fe ra]luma dans Ja Flandre jriiis viveœeqt que ja* 
«ai^^.Que deyaillant guerriers qui j^mmortalîfiç^ 
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téru à Fontenoy-; qui fc coUvritent d^^. cicatrices & 
fie lauriers! V ' > 

''Xémiréchall'ie* Saxe 'acquit un^ double gloîrd 
tant p^r (on intelligence que par (a vâléuf ; o: ces 
^vénenffensi' qùî cleyoient accabler Marié-Thèrefe, 
iii mértaAtf .hôr$ de coniliat les Arigjoîs fes alliés, 
jFurent le' prélude de (ei triomphes. Ipar le couplç 
|)fus extraordînaife, ou plutôt par un courage fans 
exemple, cette fcine ,^ vraimcnf héroïque , pref- 
Iju'au tnilieu dfe fes ennemis conjlïrés, fe rend i 
Francfort avec Son augufle ^époux , le fait cou- 
ronner empereùi' /fous le fîdnr de François I,coi^ 
temple dlun, balcon la cérémonie de Titrée comme , 
étant fon ouvrage, et mêlant ÎW voix aux dccla- 
inations du peuple, elle l'excite à la joie. Quel 
i)eau jour après itam rfbcages t 

dn la vit enfuite auWilieu de foh armée qui 
Vattendoit près d'Hidelberg, en parcourir les rangs ^ 
y répandre l'alégreffe, & laîfl<;r des traces d'une 
générofité magrfanime. 

Sa grande ame qui fuffifoît à tout , tfavoît pai 
ceffé , malgré les fureurs de la guerre , de pourvoir 
aux befoins de fes fujets. ^ 

Ses fciences & Ie$ arts qu'elle tenoit à fes or* 
dres, attendoieiu avec impatience les' premiers ma* 
mens de la jpaix, pour venir .féconder fes.deffeins; 
'& donner â fes états une nouvelle fplendeur. Mais 
11 étoit décidé .qu'ils fçroient fucceflivemént dévat 
tés. Les étÎBceiles^ du feu qui ravageoît l'Allema- 
gne, fe reportent "en Italie, regagnent la Flartdré 
Autrichienne, & bientôt l'œil étonné n'y découvre 
que des villes fumantes, que des campagnes cou-, 
vertes de morts & de débris^ * 

Je ne vous dirai point. Madame , que les 
Trançois firent des prodiges de valeur ; c'efl leur 



dby Google 



\ 



378 LETTRE 

manière, difoit Marîe-Thérefe ; ils nageolent dads 
le fang de leurs ennemis, & la mort qui les en- 
yironnoit de toutes parts ,' redoubloit leur ardeur. 

Enfin , après fiiîit ans d*hoftitités & des combats 
que je vous rends avec précipitation , non en 
fuivant Tordre des dates , mais félon la vérité des 
faits, la paix refleurit; le traité fut figné le 18 
oâofere 1748 à Aix-Ia Chapelle,' & Fimpcratrice- 
reine, qui avoit perdu la Siléfie • plutôt que de 
replonger l'Europe dans de nouveaux malheurs, 
céda volontiers à dom Philippe , P;arme ^ Plaifance 
& Guaflalie. 

Ceft alors que vivement tourmentée de n'avoir 
pu confaçrer fes lumières au gouvernement de fes 
états , elle opéra des prodiges , en indemni&nt 
ceux que la guerre avoit réduits aux abois : eii 
faifant renaître des pays enfevelis fous des ruines^i 
jrn diminuant les impôts^ 

Encouragemens , récompenfes , manufadures; 
chemins publics,, écoles rétablies « collèges infti« 
tués, hôpitaux rentes; tout fut employé dans Tia- 
'tention de mettre en vigueur le commerce. Ta- 
griculture , la jùrifprudence , la pbiloTophie « la 
politique , la faine théologie. 

L'on fonda le collège Théréfien ; nonùment 
immortel pour la beauté des édifices, pour l'ex- 
cellence des inflrudions : on rendit aux fciences, 
aux arts, l'hommage que leur doivent les fouve* 
rains mêmes , & le célèbre .Métaftafe , qui ne 
trouvoit point de rçffources dans Rome.» quoi- 
que fa patrie^ fut accueilli comme un écrivain pré- 
cieux. 

Les bons livres vinrent fe placer d'eux-mêmes 
entre les mains des Autrichiens qui favent les ap 
précler, & les ouvrages que des difputes^fcholaA 
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tiques , ou que des femences d'incrédulité , n'ont 
rendu que trop fameux , furent fagement écartés. 
La paix dans l'églife comme dans Pétat , fut tou- 
jours trop chère à Marie-Thérefe , pour tolérer 
des diilenfions & des troubles. La religion , les 
mœurs durent leur luftre à fa fermeté, & Vien-' 
ne, cette capitale que les guerres n'a voient pas 
permis d*embellir, parut une nouvelle ville» 

Le défaut de population (h répara par les avaa*-' 
tages^u'on fit aux foldats qui vouloient s'établir^ 
& Von vit par la fuite une brillante école nilir 
taire'fe former à Neujîadt. 

Maïs comme ks aôions éclatantes des fouve^ 
rains peuvent être foupçonnées de vanité, je vous 
parkrai maintenant. Madame, de fa vie privée. 
La cour de Marîe-Thérefe , dit un célèbre voya^ 
l^ur^fîit le fein d'une augufte famille où refpirenc 
la bienfaifi|nce & la* candeur : on n*y connut ni 
cette afluce qui mafque le cœur & Tefprit, ni 
cette grandeur qui ne fe foutient qu'à l'aide de 
l'étiquette & de l'orgueil. Les intrigues en étoient 
bannies comme la caufe de prefque toutes les ré* 
volutions , & la vérité fembloit être en fentinelte 
pour en écarter le menfonge & l'adulation. 

Cefl-li que notre augufte prinee^e câlculoit en 
fecret les talens de ceux qu'elle devoit choifir 
fK>ur l'adminiflration des affaires. Ne donnons notre 
confiance , difoit-elle , qu^avee beaucoup de réflexion ,' 
le Bonheur de nos peuptes en dépend. ^Le prince de 
Kaunitz , en devenant fon minifire , prouva la 
juAefle de fon difcernement. 

Le temps que }^ fatiété rend fi pefant au feia 
de l'opulence & de la grandeur, lui parut tou- 
jours s'envoler d'une aîle trop rapide. Je ne nCen^ 
éors jamais , difoittelle | qtiavec une véritable peine ^ 



dby Google 



gg» • L E T T R E • 

farce, que ce font des momens 'perdus pour mes fujet'si 
Jamais elle ne manqua de /e lever à .cinq heures \ 
îamsis elle n'omit de facisfaire aux devoirs de là 
religion &. de Ja. royauté 

; Une gaieté douce & naturelle la rcndoit aux 
archiduc ^ à Tempereuf, quand elle avoit rempU 
liss^ fonâioiis de fouveraine, & c*étoit alors, la 
meilleure des mères , la plus tendre époiiTe.j qui 
oonvcrfoit avec une refp^âable fimplicité. 
, Sa piété pure, comme l'évangile, fit répandre 
/<. JEr^ifii <ft /a.vwV dévotion par Muratoriy &regar« 
dant comme une excellent ouvrage YlnftruBion Paff 
icmll'àQ M.tde Môiltazet , archevêque de Lyon; 
int les vérités du chriftianirme, elle ordonna qu^oa 
latraduiiit, & qu*on l'envoyât ^i tous les évê«. 
^les de fes; états. 

* Le Clei^é trouva dans ion augufteperfonne la do* 
Idlité; des? Fidèles <» & r9Utorité dés fouverakis. Ji 
fais ftfpéêtr Us prélats & les prêtres comme mîuiftrts dg ' 
iP^., ^rivoit-^e un jour au cardinal Serbelloni, 
mais }t fais auffi leur apprendre ohft termine lewminijîere. 
.' L'éducation de fes en&ns tenoit trop à Tamour 
0ia|ernel 9 aînfi qu'au bien de Tétat» pour ne pas 
réveiller toute Ton attention. Les perfonnes clm* 
géesdëles élever, luirendoient un fidèle compte de 
ieiirs progrès: Les archiducs foutinrent des exercices » 
{t £itisfirent pleinement aux interrogations; \t$ 
grchkttichâfles Marie- Anne & Mariç- Charlotte, 
exécutetenr di^ërçns deffins , & on les reçut 
membres de l'académie de gravure qu'on venoit 
d'établir; mais l'on s'appliqua fur-tout à. bien en- 
raciner dan$ leur Cœur Tampur des peuples & de 
la religion, comme la plus^folide bafe de la véri* 
table grarrdeur.. 
, Les audiences se ie refuferent jamais à perfon^ 
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iie. Marîe-Thérefe^ fans autre garde .qtte lecœué 
de fes Aijets , fe rendôît acceâible aux petits cotiv- 
me aux grands : ellef eût ette^méme cherché léà 
malheureux, s'ils n'avoient oTé rapprocher»; . 

Je ni fuis qJun quart de puyfan , difoit un. pai^vré 
Mxnireur de la Bohême; mais je psdemi à noim 
hônni reine quand je voudrai^ & elU mUcomira Ti^m* 
me fi j'étais un Monfeigneur. ' . * < / 

Rentrant un jour dans fou Palais r tlie appert 
çoh une femme il deux enians qui fe traincôent 
à Tes pieds. La fAm les arrachoit à lear^ chau- 
mière; il y avoit trente-fix heures qu'ils man^ 
quoient de pain. Qjtûai'je donc fait à û Pravidertà : 
ce^ s'écria rimpéracriceyT^ojir qJun fimUa^U mai^^j 
heur arrive fous mes yeux ? Elle les aflure qu'or^ 
va les foulager » & dans rinftant même leur faiiaim 
porter Ion dîner , elle ne fe nourrit que' des 
larmes qu'elle répand^ fans pouvoir fe réfoudre 
k manger; Ce font mes enfans ^ dit*elle», ils ne fe*- 
iront ^lus réduits â mendieK Perfonne ne fe, eoin^ 
sriuniqua plus volontiers, perfonne. ne fut mieux 
conferver fa dignité. Jamais on ne vit de nuag« 
Air fon augufte front ; le vi&ge eft toujours fe« 
rein, quand l'ame eft ea pajx; jamiûs on'ne 1» 
quitta fans être rempli d'admiration : la préfeqcq 
de la vertu fatisi^it autant qu'elle ravitJ 

J'aurois defiré , Madame ^ que vous euffiez vu 
cette grande reine à Schéenhrun\ château de plai» 
fance formé pair fes foins. Que de traits de bien^ 
faifance, que d'aâions magnanimes dont ce lietf 
fut témoin, & qui l'ont rendu mille fois plus 
célèbre que la magnificence de fes jardins! 

Vous auries^ eu le bonheur de jouir de foté 
entretien , c'éroit la bonté qui parloit ; voiis au^ 
riez admiré fes connoifiances, elle favQîi ixssnJH 
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£es langues ; elle avoit lu les meilleurs écrî»; 
' 'Cèft à Schéenhrun même, qu'appercevant un 
foldat malade qui étoit en feôion, elle le fit re- 
lever fur le champ, conduire dans une voiture 
lufqu^à rhôpkal, & qu'ayant fu que (a maladie 
. Q^avoit d'autre caufe que l'indigence, & l'éloigne- 
ment ^'une mère qu'il ne pouvoit plus faire, vi- 
vre du travail de fes mains , elle envoya chercher 
cette femme jufqu'à Brinn en Moravie, diftante 
de quarante lieues , pour la réunir à (on fils. 
- Je fuis charmée, lui dit cette augufte prificeffe; 
'Je vous remettre moi: même ur\ enfant qui vous efi fi 
^tendrement attaché. Je. vous donne une penfion pour /up- 
fléer à fon travail , ^ je , vous recommande à tous 
ks deux , de toujours vous aimer. Ce font:ià mes ré* 
créations, difoit Marie-Therefe. 

Cette femme fut fi tranfportée d'entendre faf^- 
veraine lui parler avec tant de bonté qu'elle s'écria: 
Je n^ai que ce fils que vous me rende^ ; & quoique je 
raime plus que ma vie.^ je voudrois le voir tout-à*, 
l'heure expirer fous mes yeux pour Je fervice de V. Af, 

Vous conviendrez , Madame , que nos plus, beaux 
|;énies n'aurbient pas mieux parte ; tant il eft vrai 
qu'il n'y a que l)éloquence de Tame qui foit éner- 
gique. ^ 

Mais il falloir voir avec quelle bonté Marîe- 
Thérefe accueiUoît les militaires , lorfqu'ils rêve- 
noient d'une bataille ou d'im fiége; après avoir 
pleuré les morts,, elle combloit de biens le^ viv^s: 
elle s'intéreffa tellement au fort de M. le comte 
de Montazet , dangereufemept bleffé à Parfaire tf Ho- 
ckirken , qu elle fit la fortune du chirurgien qui} 
r^vpit guéri , en difent : Je ne faurois trop payer c«- 
lui qui m' a confervé les jours d'un officier dont les talens 
^Jont infinimert^ utiles* , ; 
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Vn ieune lieutenant , qui dans TafFaire de Pra- 
gue perdit un bras, demandoit le brevet de capi- 
taine & les appointemens , lorfqu*eIIe lui dit : Ce 
n*ejè point affei^^ , il vous faut un donuftique dans U 
crutl état où U fxrt de la guerre vous a réduit , 6» /V 
vous accorde annuellement joo florins <C Autriche de 
plus. Je tiens ce &it de lui- môme. 
' Un capitaine paroiffant en fa préferjce , appuyé 
fur une béquille, à raifon d'un coup de feu qui 
Tavoit cruellement bleffé , reçut ordre de s'affeoir , 
& ce ne ftit qu'à cette condition qu'elle lui parla : 
elle dai|;na même ouvrir la porte j lorfqu'Û prit 
congé , lui difant avec bonté ; Ceji bien la moindre 
choje que je pui£e faire pour de braves oj^ciers qui tous ' 
les jours verfênt leur fang pour m§i. Les veuves comme 
les en^ns de ceux que la guerre avoit moiffonnés ^ 
n'ayoient pas befoin de folliciter. Ils fe bornoient* 
à préfenrer un mémoire , & leur fupplique avoit 
fur le champ fon effet : jamais plaçet ne fut ou«* 
blié, l'on rilofivoit le refus quand on ne pouvoit 
accorder; fouvent elle fe fit apporter le dîner des 
foldats qui étpient en garnifon à Vienne , voulant 
s^aifurer par elle-oiéoie fi on les traitoit avec 
humanité. 

Sa bienfaifance ne nuiât jamais à fa fermeté ; 
fOn ame commandoit à fon cœur quand il falloit 
punir. Je tâche détre jufte , difoit-elle , parce que la 
juftice eft toujours compagne de la bonté. Cette grande 
princefle ,en fuivant cette maxime, ne pouvoitqu'a- 
* jouter à la gloire d'Anne , & Marie-Thérefe d'Au* . 
triche, qui toutes deux reines de France, en firent 
les délices. 

On peut bien dire qu'il en eft des royaumes 
comme des volcans; que s'ils paroifient éteints^ 
jPp n'cil que pour amider en fecret des matière^ 
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Cômbuftibles , & s*enf]ammer avec pliis d*9rdçi|n 
^ Le cardinal de Bernis^ auifi cher à la nation, \quJi 
dUUngué par fon génie, renverfc tout*à.-€6up^ je 
fyftéme du cardinal de Richelieû/forme .une al- 
liance entr^ la maifon d'Autriche & celle de Bquç- 
bâh] & le roi de Pruffe en prend dccafiop rfenr 
crer dans la Saxe, »vec foixante mille hôiti^nes^* 
La guerre recommence, & Marié-ThérefeTevoI^ 
menacée d'une nouvelle irruption dans fe^ itat^^ 
%llc a beau protefler qu'elle n'a/ fait dei prepacaril»^ 
€ù Bohème^ qu'après avoir vu Frédéric fùliifçfi^ 
Silcfie; les Pruffiens affiégent Prague, &; Je çoflitk 
Paun fe préfente pour arrêter léurs\. df^^in^- U^ 
les bat à Chotemjz , & cette viâoire efl: ^ \^ip^^ 
confiicrée par rinAitutipn de Tordre militaire ccb^^; 
ipus le nom de Marie-Thérefe. * * 

- La Moravie, l'Empire , la Weftphalîe, Téledo*^ 
rat d'Hannovre, fe refleiitent fucceffivemem de. 
ces boftilités. Le général Loudhon, plein dbaté*-^ 
rite'^c de modeftie,,^ fou vent bué par le riol ife! 
Pruffe mêtao, fe couvre de lauriers, & Timpéra- 
,trice le Comble de bienfaits. EUe avoit fait rendre 
la liberté aux déferteurs , & la loi qui les con- 
damnoit i mort fut entièrement abolie. - . 

L'archiduc Jofeph , éFu rpî des Romains en 17^4 J, 
par le collège éleâoral, devint le fujet d'un nou*. 
veau triomphe pour fon auguâe mère. Elle àvolt 
préparé ce grand événement par fon intelligence- 
& par fes foins , s'étan^ aflùrée de la voix iu rot 
de PrufTe , fuivatlt un article fecret du traité de 
paix. D*après ce mémorable événement, la dignité^ 
d'empereur Xç pèrpétuoit daas fon augufte ^îl-i' 

François Premier conduifit lui-même Tarchiduc. 
|on fils à Francfort, & Ja nation AUémadde Habile 
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â bien juger, entrevît le nouveau roî, comme 
devant 'faire un jour fori bonheur. , 

Il avoir perdu fon époufe , la princeffe de Par-» 
ne, & rimpératrïcê en fut d'autant plus affligée;- 
qu'elle avoit dit en fecrct : Jt Vaimt fi ttndnmtnt^ 
qut Dieu me i enlèvera , car f^i remarqué qi^'d veut 
qUe.je me prive de tout ce qui fait ma confolanon. 

Cétott le fort de cette princeffe, dit Fauteur du 
liecte. de Lauis XV , que fes profpérités fuffent 
continuellement balancées par des adverfités. Elle 
fiie ik la grâce de' me dire à moi-même, qfx'elU 
pèrtok vraiment une couronne d'épines , n* ayant jamais 
r^né qu'au milieu des troubles & des chagrins;: 
q[l^elle h€ demandait à Dieu que de voir fes enfant 
hahlis'i & qu* alors elle mourrait fans aucun regret i^ 
fês vœux ont été exaucés. (*<) * 

i Le malheur, plus que tous les livrés j FavoïC' 
dlftraite.fur.]e néant des grandeurs; & pour n'eat 
être jamais éblouie, elle fit elle-même ériger foa* 
IMibUu. Ce flionu'mem: lugubre, 'fii effrayanrau:e 
3^ux des honndes , devint fa perfpeâive ordinaire^' 
ic celle de fes en&ms. 

' FolU^ leur difoit-elle, en le rq;ardant aveâ 
ftrmeté, ta demeure des empereurs au hout de queU: 
^s années. Toye^ (Taprès cela- fi l'on peut avoir de 
PorgtéeH. Ces pardes. Madame, de la' part d'unef 
fWveraihe, font plu3 élbcpiemes (fw toutes lef 
IMits tfYoung: 






• • Ç'ctoît en J7tf2 , & c'cft al'ori que Sa Majcfté împÔfîalé 
éAgai mHionorer d'une commlflion -fecreté , pour iMctM^ • 
k\cQiRte(Hs d^^pûeicb ,;naiiéchale ck la couc deP(^p^ea 
fille du comte de Bruhll , 6c qu'elle me promit unç compa^ 
gaie p.our le ^s du eéaésal Cv^CCioU dont il X^t POliCYf# 
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avec la mort , n^ reufTept affermie dans Tamour 
qu'elle eiXt toujours, pou» la vérité. Ceux qui 
ayoient le bonheur d^ l'approcher , pouyolem lui 
parler librement fur l^-. deyoirs de$ monarques; 
BdL Duval f médaiUifte de l'empereur , cité dans ks 
snémoires de. l'académie des (ci^nQes^ & que î*a\ 
beaucoup connu , lui difoît fortement fon avis fur 
des abus quil falWît rçprimer,,& cette grande prin« 
cefle en profitolt avec plaifir* 

Cétoii uo bdmine rare , un philofopl^ cbré* 
titn , que le$ grinces de Lorraine avôient trouvi 
près Ludéville ntontè fur uq arbre , gardant ks 
moutons;»^ tenait, un livre daftrpno^ie : ceue 
fipgularité les eng^ed à lui parler. Surpris 4e fes . 
connoilfances & ^ fon (loicifnie^ ils réiblurent 
de' fe rattacher ; cfe ne fu^ pas tins, peiHe^ car' il 
ne vouloit qùiftec.ili t^ habits ruiUques, ni ies; 
occupations. : i'[. ih 
: il apprit'de tiii^fl^Âôi^àllke) a.caloiler; .& pour; 
l^M'oÀjûre^labsJelat^âu^/di^s/ci^^^ oan'eut 
befoin que de lui faire conncatrè fon. alphabet. U 
logcoità'la cowr^de.Vveïpfte , mais il feUoit l'en 
avertir pc»iÉ qu'il s'en appetçût : avec un génie 
iiihèmeatv ufiefiluli;ct vig<îureufe,tiliut l'homme, 
b pftis: nsodéte Çt&ftmt', p^rtei pwr Ja rjépubli- 
que desbattce^ Qocoret^;piOurJ'hun^té|.(^e 
fes écrits fur differens aBus qui te cotnmettetUL danSi 
Tadminiflration , n'aient pas paru. " . . I 

Parlanmn jour- i Ftmpératrtce i de quelques ] 
vexations 4uitori(ées pai; certains fi;ouvernemens , 

^uimhtk-iïont û tTkivré -kkrcourômé^ *iÛ fiUdi Im - 

4^ célèbre yaafvieteflt ioa p^fa^imii^i 
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fies^i^primoit pas avec moins de liberté. Ses remon" 
tmncis , difoit-elle ingénument , mt furent foùyent 
très-utiles , it autant mieux qH*il joint au bon fens très» 
rare de nos jours , Us eonnoijfanees les plus étendues 
fur tous les objets. Elle lui fit ériger un momument, 
moins pour encouragçi' les ans , que pour honoy 
rer un homme qui ne connut ni Tadulation ni. le' 
menfonge , & qui vécut à la cour. 

Un ancien invalide s*étaot avrfé de dire i fi 
fliajefté >, qu'elle prenoic trop4*emboapoint j qu^elIe 
o'avoit fdus ni la taiUe, ni l'élégance du temps' 
paffé ; elle lui répondit : comme tu pourrois bien être le 
feul qui me dife^aujoitrd'kul la vérité , voilà quatre du^ 
cats pour payer ta franekife. La bonhommîe de ce 
foldac la fit betucaup rire^ ainfi que Tempetéun 
Les moindres détails qui caraâér4ienc la bbnté 'âer 
monarques , font précieux. 

Le jeitee^ archiduc. Charles j étant prêt de mou* 
rir, elle crut dei^nr ^eng^g•r ;à dire au feutier de 
la cour, qu'il fe.repentoit finoéreinent d'avoir' 
voulu le, ndtraiter daias.iin accès de vivacité. 

Voilà , Madame , comme Marie-Thérefe appre* 
noit à fon augufie famille» que dans l'ordre de la 
nature tous^les hommes font égaux. 
. Celui-ci reçut une aumône de la part du je^ae 
prince, qui lui témoigna le phis-'fincere regret da^' 
lyt avoir parlé durement, & qui expira quelques 
heures après. 

Quand ce Eautter lui-méoeie vint à mourir au 
bout de dix-huit mois, l'impératrice lui fit faire un 
fervice folcmnel , & c*eft àce fiijet qu'elle dit à fes' 
augufies enfans : Le rciU pouffiere comme nousftrons 
nous-mêmes au premier tnoment ; la dîjjfSrence que Dieu^ 
met^entre les bons &lcs màh^ns efi la feule qui doit c^ 
WMsoccitper^ 
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. Toute réflexion feroit ici Superflue. Les belles 
aâioQs foot comme les Aiperbes tableaux ; c'eft les 
défigurer que d'y toucher. 
. On donnoit les plus agréables fêtes à.Infpruck» 
VtUe du Tyrol , où l'empereur & l'impératrice 
venoîent de fe rendre^ au fujerdu mariage de Far* 
cbiduc Leopold, maintenant grand-duc de Tofcane 
avec l'infante d'ETpagne : Marie-Thérefe y jouif- 
foit au milieu de fa £simille de la plus grande fér 
licite, quand une mort inopinée lui ravit toôtà- 
coup fon augufie époux en 1765. Ce prince affii- 
ble , jufte, compatiffiint , non moins verfé dans la 
connoiflance de l'hiftoire naturelle , que dans celle 
des finances, £siifoit depuis trente ans (es délices & 
fa confolation. Il n'y eut jamais un mariage plus 
«ni : fa douleur fut extrême. 

Un chapitre de douze chanoinefles , fondera 
Infpruclc en mémoire de ce trifte événement , im« 
mprtalife fes regrets; cependant fa fenfihilité ne 
put la dîAraire de fes occupations. 

L'archiduc 7ofeph , roi des Romains 9 devint 
empereur. Cétoit fon droit , & ce fut l'ouvrage 
dp notre augufie princeffe , qui vint à bout de fiiire 
fucceffivement couronner fon époux, fon fils, & 
de reprendre avec courage le fceptre de -fes pères, 
qu'on vouloit lui ravir.- 

fUe fit npmmer à la co- régence le nouvel em« 
pereur , moiiis pour diminuer le poids du gouver«> 
nement , que pour l'exercer dans l'art de régner. 
Cette fdence s'apprenoit à fond fous les yeux de 
Marie-Thérefe. On n'avoit befoin que de la fui*» 
' vre pour cpnnoitre toutes les branches de l'admi- 
niftratioif , pour s'élever au-deffus des événemens, 
pour rendre les peuples heureux, 
/e reviens toujours à fa blenfaifance^nfy trpii* 
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Vànt forcé par rhîfioire de fa vie. Elle apprend 
qu'une pauvre femme , âgée de cent huit ans , 
s'afflige de ne pouvoir être du nombre des pau- 
vres dont on lave les pieds le jeudi- faint , & dans 
.le moment elle fe rend au village qu'elle ha- 
bite ;. elle entre dans fa chaumière ,- & lui dît : 
ConfijU!(;VOUS , ma tonne , je vitns moi-même vous 
vifiter, • 

Ce fut une réfurreâion pour cette femme prête 
à defcendre dans le tombeau ; * fes^ fens fe réveil- 
lent , Tes forces reviennent , elle rajeunit à la vue 
de fa fouveraine qui lui prend les mains^, & qui , 
par fes largeiTes , la met à l'abri du fort. 

Vous conviendrez. Madame, vous dont les écrits 
(ont Je triomphe du fentiment , que l'ame eft en 
pleine jouiflance quand elle parcourt de pareils 
traits. Car tel eft l'avantage des belles aôions, 
qu'elles raviffent celui qui les fait & celui qui 
les lit. 

Par les ordonnances les plus fages on vit le 
droit de mitre qu'exigeoient les monafteres fur les 
vaflaux , entièrement aboli , la tyrannie qu*on exerr 
çoit au fujet de la chafle univerfellement réprimée » 
les teftamens qu'on faifoit en faveur des gens d^ 
main-morte déclarés nuls. ^ 

Rien n'arrêtoit Marie-Thérefe , quand il s'agif- 
foit de fon devoir , & c'étoit toujours le ciel qu'elle 
a voit pour objet. A peine fe vit-elle guérie de la 
petite vérole, qu'elle gagna, par un effet de fon 
amour & de fon courage , auprès de l'impératrice 
ia >bru , féconde femme de l'empereur , que fon 
coeur plein de reconnoiflance la conduifit à l'églife 
pour y rendre grâces à Dieu. Ce fut toujours fon 
afyle dans les calamités , comme dans les triom- 
phes. Âuffi Benoit XIV , frappé de l'éclat de ia 
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f 90 LETTRE 

piété 9 crut- il devoir la qualifier de hîi^tflf Afoflo^ 
lique y titre jadis accordé par le fixtverain :pontife 
à faint-Ettenne roi de Honttrie. 

Marie-Thérefe ne pouvoir aller |dus (uremenr>i 
, rimmortaliré , fur-tout, fi i'oti ajoute , que cette 
.grande prinçdSe fut toujour^^ la tète de foi| con«* 
feil y pour chercher le mérité qui fe cache , & pour 
le récompenfer ; pour rétabliv la difcipline inQît»-' 
re 9 donner 4e la vigueur aux tribunaux ^ fimpli- 
£er radminiftration des financés^ fiire refluer les 
richefies de l'état fur tous les citoyens, empêcher 
les monopoles & la tyrannie' des trattans> mainte- 
nir la foumîffion fans nuire à la liberté , fecourfr 
la/ pauvre nobleffe fans Thumilier , affifter les, mal- 
heureur fans entretenir l'oîfiveté. Si Pûn me trom* 
pe , difoit-eUei je ne fuis du moins jrcmpée qi^enfai^, 
font le bien. 

Sa démence coptinc mieux fon peuple que h 
févérité; foit qu'on craignit 'de la contrift^, foit 
^que les fupplices trop fréquens familiarifent Fe()>eœ 
^humaine avec les tourmens & Tof^robre , on com- 
-mit rarement fous fon règne des atrodtés. 
, Tant de vertus font décliner à nos yeux les 
;Tr9ians , les Antonins ; on ne les trouve plus dans 
J'hifioire auffi grands que Tenthoufiafme nous tes 
4ivoit prétentél ; mais ils nous diroient fans doute, 
s'ils venaient à reparoitre : ne nous mettez point 
;eti parallèle ivec MarteThérefe ; nous ne fûmes 
tque des (imulacres de grandeur dont la glohre fe 
;^noit à la terre, 6^ riiéroifme de cette augufte 
: impératrice tenoit à l'éternité. 

Recueillir les pardes de tous ceux qui forent 

à fon fervice , c'tft entendre le plus beau pané« 

-gyrique qu'il y eut jamais. La princefle d'Eftherafy 

«qu'elle honora de toute fa confiance^ comme étaçt 
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HIST0Rr/3UE. 3^1 
réigné âç toute fon eûime» ne peut fuflirè au récit 
Ide. fe& belles aâions, 

Marié-Thérefe eft d*autant plus admirable, di^* 
(ott le cardinal Alexandre Albani,^^Ke It cadran 
qui regU fis heures efi toujours au point de la biek* 
fàifance & de r équité, 6^ que P empereur ri a pas £au,* 
tre horloge. 

Je fuis y difoitelle en parlant de cet augufle fils ; 
obligée moi-même de ^ admirer , // fait de fi belles chù* 
fis , on ni en 4\t tant de tien j // m'eji fi tendrement 

* attaché^ que le ciel ne fwivoît me faire un plus riche 
don. U eft vrai qci*eHe n'oiivroit pas une feule 

'lettre, lor(qu'il voyageoit , où il n'y eut des ex- 

* damnations à la louange de ies fublimes talens, & 
de ies rares vertus. 

Quel coup-d'œil pour cette grande princeffo; 
lorfque venant à fixer ks trônes où fa fageiTe 
plaça fes auguftes enfans, elle découyroit de tou- 
«te^ paris cette même J^ienfàlfàn'beY cette même àf- 
fai)ileté qui la car^âérifoienté Ak! c^'eft alors qu'elle 
pouvoit dire, jè'fîiis vraiment rimage de cet être 
éternel qui, préfent i tous les lieux, les rempRt 
tous de fes bienfaits. 

- Voila ce qui s'appelle , Madame, une véritable 
grandeur , tandis que l'éclat du luxe n'éblouit que 
les âmes vulgaires. Marie-Thérefe -ïm :lui aflîgner 
des bornes , ne fe montraht aVlTê^lBagniâcenâe 
que dans ces jours de pompe où tes fouverains 
doivent prendre un air folemnel. Alors on apper- 
ce^it la majefté ^es empereurs ; & telle qu'ioin 
nous peint les Judith & les Efther au'tnoinent de 
<leur triomphe. \ elle paroiffoit rcktieûfe aiix yeux 
des fpeôateurs. 

Ce ne font point îcî des faits que Pêloignement 
^es temps puiffe rendre Juteux*: 3 n'y .a perfoit^ 
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391 r lettre: t 

;qui ne dife. en lifant cette lettre : Eh! pDurqùôt 
l'auteur n*a-til pas mis un tel trait ? . ... c'eft*qu*U 
eut fallu faire des volumes. 

Je recule « Madame, le plus qu'il eft poiEble; 
le £ital moment où Timpératrice. fentit les premiè- 
res atteintes de fa maia<!ie. U y avoit nombre, 
d'années que fes jambes enflotent , & ce fera hna 
doute une fuite de cette incommodité qui l'aura 
fuffoquée. 

Sa haute piété lui fait demander aufli-tôt lés fe^ 
cours de l'églife , & l'on voit en Tadminiilranr ; 
sion la foi d'un fiede plein de tiédeur , mais celle 
des premiers chrétiens. Toutes les belles adions 
^de fa vie femblent fe réunir, pour donner un air 
de triomphe à fon trépas. L'admiration des fpeâa* 
teurs foutient leur douleur, les fanglots de fon 
auguAe famille annoncent que la plus tendre 
mère va pafier du temps à l'éternité i Vienne qui 
^t aiourii* autrefois Marc-Aurele , n'éprpuva pas 
une pareille af&iâion^ 

L'on veut fe parler & l'on pleure; oh inter- 
rompt les afl^ires; on fe précipite dans les égli- 
: fes ; on embraâe les autels ; on fait violence au 
ciel ; on lui demande qu'il proloi^e des jours 
qu'on voudroit'ne voir jamais finir. 

DécUre^-moi , dit cette grande prince£k à ceux 
qui rapprochent , et que l'on pfinfe de ma fituaiion ; 
&dés quelle apprépd, qu'elle n'a plus que quelques 
jours à vivre; elle levé les mains au ciel , elle 
le conjure de lui continuer cette patience & ce cou^ 
rrage qui ne V abandonnèrent jamais^ 

Ah ! Madame , quelqu'admin^e qu'ait été fon 
règne, c'eft ici la plus mémorable époque de fa vie. 

IIU fent que le mal la preffe , que le temps 
loi échappe^ qu'il lui reâe néanmoins plufieurs 
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Chofes importantes à finir , & ranimant alors (es 
forces & fon courage , avec cette fainte fierté 
qu*infpire la religion» elle femble dire à la mort.... 

fttendei 

Quel exemple pour le fiecle ! quelle leçoa! 
Elle charge le général d'Eftherafi , d'afîurer le;s 
Hongrois , de toute fa reconnoifTânce & de tout 
fon attachement ; elle recom^pande à Tempereur 
de faire payer un mois d'extraordinaire à tous les 
militaires depuis le feld-maféchal jusqu'au dernier 
foldat» comme ^ une récompenfe de leur exaûitude 
& de leur valeur ; de continuer toutes les pen- 
fions; d'ordonner des orleres dans toutes les pa- 
roiffes de l'Autriche, & d*y répandre des aumô-. 
.nés. £lie écrit à fes enfans qu'elle llefcend dans 
.le tombeau pleine de tendreffe pour eux , per- 
fuadée qu'ils ne ceiTeront d'aimer leurs peuples , 
&~de remplir leurs devoirs. Elle parle de fa fé« 
pulture, de fon deuil « comme d'une affaire d'état ; 
elle prie l'empereur , les archiducheffes de ne point 
affifter à fes obfeques, voulant leur épargner iia 
fpeâacle aufli douloureux; elle les ccj^fole, elle 
les bénit , elle demande qu'il n'y ait point d'oraî- 
fon funèbre, & qu'on l'oublie , pour n'efe fouvenir 
que des pauvres & des orphelins ; elle déclare que 
s'il y eut quelque chofe de ripréhénfible fendant fon 
règne , c\fi à fon înfu ; & quand elle voit qu'il ne 
lui refle plus d'autres devoirs à remplir, que Ue 
s'acquitter envers la nature , elle s'élance vers le 
Ciel , elle appelle fon juge , elle expire. ( * ) 



C^ ) Le Jour même de Ta mort , on lui remic uoe lettre 
d'un de Tes auguftes enfans. Je ne l'ouvrirai point, dit-e le, 
i*en ai fait le facrifîce , & dans ce moment on je dois être 
tou(C à Dieu , cela ne fexoit (^u*excitet ma fenûbiliié» 
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" CeA aînfi que Mane-Thirefe achevant un rcghe 
de quarante années , embrafTe tout à-lâ fois lè' 
-ciel, la terre ^ la p(^érkë:des ine^es défolées«df- 
fent à leurs enfans qu'elles aUaitedt-,> & qu'elles 
inondent de pleurs : Pauvres infortunés^ vous ne 
Faurti point connue. 

S*n y avoit quelqu'un qui ne fût pas attendri de ce 
'técit, qu*il fe regarde comitie étranger à la nature ^ 
'& qu'il fe dife à lui-mênie : malheureux que je'^ 
* fuis j de quel limon aî-je doiic été formé? 

Le beau fujet pour l'éloquence , -que cettô 
grande princeffe environnée de fe^ triomphes; 
étendue fur fes trophées ; devant la càlosinie de lui 
lancer des traits , pàroiffant dire à la vertu : Je 
fus ton ouvrage , je ferai immortelle comme toii 

On tranfporte enân fes reftes précieux. i,. 4.^ 
on dépofe fa cendre avec celle de tant d*empe* 
pereurs dont elle eut la grandeur & le courage^ 
& Ton n'entend plus que de longs foupirs qui 
femblent la fuivre jufques dans l'éternité . ^ . • 

£r le c(feur de cette grande princefTe » ce ceeuf 
l'afyle des malheureux, ira* t- il donc fe defféchef 
dans l'urne qu'on lui prépare î Ah ! gsu'dôns-noUs 
dé le foup0nner; il fut trop fublime pour ne 
plus ^jtifter. Les vertus qui l'animefent (è réw- 
niSent i celles de notre ai^ufte reine ^ qui ne 
cOnnoit d*empire que le pouyôir de faire le bien i 
elles donnent une nouvelle ardeur à tous les en» 
fens de Marie-Thérefe , pour qu'elle foit toujours 
Jeur modèle & leur guide. 

Déjà, Madame, ce règne fi mémorable, ce 
règne fi précieux, reprend comme s'il n*avoit 
pas fini. L'Empereur , quoique frappé d'un' coup 
mortel , fe montre pour figner les eng^emens . 
de fon augufle mère > en préfence de tous ks 
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. n^iftrés} il fe Uit yw cooime le fils le pltis^en^ra , 
, & le plu$ obéiffantj il.. prend fur .fes. (n-ftpris 
épargiïes de quoi acquitter les legs , ne voulant 
,|fti^to. charger i'état , firto^^i XeS fujets diftiît;: Qu*U 
vive ce gf^nd prince dont à9t^^ évms, Mnf^.df.fHs 
iprouyi hs bici^aits : qu^U vive , & ce fera toujours 
Marîe-Thércfe , qui nous gouvernera. 

La Tofcanie tient Ib Inîêôie. liflgâge à' ta Vu* d^ 
fon fouverain dont TEuroge admi£e la génèrofité , 
la vigilance, l^équité ;& Bruxelles qui contemple 
les auguftes é^oux dbot ^ f^éfeiKe fera (es déli- 
ces,, fe coafole en béniflant les noms de Saxe & 
d'Autriche. " , 

Jefavois bien dit. Madame, dans mes Lettres à 
une illuftre morte , que les femmes étoient capa- 
bles des aâions les plus* magdanitnes \ & ^ue Iburs 
ajgrémens ne faifoient que donner un nouveau 
hiftre à leur gloire , quand elles vouloiem figna* 
1er leur courage. Je défie rhéroïfme des grands 
hommes d'aller plus loin que celui de l'impératrice, 
& je ne crains pas de mettre au rang des vertus 
le noble orgueil que le fexe doit avoir au fouvenir 
d'une fi. grande reine. 

Il n'y a rien d'exagéré dans cette lettre. Eli! que ' 
feroit ici le menfonge ? L'adulation ne peut rien 
prêter à Marie-Thérefe ^ qui ne foit inférieur à <a 
renommée. 

Le génie fera des poèmes , des odes , des 
oraifons funèbres ;- & moi. fans art , fans ef- 
fort, pénétré de reconnoiflançe , accablé de dou- 
leur^ j'aurai laiiïé parler le fentiment, & les lar- 
mes. 

Ce tribut que je devois aux grandes qualités 
de Marie-Thérefe ^ je le paye avec d'autant plus 
d'ardeur , que la nation françoife foit apprécier les 
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^ héros , quelle fait les pleurer , & que j'écris fcm% 
le r^oe de Louis XVL 

J'ai l'honneur d'être. Madame, avec refpeft; 
yotre très-humble & obéifliant ferviteur , 

Caraccioli. 

^ ^ PdrUije 2 f janvier 17S1. 



É P I T A P H E. 

Ci gît Pappui des vertus & des loïx ^ 
L'exemple du courage & de la hîenfaifance l 
Thérèse , dont le règne eft récole des Rois i 
^t la tomte un autel que funivers encenfe. 
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Sur la mort de Plmpiratrîcô^reinc MakiE^^ 
Thérèse d"" Autriche. Par M. de 
Rocheforty de l* académie royale des inf^ 
crîptions & btlU^'Uttres. 

j3rillakto pétions > trop fédurfans çienfonges ; 
O vous de qui long-tefns j'ai chéri les vains fonges» 
Pourquoi m'ofFrir encor vos trompenfes couleurs \ 
Votre art ne peut fuffire à peindre mes douleurs; 
En vain vous uniriez à mes récits funèbres 
Les traits les plus fameux des rois les plus célèbres j^; 
Mon cœur ne vent d'autre art que la fincérité. 
Je n'implore que vous, puiflante Vérité, 
Prêtez à met difcours confondus dans mes larmef j 
Ce touchant intérêt qui préfide à vos charmes. 

Celle qui par les mo&urs a fait régner les loix,' 
Celle qui fut long-tems l'exemple des l>ons rois^ 
L'amour de fes fu]ets> romement de la terre , 
L'adorable Thérefe a fini fa carrière. 
Hélas ! • • . . mais qu'ai-je dit? de fes glorieux ^ours 

S[uel deflin rigoureux a ^pu finir le cours ? 
on , Thérefe refpire &^ fon ame immortelle 
Dans tout ce qu'elle a fait vit encore après elle» 
' Suorême ordonnateur du deflin des états , 
Arbitre de la paix , arbitre des combats , 
J'ofe vous attefler ! quand votre bienfaifaace 
(Voulut à nos regards fignaler fa préfence > 
'Aviez- vous enfanté ce miracle nouveau 
Pour l'engloutir un jour dans le fond d'un tombeau^ 
Thérefe n'efl point morte , elle vit , & Fhifloire 
iJ^ut» aîpiî que fon ame » étemifer fa ^oire. 
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et déjà didaîgfiànt & le marbre & ràirain ; . 
Dans nos cœurs attendris enfonce fon burla. ^ 
Je la vois, d^proyant Tes Anp^Ies, célèbres, 
llrer mille hauts faits dé la nuit des ténèbres ; 
Du règne de Thérefe écrire les travaux ^ 
Et donner des leçons à cent rois- Tes rivaux. 
Mais oîi font-ils ces rois formés par l'infortune, 
Qmî méprifapt Téclat^ d'uiK vertu communç , 
Au-deflus de leur rang qu*iU fayent dédaigner « 
'Apprennent àfoulFrir pour apprendre à régner? 
Dans les chamos de Presbdurg quHls.fuivent leur 

, modèle, * ^ 

Thérefe les. attend & ma voix les appelle, r - 

Fille d'un empereur , roi de puluans états » 
Elle avoit vu fon jpere; «expirer dans fes bras ; 
A peine fa tendrefle en recueilloit la cendre , 
De la guerre déjà la voix s'eA fait entendre; 
La Difcorde s'éveille, & fait de toutes parts . 
Retentir les clairons , âotter les étendards. 
L'Empire veut un chef, & cet augufte trône 

eui tient de fes égaux l'éclat qui l'environne, 
ui foumet dix rivaux au pouvoir qu'il leur doit^ 
Et leur prêtera fon tour l'appui qu'il en reçoit ; 
Ce trône antioue & faint leur demandoit un maître; 
Le Bavarois s avance , il eft digne de Têtre , 
Il l'eft; la politique, un ^bandeau furies yeux, 
Fait ce choix démenti par les arrêts des cieux. 
Thérèse cependant au tombeau de fon père 
Confacroit le tribut de fa douleur amère ; 
Son cœur ne connoît plus les charnies Sn repos. 
Le jour eft fans clarté , la nuit e(l faQS pavots ; 
Elle eft près d'expirer au tombeau qu'elle j^mlsrafle* 
Le ciel voit en pitié le fort qui la menace; 
Il commande au So^imeil de charmer ÎTes douleurs; 
Le Sommeil obéit, & pour féçlwr fc.otwits i 
XJn Songe s'élançant des demeures cefeiles^ 
. Defcend ; ce n'étoit. point 3e ces jTonges tuiiôftes ,* 

Sui (orunt à grands cris dei tép^ilcr^es puverts, 
âirchent environnés de foudres & à%U\tï} 
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Tl iV'^ance pareil à cette clarté pure 

Dont Taube d'un beau jour cnrtbellit la Nature. 
* ^ n Tes douleurs ont a{Fe2 honoré mon tombeau j 

. w Préfente à Tunivers un fpeôacle nouveau ; 
♦> Ma fille , évëlle-toi , deviens par ton courage 
h La "gloire de ton féxe & l'honneur de notre âge; 
*> En vain pour t*accabler , un héros, un grand roi, 
*> L'immortel ttédéric s'eft armé contre toi. 
t^ La Francç envain le fuiti Malheureux Tun 6c 

»> l'autre^ 
•ï De quitter leurs états potir défoler le nètre ! 
Il HeureuY, lorfque laiTés de fe voir combattus» 
Il Ils viendront à tes pieds encenfer tes vertus , 
H Chercher ton amitié , briguer ton alliance l 
Il C'eft de toi que naîtront les beaux jours de la 

» France. 
n Une fille formée en tes flancs généreux , 
n Régnera quelque jour fur fcs peuples heureux ; 
n Par tes leçons inUruite à marcher fur tes traces > 
M Elle aura ta boiité , ta douceur & tes grâces. 
n Pour bâter ces tnomens , feule ici contre tous > 
» Au rang d'un empereur élevé ton époux. « 
Ainsi parla le Songe, & Thérefe attendrie, 
Keconhoît dans fes traits une image chérie ; 
C'eft fon père, c*eft lui, qtii là Vient confoler» 
Elle lui tend les bras ^ elle veut lui parler , 
Sa voix héfite & meurt « & fa main incertaine 
Dans le vague dei airs pourfuit une ombre vaine» 
Le Songe difparok & le Sommeil s^enfuit. 
L'aurore avoir blanchi les voiles de la nuit , 
Thérefe ouvre les yeux , & croit entendre etîcoté 
Cette touchante voix d'un père qu'elle adore , 
De fon erreur bientôt fes ferts font détrompés. 
Et dans fon défefpoir, les yeux de pleurs trettipfe. 
Elle embraffe l'entant qui repoffe auprès d'elle. ' 

V Image d'un éooux , cher à mon coeur fidèle , 
n Toi pour qui feul encor je fupporte le jpur , 
» Mon filf , qu*efperes-tu dés vcfeuJr de mon anfour? 

. » Hélast & que peut-il en attendre tut-mémei * 
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9 Que puis-)e pour ce roi qu'on eftime & qu'oif 

n aime « 
«Quand Tes hautes vertus ne peuvent rien pour 

» lui? tt 
Elle parle '& le ciel s'en déclare Tappur. 

Il e(l dans l'univers un bienCufant génie ^ 
Qui des divers états entretient l'harmonie ; 
Qui diâa leurs traités, qui leur donna des loix; 
Qui des gouvernemens fut établir les droits, 

gluî, pour les garantir par de fortes barrières," 
reufa le vafte lit <ies profondes rivières. 
Enchaîna cent pays par cent monts difiérens ^ 
Et fit fouvent pâlir l'orgueil des conquérans : 
Il s'élance & des airs franchit la vafte plaine , ^ 
V<He aux bords du Danube , aux remparts de Vienne^ 
Il prend du vieux Palfy la ftature & la voix , 
Palfy ce noble chef des fuperbes Hongrois» 
. Il arrive au palais , & couvert d'une nue. 
Il franchit les détours d'une fecrette iflue', 
'Pénètre le réduit que; près d'un noir cercueil; 
Thérefe rempliflbit de ranglots & de deuil. 

» Grande reine , dit-il , féche* vos juftes larmes ; 
n Que votre défefpoir fe taife au bruit des armes. 
» Le ciel vous quitte en&i d'un funèbre devoir , 
» Pour fauver vos états vos pleurs font fans pouvoir. 
» Voyez cet aigle altier C*) des légions romaines 
n Guider les bataillons qui ravageùt vos plaines , 
Voyez tous ces guerriers de la Seine & du Rhin i 
A l'Empire, ïans vous, donner un fôuverain. 
Combien ils. rougiront de cette erreur fatale! 
Combien la France ua jour doit chérir fa rivale l 
Mais ces momens fi doux pour nos cœurs alarmés ^ 
Dans l'obfcur avenir font encore enfermés ; 
91 Trop heureux le mortel qui doit les. faire éclore! 
» Que de torrens de fang doivent couler encore ! ••. 



(*) Allufîon AUX enfcignçs que le roi de Pruflc fit porter 
devant Ton armée. 
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^h fayeii attendez-vous qu'on vous vienne'^ârrach^r 
19 Cet enfant oii votre œil fe plait à s'attacher ! 
^fi Songez- vous , en dépit de les jeunes années^ ^ 
» Que le ciel à fes jours a joint nos deflinées ^ 
» Que cet enfant fi cher, careffé dans vos bras,' ' 
t9 A l'immortalité doit marcher fur vo^. pas l 
» Pour confcrver fes jours , précipitez fa fuîte ; ^ 
» Venez & de la gueire embraffez la conduite^ 
19'Reiile de vos fu]ets, devenez-en le roi, ** 

» Enflammez leur amour & ranimez leur foi; ^ 
». Suivez-moi, paroiflez, les Hongrois vous atteH*^ 

» dent , 
» Que leurs cœurs foient les murs , les tours qav 

< » vous défendent. "^ 

n Vainement vos aïeux oferent outrager 
n Ces fuperbes efprits qu*i] falloit ménager : 
•> De la religion les antiques querelles 
)> Ont forcé ces guerriers à devenir rebelles ; 
9» Mais pour vaincre leurs cœurs il fuâit de vos 

i> yeux ; 
9»^ Oui , pour concilier les intérêts des cieux, 
n Le zèle de J'hoiineur , l'amour de la patrie, 
» Il fuffit d'un regard 4e leur reine chérie. 
w Paroiflez. « Il achever & Thérefe à ces mots 
Sentit naître en fon cœur la flamme des héros; 
Ses yeux , long-tems couverts d'un iluàge funeftei 
Ont repriï leur éclat, brillent d'un 'feu céleftfe ; 
Seulement, quand rafpeâ d'un fils âinîr'able & cher 
Rappelle à fa tendrefle un fouvenir amer , 
La douleur fur fôii front femble régner encore 
Comme un léger brouillard ' qui fait pâlir l'aurore. 

Le génie auffî-tôt s'avànte vers ce fils : 
» Tendre héritier* dit-il, d'un nom que je chéris; 
M Je voue à votre race une amour immortelle. ' 
n Rien ne pourra jamais intimider mon zèle ; 
n J'en atteite à vos pieds le fang de vos aïeux* 
I» Je vois déjà leur flamme éclater dans vos yeux; 
n C'eft peu de recueillir un immenfe héritage , 
ji Votre ame & votre efprit mûrirons avaat l'âge; 
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V Vous apprendre» bientôt qu*4u faite des gr.M^ 
» deurs , . , ' 

m Va roi n*eft vraiment roi, qu,*en régnant fur ks 
If cœurs. ,y \, 

» Il fuffit que votre ame à cet honneur afpire, i 
» Vous verrez tout céder à votre aimable empire; 
f» Vous aurez pour régner deux grands titres de 

» plus : 
n La gloire d'une mère & vos propres vertus. « 

Il dit, & dans fes bras qu'agite fa tendreÎTe, 
Il prend ce jeune enfant , TembrafTe , le carefle. 
Et i'enfent , animé par un feu to\tt divin « 
Sourit à ce vieillard qui le prefFe. en fon fein. ^ 
Mais bientôt, dépouillé de la forme mortelle, 
t-e génie embrafé s'élève fur fon aile ; ' n , 

Il fuit: Ôc dani» les airs laifle éteindre fes {eu%^ 
Vers les remparts, de Lîntz porte un vol ténébreui, 
Sur les chefs des François verle un épais. Quage m 
^£t, fafcinant leurs yeux, égare leur courage. . « 
Déjà; loin de Tlftcr qu'ils avolentcfait palir , 
Dans les remparts de Prague ils vont s'enfefvelir.. 
Jufqu'au tems qu'un héros Ç*^ » triomphant des ob(« 

tacles. 
Viendra des héros Grecs effacer les miracles. 
Et , par un art favant des vainqueurs envié , 
Franchir le piège où Mars croyoit l'avoir lié. 

Là Reine cependant, tranquille & rafiurée, 
S'avançoit'à grands pas vers la riche contrée 
Oh des Huns redoutés l'altiere nation 
Garde de (ei ayeux & la gloire & le nom. 
.Thérefe a dans fes bras l'unique efpoir du Trône, 
De fes amis en pleurs la troupe l'environne; 
La prompte, renommée a devancé fes pas : 
La reine arrive : j& voit , du fein de fes états , 
Au bruit de fes malheurs , brûlais d'un nouveau zek, 



, (*)T^"^ ^« monde coiinoît la bçllc retraite du maréchal 
«fe Bêlfe-Ifle en |i74ï. < 
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. Mille vâUlaiis çuerriers voler au-dêvânt d'elle. 
Cependant fur leur front de vieux rcffuntimens 

* Se montroient même encore en ce» derniers momens; 
Mais Pafpeâ de Thérefe éclaircit ce nuage ; 

,^ Amis , dont i'ai long-tems éprouvé le courage, 
i> Trahie, abandonnée & prefque.fans fecours , 
„ Je viens de cet enfant vous confier les Jours ; 
„ Je connois vos vertus & mon cœ;ir cft tranquille; 
5, C*eft le fils de vos rois oui dctnande un afyle , 
,> Ceft fa mère qui vient» tuyant entre vos bras^ 
,, Vous oflfrir fon courage & chercher des foldats ; 
„• Je fuis , mais près de vous mon heureufe retraite 
„ Annonce mon triomphe & non pas ma défaite. " 

Elle dit , & déjà ces fuperbes Hongrois , 
Par des cris généreux répondent à fa voix , 

guand foudain à fes yeux un vieillard ie préfente ; 
eft Palfy , fa fierté , fa démarche pefante , 
Son 'itom chauve & ridé , long-tems ceint de launerS , 
11 vient , donnant l'exemple à tous ces vieux guerriers, 
Baifer avec refpeô les genoux de fon maître. 
Le jeune enfant fourit, paroît le reconnoître. 
Lui tend lesiiras ; foudain , auffi prompts que Téclaî» 
Les fabret des Hongrois étincellent dans Tair ;. 
On n'entend que des cris de guerre & de vengeancet 
Le ciel avec leurs vœux paraît d'intelligence ; 
De ce monarque enfant la naïve bonté _, 
Eft un préfage heureux à îéuf iœur' enchante. 
Dans les airs ébranlés mille cris fe confondéfit. 
Le Danube & la Save à leurs clameurs répondent. 
De^ces bords fi fameux , ^nr guerriers fi féconds. 
Sortent de toutes parts d'effrayains efcadrons ; ( * ) 
Tels on peint tout fanglans , fiers & bouillahs 

o'audace . 
Les" compagnons de Mars dans les champs de la 

Thràce. 
La mort vole auprès d'eux,* l'épouvante les fuît; 



(*) icf Croates I les Talpacbcs^ Itf Pandoun* 
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Belle-Iffe les a yhs & lui-même en frimit; 

Cependant le génie j auteur de ces miracles; 
Dans le grand Fr^éric troure encor éts obftacles ; 
Las d*eflayer en- vain de le glacer d'effroi, 
^Par des raifons d'état. (*) il captive ce roi , 
Oui , bientôt dégagé de Tes trop foîbles chaînes | 
Va de la Moravie enfanglanter les plaines* 
Le génie effrayé d'un £1 puiffant rival. 
Court du fier Bavarois trancher le fil fatal. ^ 
La Difcorde en pâlit , la France eft confteméeJ 
Thérefe veut enfin braver la deftinée. 
Vers les rives du Mein oîi triomphoit la mort , . 
.Intrépide , elle marche aux remparts de Francfi^rt* 
François vole avec elle» & le Dieu qui les guide 
Les couvre tous les deux d*une invincible ^idf^* 
Elle vient , le front cei^t de fon royal bandeau 5 
Donner à l'univers un fpeâacle nouveau ; 
Avec fon digne époux partage fa couronne^ 
Elevé pour ce prince un plus augufte trône , 
L'y place; & confondant tous les rivaux jaloux î 
Le proclame empereur , & tombe à fes genoux. 
Le Mein en retentit., L'allégrefle publique , 
Fait de mille clameurs un concert magnifique/ 
C'eft le concours touchant des âmes & des voix 
De cent peuples heureux , qui béniflent leurs rois« 
Ils dreflent à l'envi la plus fuperbe fête. 
Le fleuve pour la voir a foule vé fa tête : 
Mille fanaux brillans enlacés dans les airs, 
Forment des deux époux mille emblèmes divers. 
L'un peint en traits de feu fon amour pour fes 

maîtres ; 
L'autre , du fier Lorrain la gloire & les ancêtres : 
Là , TAutriche expirante a repris Tes attraits : 
Là Thérefe en héros tend les bras vers la paix. 
La fête eft commencée & le clairon réfonne. 
Aufll-tôt dans les airs s'élève une colonne 



(**) Tcaité de Breflaw enue les deux coiuonnes. 
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Du bienfaifant génie illuftre monument; 
Elle tient à la terre , & touche aa firmament* 
Sur fon brillant contour l'œil furpris voit paroîtrè 
Le çaiTé , le préfent , 6c tout ce qui doit être. 
Speaacle intéreflant» inilruâif , immortel. 
Digne des eraiids pinceaux de TartiAe éternel, 
Au-defltts de la crainte , au-deflus de Tenvie » 
U peint également & la mort & la vie : 
. Il ne craint point d'offrir à d'aueuftes regards l 
De longs crêpes de denil fur le front des Céfars; 
P«r ces hautes leçons qu'il grave en leur mémoire^ 
Des héros qu'il protège , il .prépare la gloire , 
On voyoit au milieu d'un immepfe tableau y 
Va aigle repofant fur le dernier rameau 
D'un palmier qui couvroit de fa tige âeUrie , 
L'Allemagne, ôc la France & Tantique Hefpérîe^ 
Une femme ou phitôt une divinité , 
Noble & majeftueufe .avec fimplicité i 
Aux pieds de ce palmier , aflife ibus fon ombre f 
De fes adorateurs voit accroître le nombre ; 
La Juftice aunrès d'elle, épanchoit de fes mains 
Les biens & les faveurs qui flattent les humains. 
Les préjugés du ran^ n'entroient point en balance. (*) 
On peibtt le mérite, on jugeoit la vaillance : 
Deux héros ( ** ) à fes pieds en lui jurant leur foi i 
Lui portoient les débris des palmes d'un grand roi» 
' On voit à fes genoux de puiflantes provinces. (***^ 
Verfer , non les tributs que l'on paye à (ts princes. 
Mais ces préfens flatteurs , & ces libres moifibns 
Que l'amour des fujets cueille en des champs £i« 

conds. 
Le laboureur content vient adorer fa reine. 
Le commerce renaît devant fa fouveraine. 
Le guerrier fatisfait voit au lit de la mort; 



I') L'ordre de Marîe-Thérefc , inftîtué en 1757» 
i**) Les généraux Dawn te Louhdon. 
V**) ptfniribuûon volQiuaûrc de la Hos^iQi 
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Thérefe Taffifter & pleurer fur fon fort; 
- L'étiquette s'enfuit & la dignité refte. 
Mars a vu réparer fon ravage funede. 
Et U foldat , lans craindre un rigoureux cenl^ur J 
Des, plaifirs de l'hymen a goûte la douceur. 
Il eft heureux ; tandis qû^ fa reine adorée 
De la mvrt d'un époux languiflbit éplorée , 
S'enfermoitdans (a tombe , embraflbit fon cercueil ; 
t>onnoit les jours au trâne , ôc les nuits à fon deuil; 
Ahl fi.... puiflant. génie éloigne ces alarmes. 
Que de regrets un jour acquitteront les larmes !«.• 
veuve d'un tendre épOux , mère de fes fujets ^ 
Son cœur s'eft confolé par de nouveaux bien&'ts* 
Que de rois à fes pieds s'espipreffent de fe rendre ! 
Sur combien de pays fa bonté ra s'étendre i 
Qui mieux que les François en ont cueilli les fruits ! 
Qui les a mieux goûtés que le cœur de Louis I 
Heureufe d'être reine , heureufe d'être mère , 
Elle vit du bonheur qu'elle a fait fur la terre; 
Un temple eft préparé**.. Mais quel nuage affreux 
A troublé fes regards élevés vers les cieuxl 
Quelle trifte pâleur a couvert fon vifage! 
Pourquoi nous tracez- vous ceue cruelle im^e ? 
Divin >génie , .5 vous, dont les puiflatis fecours; 
Pour le bonheur du monde ont veillé fur fes jours : 
Voulez* vous que fa mort , aux porter de ce temples 
Soit aind que fa vie un immortel exemple î 
Avec quel front ferein & noble fans orgiieil 
On la voit ordonner fa tombe & (an cercueil ! 
Préparer de (a piain les vêtçmens funèbres 
Qui couvriront foii corps en ce lieu de lenebresl 
Son cœur eft attendri; mais la religiofi 
^ Vole & vient lui porter fa confolation , 
Fait bi;iUer de ce cœur. Aa bonté maternelle» 
Prête à fa voix mourante une grâce nouvelle ; 
Et iWt6t que Thérefe -en> des» éc m s fec ret s. 
D'une ame incofiiparable a mis les derniers traits i 
L'enlevé dans un char tout brillant de lumière » 
Et laiil^ <Hrriere elle une immenfe carrierct 
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•Sa famlUe eft en pleurs. Dans ces triftes momens 
l.> monde entier paroît peuplé de fes enfans , 
-Et la ville & la cour , & les champs & l'armée t 
Oui , ces nobles foutiens de TAutriche alarmée , 
Ces chefs & ces foldats couverts de fes lauriers , 
Sont tous de fa famille, ils font fes héritiers. (^*) 
Mais pour fécher les pleurs qu'elle leur fait répandre. 
Son nls Tolive en main , promet de la leur rendre* 

A peine le génie eut aux yeu^ des humains 
Achevé Tédifice élevé par fes mains , 
Le monument s'écroule & s'abîme à leur vue; 
On s'étonne , on gémit de fa chute imprévue ; 
Mais du génie heureux les foins confolateurs , 
Rempliflent de fes traits Tame des fpeâateurs. 
Je crois les voir , ie crpis voir cette augufte fccne 
Se reproduire encore aux rives de la Seine* 
Ce n'cft point une erreur qui charme ici mes fens; 
J'entends , parmi le bruit des lugubres accens , 
Vers le palais des rois, la foule qui s'emprelTe 
S'écrier: n Dieupuiflant , devant qui tout s*abaifle,' 
9> Tu nous aimes encor, tes bienfaifans décrets 
» Ont commencé déjà d'adoucir nos regrets, 
9> De l'objet qui n'eft plus , une vivante image 
n Des peuples attendris s'éft aifuré l'hommage. 
M C'eft toi qui la formas pour verfer dans nos cœurs 9 
t» Avec tous tes bienfaits , l'oubli de tes rigueurs, ce 



Ci L'impératrice reine , dam fon uftament « a laiiR A 
^tt armée un mois de paye» 



F I N. 



dby Google 



' - * ." 



t 












:i 



i CI.: n , : 



.:?n;:5î r:> :r3 



:^'H:^:^ -.^ 






M». m\ 



(iby Google 



:•%•'. 



dbyV ^ 



dby Google 



'f " 



H 



^ 



dby Google 



dby Google 



